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ETYMOLOGIQUES &. LINGUISTIQUES 

SUR LES NOMS DE 

Lieux Romans et Bas-Allemands de la Belgique 
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'JJo't'ur en (Droit tt Ja-jc suppléant à lu Justie tie T^aix de ^Ittllncs 
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PREMIÈRE PARTIE 



:n"o:m:s t^jOIs/ulist^ 



INTRODUCTION 

En coimiieiicant rexamen des noms roman» nous 
(l<.»vons avouer que nous entamons la partie la plus 
difficile de notre mémoire. Dans les noms bas-alle- 
mands, malgré une orthographe assez bien conservée 
on général , il est souvent encore difficile de saisir 
la forme primitive sans laquelle cependant on ne 
peut présenter une explication irréprochable. 

Cette difficulté s'accroît considérablement quand il 
s'agit des noms romans. Une prononciation vicieuse, 
des contractions bizarres et des modifications de tout 
g-enrc ont rendu l'orthographe de ces noms tellement 
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corrompue qu'il est impossible de deviner à première 
vue les transformations considérables et peu atten- 
dues que ces noms ont dû subir. Les anciennes formes, 
il est vrai , rendent quelquefois un grand service , 
mais le plus souvent elles sont complètement muettes 
et nous laissent dans une perplexité aussi grande 
que la forme moderne ^ On conçoit qu'en présence 
de ces difficultés l'explication des noms reste envi- 



^ Quelque» exeiriples sudiscriit pour i)r()uver la granilc cori-uptioii des 
nuins walloiiH. Nous n'avoua qu'à citer : 



Heho 

Eben 

Falaen 

Ks*quelmes 

Lanquesaiut 

Tiniistlior 

Latliui 

Cliapeauvillo 

Thy 

Verbaut 

nautersem 

Ampsiu 

Ohain 

Arville 

Sf. D.-nys 

Bombave 

Horcette 

Tuurneppe 

Ix elles 

Masmines 

Kiemal 

Otrau-^e 

Bernes 

H au te rois 

Pitengiens 

H rages 

Tliiauinont 

Habegg 



anciennement 



en wallon 



Bocklioltz 

Kymbempt 

Faignelaens 

Keiiues 

L«»nghesseinî 

Tvnwinster 

Iiaptwy<: 

Capelli villa (VGiî.) 

Thier 

Yerigval 

B a tires en (MGc.) 

Animechin 

Olhem 

Aprovilla 

St. Génois 



en bas allemand Bolsbeek 

Burtsobeid 
H Dorp, Hworp 

n KIsene, Klsele 

w Masseraen 

Wecbmael 
n Wouteringen 

»» Berchem 

t Heicruvs 

* Petenghem 

t* Beertli 

•• Diedenberg 

liHut-allemand Heverding 



ronnée d'une grande incertitude. Celle-ci ne pourrait 
être levée que par la découverte d anciennes formes 
plus explicites. Mais ces découvertes ne se feront 
que dans des cas fort rares , aussi croyons-nous 
que l'orthographe primitive d'une grande partie des 
noms romans est pour ainsi dire entièrement perdue. 
Les Hnales ont aussi très-peu de fixité, nous avons 
lâché d'en faire un classement autant que possible 
rationnel , mais ces cat'.'gories que nous avons établies 
soulfrent de nombreuses exceptions. 
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i:^ 1. Suffixes. 

Abbayk. 
Le fr. nhb(n/c ost C(MMain dans Bersillics Vahbaijc. 
Il ost plus (loutoiix dans IJnlmy la nrurr ol Ilabni/ 
la rieillc. 

Age. 
Grosage, Ilavtrage, 

D'après Roquefort aarjc^ agr, aigr, aiguës, aiqvcs, 
etc., sont les diverses formes romanes du mot can. 
Ce peut être aussi une finale adjeetivo. 

Alleud. 

Braine VAllcnfl, Villcrs rAloi/c, 

Ce mot désifrne uno propriété allodiale, cost-à-dir(î 
exempte de tout droit seif^neurial. Il dérive du goth. 
aiffls , anc. h. -ail. ol , anglo-sax. rarl , nnc. seand. 
oKflj', opes (Noordo^\•ior, 207). 

AtlLNE. 

Avliwis, Olne. 

Alnnlifs, aUuHvîn, locus ul)i crescunt alni: Aubunjv. 
(Duc). Ce mot dérive donc du lat. almts. 
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Al'TKL. 

Aiitelbas anc. Ellot-, Allare. 

L<» franc, (ntlol (l('»riv(* du lat. ollnre. 

Baille. 
Unillcid , Bchvil, Bailiènr anc. Baileporis, Baileit.r^ 
Chotin explique baille \)av forteresse , enceinte for- 
tifit^e et par parc. (Ch. H. 2" M. 404 , 32Î)), Mannier , 
par cour d'un château féodal (Mx. 44). Nous parle- 
rons de c(* mot dans la partie bas-aJleinande au mot 
Brn(\ 

Bais. Baix. Bayk. 

Boiiïhaye en has-all. Bolhrrck, 

Corhais analofrue i\ Corhech, 

(rlnbtds y r> GlabbccU , GUulbavh. 

Marbdis y ^ Mccrbeeh et anc. Mfnrbavo, 

Moulbais ^ r> Molenbeoh, 

Molenbaùr r> r Moirnbrr/i, 

Noffebais 

Obaix, 

()]i]}rpb(ns, 

Orbnis. 

Iicbm\v anciennem(Mit Reshaciim . 

Thorembais. 

Chotin explique baLc par marais (Oh. U. V éd. 108, 
lOî), ^•'éd. 173). Mannier est du même avis (Mn. 89). 
Nous venons de voir que la iinale en question dérive 
simplement du bas-ail. bceh, ruisseau. 

Bas. 
B(ts-Oha . Bas- Wffr)ieto)î . 
Le fr. bas (»st dans les noms d<î lieux svnonvme du 

• * 

bas-ail. neei\ 
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Beau. Belle. 
Beaumont , Beaufufjs , Belle-Fontaine. 
Le fr. beau , fém. belle n'a pas besoin d'être 
expliqué. 

Becq. 

Clabecq , Ecey^becq , Flobecq , Gibecq , Ilellebeeq , 
Lembecq , Rebecq , TFanweJrc^g. 

Autre forme romane du bas-ail. fte^A, ruisseau. Il 
y a cependant du doute pour Flobecq qui, par excep- 
tion, se dit en bas-allemand Vloesbergh. 

BlEZ. 

Biez, 

Le roman biever, bief signifie ruisseau selon Man- 
nier et Chotin. (Mn. 175, Ch. Br. 64). Cest aussi 
lopinion de Grandgagnage (DGg. I. 53). Le fr. biez 
désigne un canal qui conduit les eaux pour les faire 
tomber sur les roues d'un moulin. Or biez se trouve 
près d'un moulin établi sur le Brain , affluent de 
la Dvle. 

Bise. 

Jurbise, Lombise, Tubise. 

Grandgagnage croit que Tobiacion, ancienne forme 
de Tubise, a pour finale non le mot beek, mais le 
suffixe acum (MGo. L 124). La comparaison de Lom- 
bise avec Lombeek ne laisse aucun doute sur la finale 
beek, ruisseau. Ce qui achève la démonstration, c'est 
que les trois localités citées sont situées sur un cours 
d'eau. Suivant Fôrstemann le mot bach s'exprimait 
dans le dialecte ostphalien par bizi , bize (F. IL 
154). 

2 
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Bois. 
Bois-Borsut, Bois-de-Lessines , Bois-de-Villcrs, Bois- 

d'Haine. 

Le fr. bois, ail. biisch, ital. bosco , esp. et port. 
bosqiie, provençal bosc, rom. bos, boise, bosche, bosc, 
bou, buseh, bas lat. boscus, biiscus, selon M. Houzé, 
serait commun aux langues colliques et germaniques 
(Hz. 109, n. 1). 

Bouleau. 
Bonrl^'s anc. Boulerin, 
Le fr. hoideau décrive du lat. betuln. 

Bourg. 

Embourg , Estai inhourf) , Hombourg , Masbourg , 
Marienbourg , Oboitrg, Oitmbourg, 

Cette finale a la même signification que le mot burg 
des noms bas-allemands et peut aussi parfois faire 
partie d'un nom de personne. Forstemann (F. I, 293, 
294), donne en effet la finale burg qui est très-fréquente 
dans ce genre de dénominations. 

BOUVERIE. 

Ce mot se rencontre dans le nom du village de La 
Bouvane analogue et presque identique avec celui de La 
Vacherie. 

Brouck. Broux. 

On ne rencontre aucun nom de villaire avec cette 
finale. Nous ne pouvons donc citer que Magornbrouk, 
dép. de Verviers, et Rubrouck, France, une. Rubruc , 
Rubroec (Mn. (>^). 

Ces finales sont des formes romanes du bas-allemand 
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broeck , comme le prouve la comparaison de Rubrouck 
avec Riiisbroeck . 

Bruel. 

Bruy elles anc. BriteL 

Fôrstemann dit que lall. Biûhl , le moy. lat. 
brogilus, by^oiliun, ital. brogli'o, fr. breuil, m. h. ail. 
biiXel , signifie bois ou prairie : Wald, Buschwerk , 
Wieze (F. II, 298). Cette dernière explication doit être 
préférée. Le vieux et nouveau Bruel, deux rues de 
Malines, doivent à cause de leur position peu élevée 
près de la Dyle, avoir été une prairie plutôt qu'un 
bois. Hœuft interprète également bruel par " locus 
depressus, humidus, pascuus « (Hft. 12). Selon Chotin 
le mot b7nd signifie plus souvent une prairie qu'un 
petit bois (Ch. H. 2« éd. 34). 

Une pièce du 28 Avril 1 127, reposant aux Archives 

de la ville de Malines, porte: ^ in Ileffene prope 

parvum pontem inter Brolium sive pratum dictum 
den Ham. [Chronologischen Aemnjzer, p. 26 verso). 
Registre 425, f 59). On explique d'ordinaire ce mot 
par le bas-lat, brolhun , broilu/tf, briuhua, bvogilum. 
^ Brolium (est) nemus, silva, aui sait us in quo ferarum 
venatio exercetur , maxime vero mûris aut sepibus 
cincta » (Duc. cf. Hz. 3, 4). On pourrait y opposer : 
Broga, Gallis ager (Duc.) 

Bruyère. 
Ce mot synonyme du bas-ail. Iicide , se rencontre 
dans SarS'la-Bvuy&>'e. 

Bruly. 
Le Bruly, Bruly-de-Pesche. 
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Dérive sans cloute du fr. brûler, et serait par con- 
séquent la même chose que le bas-ail. brande qui 
se rencontre dans les noms de champs et de hameaux, 
à moins qu il ne soit lié au mot èrwd , brid dont 
nous venons de parler. 

Buis. 

Bossièi*e , anc. Buxeria ; Boussii anc. Buœidum , 
Sat 'S'ia-Buissièo 'e . 

Lat. biixiim , buxus , buis ; bas-lat. buxe^Hiun, 
« Buxeria buxetum forte , sou silva biixis consita , 
nostris boissièi'e n (Duc). 

Camp , voir Champ. 

Celle , Selle , Skille. 

Boncelles , Celle, Celles, Courcelles , Ellezelles\ Pont- 
à- Celles , Salles , Seilles. 

Un doute existe relativement à cette finale par suite 
de la confusion qui peut s établir entre le lat. silva et 
le germanique sele, C est ainsi que Grandgagnage fait 
dériver celle, seille , du lat. silva, ou du celt. kelli, 
caill ayant la même signification. (VGg., 179, 181, 
93). 

Celle , selle , au point de vue de la dérivation linguis- 
tique , parait plus directement en rapport avec le lat. 
cella , le bas- et h. -ail. Sale , Sele qu'avec le lat. silva , 
comme le prouve d'ailleurs la simultanéité des formes 
ceel et seel pour cdles. Il y a plus de doute quanta Seilles, 
ce mot se rapprochant plus do silva ; cependant For- 
seilles se disait anciennement Fourcelles , forme qui s'en 
éloigne assez, (iuant à Saivc , ce mot sans aucun doute 
a silva pour origine. 
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Champ. 

Dochamps, Francorchamps , Longchamp, Longchamps, 
Orhamps, Pironchamps, Quevaucamps, Serinchamps. 

Le fr. champ dérive du lat. camptts , forme qui 
s'est encore assez bien conservée dans Quevaucamps. 
Le wallon cfia7)ip, pâturage (DGg. I, 151), n'est qu'un 
dérivé de ce mot. La tinale en question est donc 
svnonvme de veld des noms bas-allemands. 

Chant. 
Quelques noms lois que Chanley^ahie , Chantecocq , 
elc, signifient, d'après M. Houzé, chant des 7'aines^ 
chant des coqs , etc. (Hz. 19). Dans notre pays on 
ne rencontre les appellatifs de ce genre que dans les 
noms de hameaux ; les seuls qu'on y connaisse sont 
ChfnttHroiscau . Chantemelle et Chantey^ahie, Parmi les 
noms de hameaux bas-allemands, on a ceux de Vogelen- 
zang, assez fréquemment employés, et Vorschenzang, 
dép. de Contich. 

Chapelle. 

(■hapelle-à'Oiey Chapelle-à- Watthies, Cha^ielle-lez-Her- 
laimont. 

Nous avons déjà rencontré ce mot , sous la forme 
(le capelle, dans les noms bas-allemands. 

Chasse, 

ChfKSsepier^^e. 

Le mot de chasse dérive du lat. casa comme le 
prouve le nom de Chassepicrre anc. Casa petrea. Selon 
Racîpsaet, les se^'vi casati habitaient de petites métairies 
appelées ca,s(t\ L'exploitation entière était nommée 
rnsafngivw (Œuvre?; rompl. IV, 142 f.). Ces .vr^n^î 
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casati sont les cossaten dont nous parlerons au mot 
cote de la partie bas-allemande. 

Chastre, Château, Chatelet.- 

1** Chastre , Chastres. 2® Neufchâteau , Cambron- 
Casteau, Seraing-le-Château, Bvaine-le-Chàteau, Merbes- 
le- Château. 3^ Châtelet. 

Du lat. castrion dérive le mot de chastre^ qu'on 
retrouve sous la forme casier dans les noms bas- 
allemands. Le lat. castellion, diminutif de castrinn^ a 
produit le fr. chàfoau et son diminutif châtelet. 

Chaussée. 
Chaussée-N .-I) .'Louvignies^ Tourinne-la- Chaussée, 
Cette dénomination désigne souvent une chaussée ro- 
maine. On la retrouve sous une forme germanique dans 
Calcifié dép. d'Adoghem. L'anc. bas-allemand du XI V" 
siècle cauchmli\ et le bas-ail.- mod. kassei caillou, 
appartiennent à la même catégorie. 

Chêne. 
Ce mot se rencontre dans Chênée. 11 est synonyme 
de eyck , eccken des noms bas-allemands. 

Coing. 
Tourcoing , France ; Warcoing. 
La finale en question dérive du lat. cuneus , fr. 
coin. L'équivalent bas-allemand est hoek en h. -ail. Ech. 

CORTIL. 

Cor til' Noir m ont, Cortil- Wodou . 

Cest le diminutif du mot court dont nous traiterons 
ci-après. Selon Ducange curtile serait la « domus 
rusticana cui adjectus est hortus. ?» Le wall. de Mons 
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courtil, et de Liège cor^î7 signifie verger (Sigart, 132 
DGg., I, 128). 

Court. 

Bellecouri, Bettincourt, Cour-sitr-IIeui^e, Cour-S^ Etienne^ 
I)(UiijHcourt, Hnccoiirt, Incoiiyi, Marcourt, Mourcouri^ 
Thoricoioi, Walcourt. 

Gossoncourt en bas-ail. Goidsenhoven , Gossoncoiiri 
en has-all. Gutschoven , Roccoicr aussi Ifaetshoveii, et 
Atiiucourt aussi Attaihocen,])vo\x\Qni que cout't est Téqui- 
valent roman du bas-all. hocen. D'après Ducange 
rortis, curtis est une «* villa, habitatio rustica, aedificiis, 

colonis servis, agris , personis ad rem agrestem 

necessariis instructa. » 

Couture. 
(Joulu^'e-S^ Genuain. 

Ce mot est une variante du bas-all. cautei\ dérivant 
aussi du lat. cultuy^a. 

Croix. 

Haut-ci'oia\ en bas-all. Hey-kruySy Ramecroix, Croix- 
lez-Roiivéroy , Corswarem, en bas-all. Kruysworm^ 

Chotin dit que croix doit signifier borne , parce 
que les bornes que plantait le pouvoir ecclésiastique 
étaient surmontées d'une petite croix (Ch. Br. 115 
H. 1"^ éd. 177). Le mot désigne plutôt un oratoire 
où Ion vénérait un Christ miraculeux, comme c'était 
le cas à Bruinenkruis près de Malines, ou bien les 
reliques de la S'"" Croix. Une charte de 1177 prouve 
que Croix-lez-Rouvéroy doit son nom à un oratoire 
de ce genre : « Oratorium aliquid cui vocabulum est 
crnx, ^ (Ch. U. %^ éd. 350), C'est aussi l'origine du 
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nom de Vieux-Dieu près d'Anvers (P. I). Kuyl , 
Notice historique sur les chapelles de Vieux-Dieu). 

Damp. Don. 

Da7npicou7't , Da77ipremi, Donceel, Donstienne, Chotin 
y ajoute les noms de Dammard , Damloup , Damblain , 
Dammartin , Dampiej^re. Gramaye traduit damp par 
fanum. Chotin expliqua d abord ce mot par dominium 
puis par dominiis , seigneur (Ch. H. 1'*® éd. 94, 2® éd. 
148). Grandgagnage pense qu'on ne peut pas traduire 
Doniim cijriri ancien nom de Donceel , par Domini 
ej/7ici ÇVGg. 105\ Fabry explique donu7n par « bene- 
ficium , fiscus, feudum .• (Fb. 329). On pourrait encore 
comparer avec le mot da}7i le lat. do7tms et avec 
don , la finale d:niu))t des anciens noms de la Gaule , 
ainsi qu'avec le premier le bas-lat. do77ia , domus , 
court ou maison, ager, pnedium, posscssio (Duc). 

Da77ipicou7*t parait être l'équivalent de Do77ii7ii Pct?i 

Cli7'tis, 

DOURB. 

I)ow*b , Tou7pes, 

Ces noms sont évidemment des formes romanes du 
bas-ail. do7'p, village. 

Eglise. 
L'Église, Neuve-Église. 
Fr. Église, lat. Ecclesia. 

m 

Epines. 
Épinois anc. Spineiii77i , dérive du lat. spi^ia fr. 
éjmie. Ce mot est semblable pour la signification à 
celui qui forme le nom de Iio7iquiè?es, 
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Fagnks. 

HanteS'Fagnes, Sari-en-Fagne, FagnoUe. 

M. Grandgagnage fait dériver le mot en question 
du goth. fani fange, marais. Dans le dialecte des 
Ardennes fag}^e signifie marais (DGg. I, 201; II, 
préf. p. 23). Selon Fôrstemann le rad. fan vient du goth. 
fafii, anc. h. -ail. Fenni, h. -ail. mod. Ve^ine^ Sumpf 
Marsch, Weideland (F. II, 483). M. Borraans compare 
Tanglo-sax. fen, fetine, faeti, feon, angl. feu, h. -ail. 
Fenn, Fcnne, isl. fenn, norw. finne, ital. fango , fr. 
fange, fi"is. fmne, lat. /b;?.9, goth. fanni [Bull. Inst. 
arc h, Liég, II, 550 n.) 

Fallisr. 

IIou ff alise , Falisole , Falais, 

Fr. fdai.se, h. -ail. fels , finv, sax. fdis signitiont ro- 
cher. 11 faut y ajouter lanc. fr. fdisc, faloise anc. h. -ail. 
fèlisa , rocher, wallon, falije carrière (LKtg. 1, 201) 
cf. (F. II, 496). 

Faux. 

Faurœidx , Faurillers, 

Le lat. falsus, en fr. faïuv, désigne à peu près la 
même chose que le mot quaed des noms bas-alle- 
mands. 

FaYvS. Fayt. 

Fayt , Beaufays , Gros-Fays , Ihud-Fays , Foy. 

Ce mot , dans ses différentes formes , n'est qu'une 
variante du bas-lat. fagetnm , dérivant du lat. fagus 
hêtre. « Fagia silva ex fagis, Gallis faye -> (Drc.) Le 
liégpois farde a la même signification (DGo. I, 203). 
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Fontaine. 

Arbre fontaine , Belle- Fontaine , Cet* fontaine , Fise- 
Fontaine^ Grap fontaine. Noire fontaine. 

Le fr. fontaine, Tital. fontana^ dérivant du lat. fon^^ 
ne doivent pas être comparés ici en tant que signifiant 
source , que comme ayant la valeur plus générale 
(rcau. Fontaine- Valmont se trouve prés de la Sambre 
et d'un de ses affluents et non prés de la source 
d'un de ces cours d'eau. Il en est aussi de même 
du bas-ail, bo^-n qui signifie source et en même temps 
eau. 

Foret. 
Forêt, La Foret. 

Le mot en question sera expliqué au radical 
Vo7^st des noms bas-allemands. 

Fort. 

Roche fort. 

Cette finale nest pas le fr. fort , casirum , mais 
bien la même chose que le voorde ou fiirt des noms 
bas- et haut-allemands. 

Fosse. 

Fosse. 

Le fr. fosse dérive du lat. fossus , parlicipo passé 
do fo(1a*e^ creuser. Fosse est donc synonyme du bas- 
ail. Putte. 

Fraiture. 

Nafraiture, Fraiture. 

Fraiture anc. Fractura (VGg. 27) , désigne pro- 
bablement la même chose que le bas-ail. braecher ^ 
braecklaml, bracckacker, novale, novalis, vervactum, 
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rcqiiietus ager, arvum quod stérile jacet, ager quies- 
œns , requiescens : solum incultum (Kil. 87). Ce 
mot dérive du bas-ail. brekeii, frangcre, rumpere, de 
même que fractura vient du lat. fracius, participe 
de frange7*e. 

Franc. 
FranC'Warct, 
Bas-ail. frank , cranc, liber (Kil. 148). 

FrasiNe. 
F7'asne , Franière , Yernée-F'i'aineux, 
\j^X, fraxinits, fr. frime,, sorte d arbre qui dans les 
noms bas-allemands se dit esch. 

Grand. 

Grandaxhe , (Wand-Bigard , Grandylise , Grand- 
Ilallct , Grand-IIalleux , Grand-IIan , Grand-Leez , 
Grand-Looz , Grand-Mnnil, Grand-Menil , Grand-Metz, 
Grand-Rechain, Graiidreng, Grandrieu^ Grand-Rosière, 
Grandcille. 

Sauf Grand'Hallet et Grand- Rechain, ces noms n'ont 
pas d'équivalent commençant par le préfixe 'petit. Le fr. 
grand dérive du lat. grandis. 

Gros. 
Grosage , Gros-Fays. 

Ce mol répond <à lall. Gross , au bas-ail. groot grand. 
Le fr. gros en dérive aussi. 

Han. 
Han-sxf.r-Lesse y Mortehan , dép. de Gugnon. 
Grandgagnage explique ce nom par un ail. hamm 
courbure de rivière (VGg. 33). Comme han se disait 
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anciennement Hans , on doit admettre que le nom de 
ce village dérive d'un nom de personne. Le mot en 
question n'aurait aucune valeur topographique. 

Hain. Chain. Kayn. Saint. Chin. 

Benurcchnin , Esplcchin , Grand-Rechain , Havlchin, 
ILichin , Lanquesaint , Noirchain , Ohain ? , Ophain , 
Wfdhain , Chin? ^ Kayn, 

Clîotin explique la finale c/mi par le rom. c/mi , 
cinse enclos, dérivé du lat. cingerc , cinctus (Ch. H. 
r éd. 18). Chin pour Chira est d'après Grandgagnage 
une forme franque de heim (MGg. 116). Rechain vctic. 
Richeim ; Beaiivechain anc. Bcvecom ; Walhain , anc. 
Walaham, Walehcm, Kat/n une, r/i^///>/ prouvent que les 
autres finales analogues ont aussi pour origine le 
mot hem. Toutefois Ilelchin se disait anc. Hclchinghcm 
(1). FI. Occ. 22). 

Haut. 
Ilaut'Fays , IlniU-Ittre , Haut-lc-Wastin, Haidrof/e, 
Fb^mnlle-Hautc, 

Le fr. haut dérive du lat. altus, 

Haye. 

Cette finale se rencontre dans Ouhai/e cl Julliay ; 
mais de même que dans Anihée, Bothcy, Ohey et Othêe, 
cette terminaison n'est qu'une simple finale adjec- 
tive renforcée par un h purement paragogique très- 
fréquent dans les anciennes formes des noms romans 
Il est par conséquent dangereux , sinon inutile , de 
donner une signification topogrnphirpie nu sifRxe en 
question. 
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Heid. 

Ernonheid, AnUieit i 

Certains auteurs, en se basant sur la nature des 
lieux , ont émis lopinion que le mot hcitl dans les noms 
de lieux romans signifie colline , rocher. Cependant 
Grandgagnage croit que ces significations ne sont que 
des traductions plus ou moins inexactes de lall. HeiOe, 
et, nous ajoutons, du bas-ail. heide^ bruyère. Selon cet 
auteur, les élévations du sol ont été nommées heid parce 
qu'elles sont naturellement moins fertiles que les vallées. 
Le mot heid n'existe plus dans le dialecte wallon mo- 
derne (DGg. I. 286). 

Het. Ette. 
Moi'het anc. Moroldiheis, Borcetic en ail. Burlscheid 
peuvent se rattacher à la finale heid. L'affirmative ne 
soutfre aucun doute pour Borcette. L'ancienne forme 
Moraldiheis est trop peu sûre pour se prononcer rela- 
tivement à Mo7'kcL 

IIestre. 

Lahest7'e. 

Comparez le fr. hâh'c, le bas-ail. eestcr, ester, heesler, 
fruiex, talea, arbuscula. Eeslerbosch, frutetum, frutec- 
lum: seminarium plantarium. (Kit.. l;34). 

Houx. 
lloux anc. Ilcrux est svnonvme du mot ItuM des 
noms bas-allemands. 

Kerque. 
(Jisquci'cq , Steenherqitc , 

Ces finales sont des Ibrmos corrompues du bas-ail. 
ÀvrÀ', église. 
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Malle. Melle. Meul. Meau. 

Bornai , Ellonelle , Fletnalle , Heinnalle , Linstueau 
auc. Linsmeal , Limai, Wasmiiel , Wille^neau anc. 
Ginlle7nel , XheiidremaeL 

La forme malle, melle qui se rencontre quelquefois 
dans les noms bas-allemands est presque exclusivement 
employée dans les noms romans. Wasmuel ne dérive pas 
de mael ^\x\S({\xe cest le diminutif de Wasme. Willemeau 
ot Linsmeau pourraient être aussi des diminutifs, mais 
c'est plus douteux. 

Mange. Manage. 
Lantremange, Pussemange, Manage, Mange, Manage 
dérivent du bas-lat. managiuni , mansus vel mansio. 
Ce mot vient du lat. mansus, manoir, censé, ferme, et 
de mansus , participe passé de manere^ demeurer. 

Metz, Mes. 

Audemetz , Esquelmes , Moriahné anc. Morialmes , 
Naomé. Le Mazy , Meix. 

D après Chotin metz en celt. maes , meas , serait un 
terrain non amaisonné , lequel étant situé en pleine 
campagne , et n'aboutissant à aucun chemin , n'était 
point susceptible de bâtiments (Ch. H. F® éd. 14) ; l'au- 
teur explique aussi ce mot par ferme, mance. C'est aussi 
l'opinion de Mannier et de Houzé qui l'expliquent par 
mansio , mansus (Ch. H. 2® éd. 35; Mn. XXXIV. Hz. 
110). D'après ce dernier auteur, le mot metz répondrait 
au gaul. maes , magen , magus et aux mots latins 
mansus , mansio. 11 cite Le Meix Tiereelin qui se disait 
anciennement Mansus Thieselini et Gometz en 697 
Galdono mansus (Hz. 110). On peut comparer avec mes 
le bas-lat. masium, domus, gall. maison. Masagium , 
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mmisio, domus , habitalio. Mansurc , niasure. Duc.) 
lat. macaHa mur de ville, de jardin etc. Le bas-ail. 
nietsoi signifie maçonne7\ 

Maison. 

Neiif77iaison, 

Le fr. maison vient directement du lat. maiisio 
demeure, habitation, en wall. rnahon (DGg. IL 126). 
Les relais des voies romaines se nommaient mansiones 
et miitationes, 

Mesnil. Manil. 
BraS'Mesnil , Ch^and-Manil. Le MesniL 
Mesnil est le diminutif du lat. jnansio , demeure. 

Mont , Mons. 

Agi)itont , Andrimont , Andoimiont , Baillamoni , 
Bemimoni , Blaimont , Chaumont , Cle^mont , Corni- 
rêiont , Franchi)itont , Froidmont, Ilaniont , Ilargimont y 
Ilerbeiunont , Hodimont , Juletuont , Lambe^nnont , L/- 
î>20îi/ , Merlemont , Mormont , Morniynont , Noi^^niont , 
Orchiiiiont , Quaremont , Rohclmont , Spriniont , iS^o?^- 
'/«on/ , Straimont , Thiaiinwnt , Thirimont , Ticimont , 
Vahrtont^ Vencimont ^ Vinabaont , W amont ^ Werbomont , 

2" Montaigu y Montbliard ^ Mont-Ganthier^ Mont- 
le-ban , Mont-S^ André ^ Monl-S^ Aitbert , Mont-S^' Al- 
degonde , MontS^^ Generière , Mont-Si^ Guibei-t , Mont- 
sur-Marchienne. 

S*" Dion-le mo)U ^ Mont. 

M. Grandgagnage explique ?uon/ par le lat. mansio, 
et il ajoute que plusieurs villages ainsi nommés sont 
situés dans des plaines (DGg. II, 134). Dans Montaign 
en bas-ail. Scherpenhenrel ; Gramniont en bas-ail. Gec*- 
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racrdsber(je)i\ Ftoiihnoni txwi: . Friyiduii utOiis; Thiaumont 
en ail. Diedcubenj , la signification de la finale tnont ne 
peut susciter aucun doute. Mont-Gauihtcr anc. Giuddo- 
hianso (MGg. 21), Fauqueinont en bas-ail. Falkenburg^ 
confirment la manière de voir de M.Grandgagnage. Nous 
ajouterons enfin cette remarque que la finale mont des 
noms de lieux peut encore être Téquivalent de la finale 
mund, muni des noms de personnes. Xous avons déjà 
rencontre^ dos cas analogues pour les finales bas-alle- 
mandes berg et bvrg. 

MOUSTIER. 

Afoustia\ Moustiet^'Sur-Scnnbre^ Moiisty. 

Lelat. monasteriion qui se change en munsle>' ^owv 
les noms bas-allemands , s écrit moustie?* , ntoidiev 
dans les noms romans. Mousticr-sur-Sambre se disait 
anciennement Monastei^ium (VGg. 159).. 

Neuf. 
Neufchâteau , Neufmaison , Neiifville , Neuve-Église, 
Xeuville, Naomé, Nafraiture , Nechin anc. Newchin. 
Lat. novus ^ fr. neuf, bas-ail. nieuu\ 

Noir. 

Noire fontaijie , Noii^chain ? 

Le fr. noir dérive du lat. niger. Aucun nom de lieu 
bas-allemand n a un dôterminatif de même genre , 
sauf quelques noms de hameaux et quelques noms de 
ruisseaux dits zu^artebcek , zicartwater (Tijd en Vlijt. 
1863, p. 259). Dans Noirchain , le mot yioir est sans 
doute pris comme nom de personne. 
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Pâturage. 
Pâturages. 

Le fr. pâturage dérive du lat. pasiura , pastus et du 
\ erhe pascere, paître, au participe passé jpa^^w^. 

Petit. 

Petite-Chapelle , Petit- Enghien , Petit-Fays , Petit- 
HaUet , Petit-Thier , Petit-Rechain , Petit-Rœulœ-lez- 
Braine , Petit-Rœvdœ-lez-NiveUes . 

Opposés à Enghien, Grosfays^ Grand-HaUet^ Orand- 
Rechain et Rœulx. 

Pont. 

Fraipont , Crrupont , Ma^rchipont , Ojiont , Pont-à- 
Celles , Pondrome , Pont-de-Loup, 

Cette finale dérive du lat. /^on^ gén. pontis , fr. ^on^. 
L'équivalent du mot ^on/ dans les noms bas-allemands 
est ôrw^r. Erpent ne dérive pas de cette finale, mais 
a une autre origine. 

Plaigne. 
La Plaigne , Plai)ievaux. 

Le mot en question vient du lat. planities , fr. plaine. 
Cette explication est douteuse pour Plainevaux. 

PORCHERESSE. 

Le nom du village de Porcheresse, qui peut se compa 
rer avec celui de La Vacherie et de La Bouvetne^ dérive 
du fr. porc, lat. porca, truie eiporcarius, porcher. Ce 
n'est pas probablement un nom objectif. 

Pré. 
Hompréy Mabompré, Malempré, Lomprez^ Lompret. 
Cette finale vient du lat. pratum , fr. pré. Comme 

3 
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diminutif on a Pre^des anc. PfXiMi mis pour PrateUa. 
Puis. 

Esiaimpuis . WiUaupuis. 

Le mot de puis vient du lat. puieus^ fr. puits ^ bas-ail. 
pui y anc.-sax. puiie puteus ^Schu . II , 86), Le mot puy 
dans les noms de lieux de la France est souvent pris 
dans Tacception de pic , c est-à-dire montagne. 

QuERCQ, voir Kerqub. 

Rage. 

HauUtige anc. AU-reffium. 

Chotin explique fnge par terre , et feit dériver ce 
mot du lat. re^io qui signifie, selon Ducange, pagus, 
viens, suburbanum \Cb. H. 1' éd. 132, 133 2*éd. 22S). 
U nest pas certain que ce mot ait une valeur objec- 
tive dans Hauirage. 

Rivière. 

Rivières , Rèces. 

Ces mots dérivent du lat. rirus ruisseau, fr. riciére^ 
bas-la t. rireî^a , rirefia , ri vus , fluvius , gai. riciére 
(Duc). 

RlEUX. RiEU. Ry. 

Ormidrieit , Silenneujr. 

Le wallon ry, ruisseau, dérive aussi du lat. Hrus^ 
bas-ail. rui/t\ ri vus , aquaeductus, profluens flumen 
et fossa publica (Kil. 543) , ital. rio, iiVo, esp, rio. 
Quelques noms terminés en ry ont cependant une 
toute autre origine. La finale ry est y mis pour... erich 
et la svUabe er appartient au nom de personne dont 
le nom de lieu est formé. 
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Rœulx. Reux. 

FamiUeureux , anc. Familleuxroez , Rœulx anc. 
Ruez , Rhodium ; Faurœulx anc. Faulztmez ; Petite 
Rœulx anc. Pelit-Roel. 

Si Ton tient compte des anciennes formes, le nom 
de Rœulx et la finale reux dérivent de Fane, bas- 
all. rode , désignant un endroit où Ton a abattu un 
bois ou une forêt. C'est aussi la signification de Roux. 
Cependant la finale en question n est qu'un simple 
diminutif dans Fechereux anc. Felscherolas (MGa. 28, 
VGg. 24). 

ronquières. 
Le nom du village de Ronquières dérive du lat. 
runcare sarcler , arracher les mauvaises herbes et du 
fr. ronce , ronceraie. 

Rouvre. 
Rouveroy, vient du bas-lat. roboretum, lat. robur^ 
fr. rouvre y sorte de chêne. 

Roux. 

Rou^ anc. Ruez^ Rodium , Micheroux, Cer*oux anc. 
Siccum Rodium, 

Ce mot dont nous avons déjà parlé, sous Rœulx, 
dérive du bas-ail. rode, comme le prouve l'ancienne 
forme de Rodium , s'appliquant au village de Roux. 

Saint. 

Les noms de saints suivants se rencontrent dans 

le pays wallon: S* Amand , S^ André, S^ Aubin, 

S" Denis , S^ Céc^ile , S""" Marie , S" Georges , S" Gérard , 

iS* Germain , ^ Ghislain , S* Hubert , ^ Jean , S* Léger . 
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S* Marc , S' Mard , S^ Martin , S" Maur , S^ Médard , 
S* Nicolas , S* Pierre, S* /îemy. S* Sawrewr, S^ Servais , 
5* Séverin , 5* Sympharien , S^ Fao^^ 

Saint , voir Hain. 

Saive. 
Saire-Parfondrau.r vient du lat. ^i/ra, comme nous 
l'avons déjà fait remarquer au mot de Celles. 

S ART, 

Beiniisart , Cul-des-sarts , Lombusart , Lodelinsart , 
Maransart , Nob^^esart , Rausart , Rixensart , Sars-la- 
Bruyèi^e, Sars-la-Buissièi^e , Sart , Sart-Ctistine, Sart- 
Dame- Avelines, Sar(-en-Fagne , Sart- Eus tache. 

Bas-lat. sartare^ terram incultam excolere, gai. es^ 
sartei\ défricher (Duc). Sart n'est pas l'équivalent 
de f^de des noms bas-allemands ; il vient du lat. 
sarritus , participe passé de sannre, sarcler , sartor^ 
sarclour , sartura , action do sarcler. 

wSelle , Seillk voir Celles. 

Stal , Stappe , Stavb. 

Uerbesial , HerstaL Étalle. 

ÈtaUe anc. Staides , Estables permet encore d'ajouter 
à cette liste Stavelot , Stave et He^^stappe anc. Herstappcl. 

Le mot stal sera expliqué dans la partie bas- 
allemande. 

Ster. 
Boviniestie}^ , Hodistei* , Thimistei\ 
Parmi les noms de hameaux on doit encore citer 
Jehanster dép. de PoUeur ; Gihanstet^ dép. de Nés- 
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sonvaux , Hoostèt^e dép. de Chaudfontaîne , Colonster 
dép. de Tiltf, Geronster dép. de Spa , Trasinster 
dép. de Fraipont. 

Selon Marinier, le radical ster qui forme le nom 
d'Fstaîresseva.h synonyme de stre,\oie, chemin (Mn. 279, 
47, 48). On pourrait parfois expliquer ster par le lat. 
terra , fr. terre en attribuant Ys au nom de personne 
qui précède ; mais le mot ster est souvent isolé. 
On trouve des hameaux de ce liom sous Ans et 
Glain , Francorcham[)s , Stavelot et Vaux sous Chè- 
vremont. Le mot ster est par conséquent un mot indé- 
pendant et complet. 11 sert de finale dans le mot de 
manastè7''e. 

Strée. 

Strée Liège , et Strée Hainaut. 

Ce mot dérive du bas-ail. straet, rue. Il vient du lat. 
stratus , participe passé de ster-nere^ étendre, applanir. 
Strée dans la province de Liège est près de la voie 
romaine de Tongres au Luxembourg. Le même mot 
se rencontre aussi dans Hoogstraten. 

Taille. 
Le village dit Le^ Tailles devait son nom, d'après Prat, 
aux tailles opérées dans les forêts par les bûcherons 
(Pr. 220). 

Thier. 
Petit-Thier , Thieu. 

Le wallon thier signifie colline , liég. tiêre , nam. 
tiène^ tienne y au Borinage tieme, fr. tertre, bret. tyem 

(SiGART 355). 
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TiLLBUL. 

Tim, TiUeur. 

Lat. tilia^ fr. tilleul , sorte d'arbre nommé en bas- 
ai! . linde , mot qu'on retrouve comme tel dans les 
noms de lieux. 

Ton. 

Hermeton , Virion , Waimeton. 

Auttin anc. Augustodunum prouve que la finale ton 
dérive du mot dxmum qu'on rencontre fréquemment 
dans les noms de lieux de la Gaule. Fôrstemann com- 
pare avec le radirr.l dun le celt. irl. dtin casfrum , 
arx ; cymr. rfmcastellum, oppidum; anglo-sax., anc. 
soand. lùn ; angl. toim ; anc. h. -ail. ztin ; h. -ail. mod. 
/Mun, sopes , oppidum (F. II. , 442). 



Tour. 
Latour ^ nom qui dérive du fr. tou7^ , lat. tt(7^ris^ 
bas-ail. toreii. 



Tremblkur. 
Le tremble^ sorte do peuplier, a donné son nom au 
village de Tre^ublevv, 

Trieux. 
Ceiie finale ne se rencontre pas dans les noms 
de villages , mais elle est abondante dans les noms 
de hameaux. Elle dérive du bas-allemand driesch. 
D'après Chotin , le mot de tîneii signifie en roman 
terre en friche , terre à p&ture. (Ch. H. P* éd. 27). 
La finale trieux se modifie parfois et se change en 
dret , comme c'est le cas pour Maredret , dép. de 
Sosoie , anciennement MetTiidncio. (\'^Gg. 47). 
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Vacherie. 
La Vacherie^ seul village de ce nom, mais toute- 
fois analogue à La Bouverte , peut désigner une 
étable si ce mot ne dérive pas d'un nom de personne. 

Val. 

Boimival , Bousval , Ensival , Genval , Hatrival , 
LovervaL 

Dion-le-val , Estinnes-au- Val , Levai. 

Ce mot vient du lai. vallis , fr. val , vallée ; bas- 
lat. vaUo^ vallis, nostris vallon (Duc). Il est peut-être 
intéressant de faire remarquer que le radical val se 
rencontre dans le mot vallée , puis dans un autre 
de signification toute opposée falise falaise en ail. 
Fels , rocher. 

Vaulx. Vaux. 

Vaulœ , Vaux , Barvauœ^ Finnevaux, Nessonvaux, 
Plainevaux. 

Vaulx-leZ'Chimay se disait anciennement Vallis et 
Vaie^ s'écrivait anciennement Valz. L'orthographe raute 
est une forme intermédiaire entre vaiix et le lat. 
raUis. Il est inutile de dire que vaux n'est pas dans 
l<*s noms de lieux le pluriel de val. Comparez aussi 
la finale welz. 

Vault. 
Mainvault anc. Majonis waldum prouve que cette 
finale est une forme romane du haut-ail. Wald dont 
nous avons déjà traité. 

Ville. 
ArviUe, BaiUonviUe, Baronville, Buisonville, Emeu- 
ville , Germwtlle , Grandville , JeKonviUe , Mohivtlle , 
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NeufciUe , Neuville , Nouvelle , Noville , Philippeville , 
Pr^ofondeville , Ser-ville , Tennerille , Vesquetille , Tïe^- 
t^/ife , Ville-en-Hesbaye , Vilie-Pommerceuil , Ville-sur- 
Haine. 

Les mots terminés en t?iZte rappellent les anciennes 
i?iM^ , exploitations agricoles qui furent Torigine de 
nos villages. « On entendait au moyen-âge par viUa^ » 
dit Chotin, «« une ville sans murs, un hameau , un 
château , un village. » D'après Roquefort, c'est bien 
improprement que l'on qualifie de ville ce que l'on 
devrait nommer une cité (Ch. H. 2* éd 326). Le mot 
ville correspond à la finale he^n des noms bas-allemands. 
Cependant Thionville se disait anciennement Dieden- 
hoven (Hz. 1 17). Dans les noms tels que Villers-la' 
Ville , Herck'la- Ville , Mussy-la- Ville , ce mot ne me 
parait pas synonyme de ce que nous appelons au- 
jourd'hui ville , quoique cependant Herck-la-Ville se 
dise en bas-ail. het Stedeken Hei^ck, 

Les noms wallons terminés en ville sont moins 
abondants que les noms bas-ail. terminés en hem^ 
mais on trouve aussi dans le pays wallon un plus grand 
nombre de noms avec finale adjective telle ({vCeignies 
eins , etc. 

ViLLERS. 

Villers-auX' Tours , Villers-deux- Églises , Villers- 
devanUOi^al , Villers-en-Fagne , Ville^^S'la-Bonne-Eau , 
Villers-la-Loue^ Villers-Latour^ Villers-la- Ville, Villers-le- 
Bouillet, VillerS'le-Gambon, Villef^s-le-Peupliery Villers-le- 
Temjyle , Villers-V Évêque , VUle^^s-Notre-Dame , Villers- 
Perwin , Villers-PoUetie , Villers-S" A mand , Ville^^s- 
S^ Gertrude , Villers-S^ Ghislain , ViUers-^ Simeon , 
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Vitters-sur-Lesse^ Villers-sur-Semois , Villers-sur- Haine. 

Villers est une forme romane de viUaris , adjectif 
de villa. Toutefois la signification du mot villa n'y 
souffre aucune modification malgré la flexion adjective. 
Ainsi Basenheim se disait anciennement Basenvilare 
(VGg. 204). 

Lebas-lat. villare^ vUlaris signifierait, selon Ducange, 
*< villula vel viculus decem aut duodecim domorum seu 
familiariini in scaligerianis. ^ Hameau Villers, daprés 
cet auteur serait donc un diminutif de ville, Fôrstemann 
rappelle Fane. h. -ail. Wilari, viens , villa, le h.-all. 
Weiler, hameau (F. II, 1529). 

VOYE. 

Annevoye. 

Le fr. voye dérive du lat. via, chemin. C'est aussi 
la signification du montois vouye , vauye , voye (Si- 
GART. 371). 

Wez. 

Wez-Velvain , Noduwez , Perwez. 

Becquevoort anc. Baccunicez^ Noduwez en bas-ail. 
Nodevort prouvent que le mot wez est le correspondant 
roman de la finale bas-allemande voort, forth, chemin, 
gué. Ce mot dérive directement du lat. vadus^ gué, 
bas-fond , barre , banc de sable ; citons encore le 
bas-lat. vada, itinera, vectigalia etiamfluviorum. Gwa- 
dum, vadum, ital. guado, gué (Duc.) ; le bas-ail. wad, 
waede, vadum (Kil. 775). Il faut remarquer enfin que 
Becquevoort et Wez-Velvain sont situés prés de cours 
d'eau peu considérables , de sorte qu'il serait préfé- 
rable d'expliquer wez plutôt par chemin, en bas-ail. 
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tceg, que par gué. Perwez, quoique situé près de la voie 
romaine de Bavay à Tongres, pourrait aussi avoir pour 
terminaison wych si la forme Perviciacum était exacte. 

Welz. 

Bouwelz , Irchonwelz , Aforlanwelz. 

Cliotin a traduit ce mot d abord par veld champ et 
par val vallée (Ch. H. 1" éd. 53, 2* éd. 464, 333). 

Le latin rallis a en effet une grande similitude 
linguistique avec icelz. D'après le P. L. Schmitt, la 
dénomination de welz s'appliquerait au fossé d'un rem- 
part. {Annales du cercle archéologique de Mans XIII , 
p. 161). 

Le bas-alL irai s'entend aussi des murs d'une enceinte 
fortifiée. Les anciennes formes dlrchonwelz et de Mor- 
lanwelz prouveraient que welz n'est qu'une forme 
corrompue de wez. Une transformation analogue se 
remarque dans Rœulx mis pour Ruez. 

WlEKS. 

^ ;hotin explique le nom du village de Wiers par le 
rom. wière. prairie (Ch. H. l"' éd. 152, 2^ éd. 489). 



§ 2. Terminaisons. 



I. VariaiiU^s roinanes de la finale germanique EN 

P Ain ; Aines. 
Blandain cf. Blandeii. 
HoUain cf. Haelen» 
Piétrain anc. Pietren. 
Pellaines. 

2*" Enne , Ennes. 
Landenne cf. Landen. 
Avenues. 

S"* Innés , In , Ins. 

Messines , en bas-ail. Meesen. 

Lessines , n Lessen, 

Jamines , ?» Gelmen. 

Fresin , « Vo7^sen. 

Menin , 'j Meenen. 
A vins. 

4^ Iennes. 
Tronchiennes , en bas-ail. Drongen. 
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5° Onne, On. 
Malonnes ^ cf. Malines , en bas-âll. Mechelen, 
Russon, en bas-ail. Rutten. 

6** Agne , Igné , Ogne. 
Hautes 'Fagnes , en h. -ail. Hohe Venn. 
Bavigne , r Bowen. 

Pologne^ en bas-ail. Veulen, 

Ces formes résultent do la finale en à laquelle on 
a ajouté le suffixe iacum, ta pour donner aux noms 
une désinence latine. Houzé est d'un autre avis. Cet 
auteur part du point de vue erronné que Mahange et 
Jamonge seraient des formes flamandes. Ce sont 
bien et dûment des formes romanes. Cf. (Hz. 47). Du 
reste Fagne se disait anc. Fania. 

Nassogne, » Nassonacum. 

Jodoigne, w Geldonia^ en bas-ail. Gel- 

denaeken. 

T AiNG, Ay. 
Seraing , anc. Seraji. 
Lumaing , aussi Lumaij , en bas-ail. Lummen, 



8" E, 


Es. 


Isque, en 


bas-ail. 


Bierghes , 


7i 


Bragli.s , 


y* 


B^ntgc : , 


n 


Tongres , 


j» 


Yfjr^es , 


y> 



Ovey^yssche. 
Bie7*k . 
Bcerih . 
Bi^gge. 
Tongeren. 
Y2)C7'en. 

La finale es est par conséquent la même chose que 
la terminaison en. Même dans les pays bas-allemands, 
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e finale à la même valeur. C'est ainsi qu'en langage 
vulgaire on dit Ypere pour Yperen ; Antwerpe pour 
Aniwerpen , Mechele pour Mechelen , etc 



II. Variantes de la finale HEM 

1"* Ain, Aing. 
Houtain , anc. Holtham. 
Houtaing , » HoUheim. 
Marquain , ?» Marchen et Marcheghan. 

2* Son , Sin. 
Barbenson , anc. Barbenchum. 
Ampsin , r> Ammechin. 

3° Ghien. 
Enghien , anc. Aingham. 
Gislenghein , » OiUengem. 
Audeghien , » Audegem.. 



Iir. Variantes de la flnalo TNGHK 

1° Ange , Enge. 

Martelange , en bas-ail. Martelingen. 

Otrange , » TFoM^crtn^ren. 

Pirange , » Piringen. 

Curange , ?» Curingen. 

Roclenge , » Ruckelingen . 

Bassange , j* Betsingen. 
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2° Gnies. 

Soignies , anc. Sunniacum, 

Harmignies , » Het^miniacum , 

Hussci gnies , »• Huncheniœ, 

Rameignies , ^ Rameniœ. 

Audregnies , w Aldrnniœ. 

Gondregnies y » Gondrcghien. 

La finale grmV^ dériverait donc directement de la ter- 
minaison adjective eniacum. Cette finale a en même temps 
la valeur de la terminaison inghe. car on trouve encore : 

Pa2)ignies , anc. Papenghein, 

Gondregnies^ » Gondreghien. 

Mevergnies , ?» Meurenghien. 

Guignies , » Gitenche^ji. 



IV. Variantes de la tinale IGH 

P Age, Èche, 
Wasseige , anc. Wasidio^ Wasitico. 
Warsage. 

Namèche , anc. Nameka. 
La Warge y* Warnca, 
Gammerage en bas-ail. Gabnaerde. 
Vonèche. 

2^ Eux, Oux. 
Bodeux , anc. Baldacum. 
Baisieux , » Basiacum, 
Liemeux , » Letemacho. 
Gembloitx , » Geynblacum . 
Halleux , » HaUetum . 
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3^ Ecg. 
Wodecq, anc. Waldeke. 

Ici la finale pourrait être l'équivalent à'Ecke coin, 
et non la désinence adjective ich ou acum. 

4^ EXHE. 

Cerexhe. 

Kemexhe anc . Coma fia . 

Dans le dialecte liégeois xh est l'équivalent de s. 
Il est douteux si cette finale est une véritable finale 
adjective , comme on le verra sous chacun des noms 
en question , ainsi que sous Feœhe et Moœhe dont 
la terminaison appartient à la même catégorie. 

5^ CEE . Zée. 

Berzée, cf. Béer se. 

Gelbressée anc. Gilbertzeis. 

Harzé , « Harizeis . 

Lorcé , y> Lorenceis, 

Messancy , r Mareium. 

Willerzies , ?» Wiler^ceias, 

Wanfercée. 

Erezée. 

Lamonizée. 

Lonze, 

Les anciennes formes n'indiquent rien de positif 
sur l'origine de celte finale. On peut cependant admettre 
qu'elle exprime une idée de possession, de relation. 
M. De Noue croit que les terminaisons eias, êtes, acum, 
ois, ignis , inge dérivent du lat. ignis feu, et de là 
cet auteur leur donne la signification de biens , feux , 
maisons, domaines [Bull, de VInst, arch. Liégeois, VI 
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p 340). Grandgagnage explique ces finales avec plus 
de raison par : ])ossession de^ ainsi Laurenteias pourrait 
se traduire par 7^es Lau7^entn (VGg. 43, 44). Halanzy 
en ail. Helzingen prouve que la finale zy a quelque 
relation avec la terminaison germanique ingen. 

&" Chies. 

Aubechies , anc. Abbeciœ. 

For chies , » Forceiœ. 

Liberchies , « Liberceis. 

Amougies. 

Herquegies. 

D'après Chotin. la finale chies dériverait du celt. 
ty . prononcé fchi , plur. tiez , et signifierait maison. 
L'auteur ajoute que cette finale a de l'analogie avec 
le roman gite , site et le tudesque zii demeure , et 
que la finale chi se modifie quelquefois en li , gi et 
qui (Ch. h. V^ éd. 20, 21 ; 2" éd. 27). 

Le bas-ail. xriY, demeure, n'existe pas. On n'a que 
le verbe zitten, être assis, et zit s'emploie parfois pour 
indiquer le lieu où l'on est assis. 

La finale chies , ou pour mieux dire ies , n'est qu'une 
simple terminaison adjective ou possessive dérivant d'un 
suflSxe latin iacum. Habegy , en h. -ail. Heverding , et 
Hachy , en h.-all. Hertzig , indiquent qu'elle a certaine 
analogie avec la finale germanique ig ou ich. 
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V T'^rmiiinisons qui ay)iiîirtioniient simultané- 

moul aux finales EN et IGH 



p 


Ee. y. 0. U. - 


- Ay. Ey. Oi. 


a) ICH. 


T7^ognée , anc. 


T7'udonica. 




TMy, 


Tiliacwn. 




Messancy, h. -ail. 


Mertzig. 




Hachy , n 


Hertzig. 




Gilly, anc. 


Gillir. 




Chiny, »» 


Chisniacum. 




Homu, » 


Homutum, 




Tournai, « 


Turnacum, bas-ail. Door- 
nih. 




Havai, r* 


Hacacum. 



Courtrai, en bas-ail. Kortryk, 

Giynnée. 

Gochenée, 



b) En. 



Ozo, anc. Ozon. 

Bothey, n Botaing, 

Lwioi, » Limang, 

Huppaye^ ^ Hupanium. 
Amaye, « Amanium. 
Lumai, en bas-ail. Lunimen. 

2!" As, is, oz. — Esse, ici:. — Aïs, ois, eus. 
a) IcH. PontiW.is, anc. Pontillach (VGg. 172). 
Engis, » Engcisc. 

Acoz, V Acoz, 

Vervoz, ^ Vervigium. 

4 
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Boresse, 


a ne 


\ Barerh. 






Fallais, 


î» 


Fallais, 






Assenais, 


» 


Aslifietum, 






Onoz. 










Baitice. 






b) 


EN 


Bailous 


DOiU 


wallon de Baden. 




3« 


At , Et , 


, Ot 


m 


a) 


IGH. 


Jumet , 


anc. 


Gimocus. 






Linchet , 


5* 


Linceis. 






Ow/f^^ , 


•» 


UfTei. 






Poucet , 


^ 


Pouceis, Puchey , Puce. 






Siavelot , 


W 


Slabelaco . 






Chevattc. 










Biei\set, 






b) 


KN. 


Mozct , 


w 


Mosenc , Mosain. 






Filol, 


•■ 


Fielon . 






Burnot , 


•• 


Bornoèa. 






Difflol, 


•k 


Dufflum. 






Mellel , 


•M 


Mdin . 



Les anciennes formes de Stacelot et Juruet ont le 
mieux consente l'orlhographe primitive de la finale ich 
ou acum. Les autres noms oscillent entre le dérivé 
alum, Ye muet et l'en final , sans qu'il y ait de règle à 
fixer. Tout se base sur un usage arbitraire. Quelquefois 
la dérivation est toute dilFérente de celle que nous 
venons d'indiquer. C'est le cas pour Borcelte , en h. -ail. 
Burtscheidn et Givet anc. Gicelium. Ajoutons encore 
aux noms cités celui de Metin anc. Metlci^ puis Pufmode 
anc. Pronote , Plance^wit anc. Plancenotum , qui ont 
quelques tendances vers le germanique ode. 
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D'après Graiulcrafirnape, la finale uni dans Dufflum 
aurait produit on au lieu de se perdre en e muet. On 
de son côtr5 aurait produit d, d où ôi^ d où par conséquent 
Fielon , Filot ; Dufflum , Diflot ; Bo'imom , Buniot 
(MGg. 34. 35). 



VI. Variantes île la terminaison ER 

1" Re, Dre. 
Sol€uv7*e , en h. -ail. SoUcer. 
Chastre , analogue à Rester , Caste?-. 
Vesdre , anc. Wesere, 

t" EuR. 
Odeur, en bas-ail. Elderen, 
Excepte^ Tilleur , anc. Tilletuhi, 

Natnm\ anc. Ncnnucho , en bas-ail. Namen. 

3° 1rs. 
Air/r5 , anc. Aqut7*ta. 



4** Iers. 






Chockie^^s , anc. 


CalcaHum, 


Mortiers , 


j» 


Morth's , Mortarium , 


Ocquiers , 


w 


OkeHas. 


Rahiers , 


>? 


Rahiers, 


Taviers , 


w 


Tace7*s , Taberuas, 


rittiV>r5 , 


» 


Tillir. 


O'' OlR 






y<;(;i;*- 
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Vil. Variantes du mot - LOO, - L-ocas ou Lieu 



P Loz, Lot , Lois. 
Berloz , anc . Betie , Berloz cf. Borloo . 
Kamelot , anc. Ramilou , Ramilo. 
Lillois, anc. Leloux , Lelos. 
Excepté : ArUoy anc. Wandelaicus mansus. 
La finale loo , locus est cependant douteuse pour 
Berlioz et Ramelot. 

2"* Ly , Lee , Lue. 
Chanly , anc. Kansliu. 
Nivet^lée , n Nevreleis . 

Limerlé , « Limerley , en h. ail. Lomerslaer, 
Anderlue , « T^ïWa Anderluviœ. 
Le primitif de Vodclée paraît être Vodeliacwn , 
et Limerlé dériverait plutôt de laer que de tocw^. 

3^ Lez , Lesse , Lies. 

Borlez , cf. Borloo. 

Bordez, anc. Bonler, 

Xhendelesse t anc. Skendrelach. 

Ramellies , anc. Ramelheis , 

Rumilies , anc. Ftf/a Rtimineœ. 

Landeleis , anc. LandeiUeis, 

De mémo qu^ Vodelée , les noms de Ramellies , 
Rumelies , Landelies , Gosselies , n'ont point pour 
finales le lat. /ocif^ , Mnais ils dérivent des primitifs 
Ramelliacum , Landeliacum , GocUiacum , Vodeliacvm 
et Rumeniacum. 
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4* Leux , Loux , LouxHE , Loup. 

Baisleux , anc. Baisleu. 

Ambef^loup , anc. Amberlactim. 

Outr^elouœhe, 

Pont'de-loup , anc. Punderlo. 

IJ après Chotin, le mot lat. locus s'est changé dans 
les formes ly , liez , liex , lie , leu, liu^ lius , lou , 
Itou , lue et le fr. lieu (Ch. Br. 55) 

I) après Houzé , loub , leux , lou elc. signifierait 
loup en lat. lupus (Hz. 18). Il se pourrait que Pont- 
de-loup doive se traduire par pons Lupi ^ et même 
on a le nom de La Louvière qui appartient à la même 
catégorie. Aniberlouj) anc. Amberlactim n'a pas cepen- 
dant la même origine. Ici loup est synonyme de locus 
et il en est probablement de même des finales de 
Baileux et d'Outrelouxhe. Baileux pourrait même être 
une forme adjective d'un nom de personne». 



Vlir. Variantes de la tiiiale LAKR 

Lier , Leur , Lers. 
Koulers , en bas-ail. Rousselaer. 
Anlier , anc. Anslaro. 
Longlier , anc. Langolare, 
Polleur , cf. Polluer e. 
Beclers , anc. Bekelet , Beuclet^s. 
Bourlers , anc. Bourlers. 
Berleur , cf. Berlaer. 
Beaulers , anc. Bolarium. 
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Il n'est pas toujours facile de dire si toutes les 
finales en question doivent s'interpréter par laer 
Dans quelques noms cette terminaison ne pourrait 
être qu'apparente. 



IX. — Diminutifs. 



l"" louLX , louL, OcL ; Œil, Œul ; Iolle , 
Olle, Elle, Eul. 

Jamioulx , anc. JambimieL 

Lovenjoul , près de Louvain. 

Vissoul , opposé à Fisc. 

Hognoid , opposé à Hogne, 

Falmignoul , opposé à Falmagne, 

BekeU , anc. Baillœul. 

Paliseul , anc. Palatiolo. 

Montrœid , pour Monastenolum , 

Thorembisoul , près de Thorembnir, 

Erbisœul , anc. Erbiolum. 

Jamiolle , 

Falisolle , 

HanzineUe , 

Excepté Anserœul , anc. Anseroez. Voir Rœulx , 
Boufpoulx, anc. Buffiols ; voir ce nom dans la partie 
spéciale . 

Le diminutif en question aurait pour primitif, selon 
Houzé, le suffixe oilics , ogilus (Hz. 43). 
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2" I.i:tte , Let. 
Richelette , opposé à Richelle. 
Jnuchelette , opposé à Jauche. 
Marchovelette, 
(l}àlelet, 

.r Illon. 
OfstUlon , diminutif de Castetlmn. 

4^ Ineau. 
Chàfelinean ^ autre diminutif de Cn.stellinn, 

Tf RoN. 
Moxheron , dép. de Moxh^. 

6" Reux. 
Fècfuvt'eiu\ aur. Felscherolas (MGg. 28). diminutif 
do FHsche, 

r Ealx 

Brrnroux, «liminutif douteux. 



X. — Finale celtique ABUM 

Appes. Eppes. 

Efpes , Efpe , Fp. 
1® Jemappe^ Jemeppe, Genappe. 2"^ Ameffe, Boneffe^ 
Laneffe , Waleffe , Floreffe , Seneffe , îlaneffe , niff. 
La finale wppes se rencontre dans île nom de 
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Genàbum , ville de la Gaule , et dans le nom des 
Ménapiens , peuples de la Belgique. On explique 
d'ordinaire la terminaison eppe par le goth. ahva, lat. 
aqua le roman, aiffve , aiice , eauw , eaice , eeue , 
effe y effve , eve , iaue , iaiac , tare , y^r^ , yawe , 
signifiant eau. Nous préférons voir dans abinn une 
finale adjective , analogue à celle à^acvm. On pour- 
rait au besoin les identifier en faisant remarquer 
l'affinité qu'il y a entre /"et ch. C'est ainsi que le 
bas-ail. kracht devient en h. -ail Ki^aft ; lucht est 
identique avec Lnft, La loi salique emploie inditfé- 
remment Machalum et Maffolum. Nous devons encore 
faire ressortir ici l'aflSnité qu'il y a entre f et 5. De 
même que \s se change souvent dans l'aspirée xh 
dans le dial. de Liège, aspirée qui se rend assez 
bien par le ch haut- et bas-allemand , de même aussi 
cette consonne se transforme en f. C'est ainsi 
Q^Ignatius , nom latin (Mignacc, a produit Ignaiieff, 
nom d'un diplomate célèbre de la Russie. Suivant 
cette règle, Floreffe rappellerait le nom de Flofms , 
Boneffe celui de Bonus etc. 



§3. — Particularités propres aux noms romans 



Les noms romans se signalent encore par quelques 
particularités dorthographe qu'on ne rencontre pas 
dans les noms germaniques. Ce sont : 

P L allongement de la voyelle du radical au moyen 
d'un s. En voici quelques exemples : 

Chiny, anc. Chisniacum, 

Ghislengien^ anc. Gilligenium. Gcsve. 

Melin, opposé à Meslin, 

Mes vin. 

Nisme. 

Rhhne, anc. Reine. 

Seul/, anc. Sesnini, 

Thines, anc. Thynes en 1134 et Thisnes , 1560. 

Thisnes, anc. Thenœ 1229. 

Was7nes, anc. Gumniœ 1095; Wamiœ 1184. 

Wasmuels^ anc. Wamiols ^ 1110. 

Wiesme, opposé à Wiemme 

Il est assez difficile de dire si cette ajoute provient d'une 
contraction ou bien d'un allongement réel de la voyelle 
du radical. Frasnes dérivant de Fraxinces, Mesnil de 
Mansionile , lat. Mansio , Maslinas forme ancienne 
de Malines , en bas-ail. Mechelen, sont des résultais 
évidents d'une contraction, mais rien ne prouve que ces 
cas doivent être généralisés. Au contraire les anciennes 
formes prouvent souvent que 1'^ n'appartient pas au 
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radical du nom depuis les temps les plus anciiMis. 

Dans quelques cas assez rares, Vs se change m r, 
par exemple dans Marlines , une ancienne fomn» de 
Malines , comme Maslinas. On a encore un village 
de Marlinne , en bas-ail. Mechelen, dans la province 
du Limbourg , et une orthographe de ce genre se 
rencontre aussi dans Velaines anc. VeUxna , 1138 ; 
Verlenes 1313; dans Verlaines , anc. Verlines ^ 911; 
et dans Nives anc. Nervia. Il est plus étonnant de 
voir cet r paragogique se transformer en l dans 
Wannébecq^ anc. Wanbace, 897; Wasnebecca, 1180; 
Walnesheccha 1131. Cependant le fait est bien réel, 
car on rencontre encore dans Jauche anc. Jace et 
Jalce , et dans Rœulx anc. Roez , Tintercalation de 
cette consonne tout à fait surabondante. 

2° La consonne composée xh qu'on rencontie dans 
quelques noms liégeois, a, suivant (îrandgagnage, la 
valeur non seulement de sk (se , sch) et x , mais 
encore de ss , s , h etc. Elle n'a plus maintenant 
d'autre valeur phonique» que celle du h aspiré 
(VGg. XIII). On la rencouue dans Fexhe , anc. 
Fiscus ; Xhendeless, anc. Skendrelach ; XhoidreiHael ^ 
anc. Schendermala , Skendermala ; Xho^ns , anc. 
Scu7ntias. 

3*^ D'autres irrégularités doivent encore être signalées. 
La plus étonnante est sans doute celle où la consonne 
A a la valeur de /. C'est le cas pour Wiheries qui, à 
l'origine, s'écrivait Wileries, Ou voit combien toutes ces 
bizarreries d'orthographe doivent rendre difficile la 
recherche de l'étymologie des noms de lieux. 

Signalons encore en terminant le modr^ assez curieux 
employé jadis pour indiquer qu'un / ratait moîiillé. 
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Ceci se faisait de nouveau par ladjonction d'un h , 
comme le prouve: Ra^net , anc. Rameil et Rameilh ; 
Oreye^ anc. Orele et Oreilh ; Durbuy, anc. Drubuelh. 
Cette orthographe s est conservée dans Pailhe ei on 
rencontre quelque chose de plus ou moins analogue 
dans Ohey anc. Olheys. 



PARTIE SPÉCIALE 



NOMS ROMANS 

Abée. 
En Tabsence d anciennes formes , il est difficile de 
dire si ce nom est synonyme (ïabbaye , ou s'il dérive 
d'un nom do personne, par exemple d'Abo (F. I, 2). 

ACHÊNE. 

Le yillage étant loin d'un cours d'eau, on ne peut 
expliquer son nom par Aken, eau. Celui-ci dérive par 
conséquent du nom de personne Acho , Achino (F. I , 
10 , 31). 

ACOSSE. 

Le primitif Acossa villa , est la forme adjective 
du nom de personne Acco (F. I , 10). Cet auteur 
cite aussi le nom diAscoz (F. 1 , 127). 

Acoz Acoz , 1320 (Ch. H. 138). 
Même origine. Chotin croit à tort que ce village 
lire son nom du ruisseau qui le traverse. 

Agimont. 
Agi vient du nom de personne A go , en compo- 
sition Agi (F. I, 10 sqq.). 
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Ben-ahin. 
Dérivation inceriaine. Noms de personnes compa- 
rables : Asuni et Achino (F. I , 103, 31) , ou Adan, 
Ado (F. I , 131 et 132) , d où dériverait Adino , 
Aino ; ou Alin (F. I, 66, Elina) par substitution de 
h à l comme dans Wiheries, 

HOUDENG-AIMERIES. 

Aimeries est sans aucun doute le nom de personne 
Haimerich (F. 1 , 591). On peut aussi comparer 
HelmeHc (F. I, 657). 

AlNEFFE. 

La finale effe ne peut signifier eau, car le village 
est loin d'un ruisseau quelconque ; ce n est qu'un 
simple suflBxe donnant au nom une valeur adjcctive. 
Ain dérive du nom de personne Agino , aussi Aino 
(F. I , 31). Aineffe est mis pour Aginiis, Ainics. 

Arc-ainieres. Ainières , 1186; Anières 1186 
(Ch. h. 65). 

Ainières est une forme romane du nom de personne 
Eginher, aussi Einhey^ (F. I, 34), dou Einheria villa, 
puis Eineiria villa. 

AiSEAU. Aizeau , 1020 (Ch. H. 138). 
Chotin croit que ce nom est le diminutif du roman 
Aise , Aice , bas-lat. aizium, ferme. Le primitif de 
ce nom peut être Agisella ou Aizdln villa. L'une 
forme est le diminutif du nom do pcM'sonne Agis que 
Fôrstemann cite sous la forme Agizho (F. I , 12) , 
l'autre dérive du nom de personne Aizo (F. I, 583). 



AïSEMONT. 

(/Oinriiiiiie êri^'i^<* par arièti'» royal <lu 10 Juillet 1871. 
Fôrsteaiaiui ciie lo nom d} personne Aizo (V. l, 583). 

Allé. 

Le nom do personne Allô (F. I , 39) doit être 

considéré comme la source de cet appellafif qui a 

beaucoup d'affinité avec Halle , cité dans la ])remière 

partie. S^lon Pomey Aie serait le diminutif iVAle.ris, 

CHASTRK-r)AME-i\LERNE, VOir ChaSTRE 

Allecr. Alore, 1250 — 80; Aloiye iV(ui. 78). 
Fahry expliijne ce nom par le gall. Al j^rand, 
Tarmor. de Léon leur , de Vannes la' , le gallois 
laour , surface plane sur laquelle on marche , le sol 
etc. (Fb. 317). Allcio' a beaucoup daffiniié avec le 
nom du villajjie iVHallae)\ mais peut aussi dériver du 
nom de personne Alaher (F. I , 40). 

Alost , nom fr. de Aelst. 
ViLLERs l'Aloue. Villcrs la Loux \22X> ; Viletr 
la Luei, 1253 (F. 200). 

Prat explique ce nom par villare allodium. 

Amav. Amanium , 711 ; Ammaniuyn , 1092 , 
1140 (MGg. 130). Alrnanium , 1295 ^VGg. 8). 

Amanium dérive évidemment du nom de personne 
Amano (F. I , 78). 

S' Amand , prov. du Hainaut. 
L origine de ce nom est le lat. Ayiiandus. 
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Amberloux. Casiriim Ambra, 687; Amher- 
lacus, 687, adj Amberlaus, Ambarlao, 888 (VGg. 3 ; 
MGg. 50, ôai). A7nbe7'lacum . 687; Ambe^^lacensis , 
888; Amberlao , (Pr. 207). 

Prat explique ce nom par Ambe7*t'aU'lac. Amber- 
loup semble plutôt dériver d'un primitif Ambertilocus . 
Forstemann cite le nom à'Hambert (F. I, GOO). 

Ambly. Ambliz, 1099—1138; Ampliz, 814—816 ; 
Arnbluz, 814—816 (VGg 3; MGg. 57, 58, 75). 

Amhlisia villa paraît on étro le primitif. Celui-ci semble 
diiriver du nom de personne Ambla (F. I. 72), ou bien 
d'un nom composé de Hamo et de Biliza (F. I, 599, 258), 
mais que Forstemann ne cite point. Celte dernière 
explication est moins certaine que la précédente. 

Amonines. 
Amonina villa semble être le diminutif du nom de 
personne Amano (F. I, 78). 

Amougies. 
Desmet explique ce ilom par Hamelghem , hei7)i 
du bélier. (I). FI. Or. 28). Si le primitif est réellement 
Hamelghem ou plutôt Amilinghem, on doit l'expliquer 
par le nom de personne A77nl (F. I, 72). A77iougies a 
aussi beaucoup d'affinité avec le nom de personne 
A7nalgis (F. I, 76). 

Ampsin. Ammcchin, 1313—1345 (VGg. 79). 
Am7nc ou Ammech est le nom de personne Ammo 
ou A772icho(F. I, 81). Le primitif peut être A77imechina 
villa, avec forme adjective, ou bien Ammec-hern. 
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Andenne. Andana (VGg. 4; MGg. 12 
Andana est une forme adjective du nom de personne 
Ando (F. 1 , 84), à moins qu'on ne doive comparer 
Andiina (F. 1 , 85). 

Anderlues. Villa AnderluiHœy 673 ; Anderlobia, 
808, 973; Andreluvia, 1177; Andrelues , 1186 (Ch. 
II. 328). 

Ander est une variante du nom de personne Anter 
(F. 1, 87); lues est synonyme de locus. Ce nom a 
beaucoup d analogie avec celui à'Anderlecht, Voir aussi 
Andrimont, 

Gomzée-Andoumont. 
Andou est probablement le nom de personne Andulf 
(F. I, 86). 

S* André , prov. de Liège. 

Andrimont. 
Andri est sans doute le nom (ï André, dont pourrait 
aussi dériver le nom de personne Ander cité sous 
Anderlues. 

Angleur Angloire 1250 — 1280 (VGg. 4); Angle- 
dura 1145 (Fb. 317). 

Grandgagnage cite Anglcdura comme une dépen- 
dance de Mecrsen (VGg. 80). On ne doit donc tenir 
compte que de la première (brmo qui dérive du nom 
de porsonno Angilher , Anglchcr (F. 1 , 95). 

Anglcditra dérive du nom do personne Angilo 
(F. I, 89) et de dura, mis pour le bas-ail. dorp , 
village. 
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AxoRE. Anpra, 1075, llllM.'i^re, 1138^Ch. H; 1^1). 

Chotîn explique ce nom par anffaria', mutation / 
relai de poste , parce que , selon cet auteur , ce 
village était situé sur la voie romaine de Bavai à 
Boulogne i ; toutefois ce point est contesté. Angra 
nest rien d'autre que le nom de personne Anagef* 
(F. I , 83) , d'où Angera villa , et enfin Ahgra. 

Angreau. Angreau, 1 1 18 ; Angrellum, 1119; 
Angrel, Angreau, 1139 (Ch. H. 192). 
Angi^eau est le diminutif d'An^r^. 

Anhee. Ànheia (VGa. 4; MGo. 125). 
Anheia dérive sans doute d'un primitif Anneia villa 
et celui-ci du nom de personne Anno, Anna {F. I, 82). 
Pour expliquer Y h d' Anheia on pourrait à la rigueur 
avoir recours au nom d'Ancho (F. 1 , 88) , mais Y h 
est complètement surabondant. 

Anuer. Amtaro, 814-816 (VGo. 4; MGa. 55); 
Anslarum , 1065 ; Anselièt^es , 1253 ; Anliei^s , 1255 
(Pr. 244). 

Anliey^ , comme les anciennes formes l'indiquent, 
se compose du nom de personne Ans où Anso , 
(F. 1 , 102) et laer. Hans est aussi l'abréviation de 
Jean ou Johànnes. 

Anloy. Wandelaicus mansus, 810 (VGq. 73 ; 
MGg. 2^.- 

I 

« ■ " . •' ' • ». . 

• ** «• •,.» 

1 Comparez les Annales du Cercle archéologique de Mons (XII, 470 
où figure une opinion presque identique. * r -' e v 

5 
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Fôrstemann ne cite pas le nom de Wandelaicus 
ou Wanddich^ quoiqu'il donne Wandalus ^ et ArU- 
aicus (F. I, 1254, 86). 

Annevoye-Bouillon. Annevoi , Anevoi ^ 1324 
(VGq. 80). Ce nom semble dériver du nom de femme 
Anne ei de rotV, en lat. ria. 

Ans. An^, 1195; Ans, 1295 (VGa. 80; 
MGo. suppl. 8). Nous avons déjà cité plus haut le 
nom de personne Ans ou Anso. 

Anseremme. Ansa^omia , 814-816 (VGo. 4 ; 
MGg. 53). Primitif Anserhem ou Ansherhem, dérivant 
de hem et du nom de personne Ansher , Anser 
(F. 1 , 108). Comparez aussi le lat. anser\ oie. 

Anserœul. Anse^'oez, Ansenroet, 1186; Ossen- 
-. roet , Ossenueroet (Ch. H. 402). 

Ce nom pourrait être le diminutif d'An^Aa^ dont nous 
venons de parler. Chotin expliqua la finale par roez, 
défrichement. 

Anthéb. 
Anthée dérive à'Anteia , forme adjective du nom de 
personne Anto (F. 1 , 84). On sousentend villa ou 
un mot de même valeur. 

Anthbit. Anieyum. (VGo. 80 ; M. 130). 
Fôrstemann cite le nom de personne Antheyd 
(F. 1» ^)* Anteyum peu( cependant avoir la même 
origîl^e (^Anthée. 
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Anthisnes. Antina , 946 ; AnChine , 1292 
(Fb. 318). Primitif Antina villa , dérivant du nom 
de personne Anto ou Anduna (F. 1 , 84 , 85), 

Antoin». in Antonio , 868 ; Antonium , 870 ; 
Anian , 1150 ; Anthoing , 1186 (Ch. H. 402 . 
403). 

Chotin croit qu Antoing est le castrum ou château 
d*Antonin , empereur romain qui domina en Belgique 
vers Tan 138 (Ch, H. 403). Comparons aussi avec 
Antoing le nom de personne Antuni (F. 1 , 85). 

» 

Anvainq. Anvinium, 863,937, 1107; Anven, 
1128 (Ch. h. 61). 

Chotin explique, à bon droit, ce nom par villa 
éCAnvinius. Comparez ici le nom de personne Anoin^ 
aussi Anawan (F. 1 , 83). 

Anvers , nom fr. d'An/i^«7?«w. 

Arbre. (Province de Namur). 

Arbre. Ar&or , 1136; Arbere, 1179; Arbre, 
1186 (Ch. h. 64). 

Le nom français arbre, la forme latine arbor , ne 
laissent aucun doute sur la signification de ce mot. 
Nous le traduirons donc par le nom du village de 
Boom , situé dans la province d'Anvers. Chotin fait 
dériver à tort cet appellatif du nom d'un ruisseau 
appelé Arbra ou Asbra ; c'est plutôt le village qui 
donne son nom au cours d'eau. 



— 68 — 

Arbr£*pontaine. Alba fontana , 666-672 , 
1105; Alba fans, 814 (Pr. 208; MGg. 14, 17, 43). 

lies anciennes formes prouvent que ce nom ne 
doit pas être expliqué comme le précédent , mais 
qu'il signifie fontaine blanche. 

Arc-Aixières. Avchs , 1186 (Ch. H. 65). 
Chotin explique ce nom par arche, pont. Il dérive 
plutôt du nom de personne Archo (F. I, 124). 

ÂRCHiiNNES. Avkenn^ , 1 1 25 ; Arken , 1 1 47 
(Ch. Br. 51). 

Archenne ^ 1160, 1209; Érchenne^ 1290; Erkenen 
1257. (Tarlier et Wauters, 4« livr. 188). 

Choltn donne l'étymologie celt. ar eau , chena 
4*onfluenl II explique aussi ce nom par le germa- 
nique archen , canal , rivière (Ch. Br. 51). On' doit 
plutôt comparer le nom do personne Archo , et lo 
nom de femme tWhana (F. I , 377). 

Ardennks. Arduanium , 814-816 (VGg. 4 ; 
MGo. 5:i). 

. Ce nom rappelle d'un côté XArdiienna silca de 
César , et de l'autre côté le nom de personne 
Ardinn (F. 1, 611). 

Ardoye. Hardoga , 847 ; Hardoiia , 1107 ; 
Hardoia . 1116-1141 (Ch. FI. Occ. 21). 

Ce nom, abstraction faite de l'ancienne forme Hardoga, 
semblerait dériver du nom de personne Ardo (F. I, 60G). 
Cet auteur ne cite pas Bartogh qui existe cependant 
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comme nom de famille et comme mot bas-alK heriog, 
en h. -ail. Herzog , duc. 

Argknteau. Argenteal , Argentel , Arkenteil , 
1099-U38; Archenteyl , Erckenteil (VGg. 5; MGo, 
92) ; Argentel , 1070 ; Argenteal , 1 140 ; Argentel , 
1223; Arkentel, 1410; Argentolium, 1530 (Fb. 319). 
Fabry compare avec ce nom ceux d'Argantomagtcs, 
Argentin^ Argentoratum , Argento varia ^ Argentaria , 
pour prouver ç\}x Argentenu est celtique. Argenteal est 
le diminutif d'un nom de personne Argent , qui peut 
se comparer avec celui d'Ar^gund (F. I , 624). 

Arlon. Orolatino-vicus , Itin. d'Antonin ; Ar/ie- 
num, Erlons(YGQ.b4; iMGo. 146). Arlo. 820, 1052, 
1092 (F. II. 200); Arlon, 870; villa Erlont , 938; 
A7^lo , 1052 ; Arlon , 1055 (Pr. 175), 

IVaprès Roulez, A^^lon serait celtique (Bull, de VAcad. 
royale de Belg. r^ série XVII, 2^ part. p. 162-163). 
Schayes était d'un autre avis [Ibid. V^ série t. XVIII 
r* part. 652-653) Houzé semblerait plutôt pencher 
vers lavis de Roulez (Hz. 87). 

Prat explique ce nom d'après Grandgagnage par 
le celt. or, ar élévation, hauteur, et laununi , lun , 
Ion , loo , bois. Il rapporte l'explication celtique de 
BuUet : ar , or élévation et lewn , prononcez Ion , 
rivière. Le nom d'AWon qui a tant excité la sagacité 
des étyraologistes , dérive tout simplement du nom 
de personne Erlo (F. 1 , 386) , d'où Erloni vicus , 
Erlona villa. 

Arquenne. Argw^nna, 1120; Archennes, 1125; 
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Arkenfia, 1190 (Ch. H. 1" éd. 90); Arkmna. 1128; 
Archennes, 1128; Arkenna. 1137 (Ch. H. 2^ éd. 139). 
Houzé explique ce nom par le celtique Ar-quennes 
le chêne (Hz. 12 , note 2). Ce nom , comme celui 
diArchennes , dérive d^m nom de personne Erchana 
ou Archo , produisant la forme adjective Archenna 
viUa. 

Arville. AptnviUa (Pr. 245) ; AprovUla, 814- 
820 (MGo. 52). 

Apef' est ici un nom de personne dérivant du lat. 
aper , sanglier , dont la forme germanique est A&ar, 
Eber (F. 1 , 4 , 360). 

Asche-en-Repail- 
Ce village est situé près d*un hameau nommé la 
Respaille , qui lui a probablement donné , ce que je 
nommerai volontiers son surnom. Le nom d'A^^cA^ 
sera expliqué dans la partie bas-allemande. 

AsQUiLLiES. Asqttillies , 1010; Asquileiœ , 1010 
(Ch. h. 192). 

Chotin explique ce nom par œsculetum , chêne. 
Il dérive plutôt du nom de personne Asctla (F. I, 127). 

AssENois. Astinetrnn , 814-816 (MGo. 56). 
Grandgagnage repousse l'opinion de Dosmet qui 
explique astene par dst, lieu où Ton carbonise le bois 
(D. FI. Or. 15) , forme dialectique et probablement 
adoucie de harst. Le tudesque Ast rameau , selon le 
même auteur, ne rend d'ailleurs pas mieux compte 
du mot. Houzé explique ensuite ce nom par l'arraor. 
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tan , châne (Hz. 40-41). D'après Prat , asse déri- 
verait du wall. hasse, hesse, hêtre. Le primitif paraît 
être Astinetum locum (ace). Il vient d'un nom de 
personne Astino que Fôrstemann ne cite pas, quoique 
le radical Ast entre dans la composition des noms 
à*Astpemo ^ Asiger , Asthar etc. (F. I, 129). 

AssBssB. Asseza, 965; Assece, 1181 (VGg. 5). 

Assesse , dont le primitif est probablement Assec , 

dérive du nom de personne Aso ou Asico (F. I, 102). 

Ath. en bas-ail. Aet. Aaht, 1076; Ahat^ 1111 ; 
Haat, 1114; Adat, 1115; Haat, 1119; Aath, 1128; 
Ahat, 1138; Ath, 1186; Atha, 1193; Eath , 1204, 
1363. (Ch. h. 66). 

Chotin , d'accord avec Dubieski , avait d'abord cru 
(\\jLAth était XAtuxituca Tongro7^um , à cause des vil- 
lages voisins Tongres S^ Martin et Tongres N. Dame. 
(Ch. h. 1** éd. 49-50). Plus tard l'auteur rejeta cette 
manière de voir et expliqua le nom par alium, bas- 
fond , vallée profonde. 11 n'admet pas l'explication 
du B^" de Reiffenberg ao/ rivage. (Ch. H. 2* éd. 68). 

Aht dérive plutôt du nom de personne Atto^ Attho 
(F. I, 130). La forme Adat peut être comparée avec 
le nom de personne Attid (F. I , 132) , mais paraît 
corrompue. 

Athis. Astices, 1018; Astigiœ, 1110 ; Asticies, 
1119; Astices, 1183 (Ch. H. 198). 

Chotin fait dériver ce nom du bas-lat. attigiœ , 
cabanes , maisonnettes. 11 vient plutôt d'un nom de 
personne Astigo^ que Fôrstemann ne cite pas, mais 
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qui est semblable aux noms cités sous le radical 
ast (F. I, 129). 

Attincourt , voir Attenhovb , partie bas- 
allemande. 

Attre. Atrium, 1095; AUres , 1112; Atra , 
1180 (Ch. h. 69-70). 

Chotin explique ce nom par le latin atrium, roman 
âtre, foyer, demeure. Il peut aussi dériver d'un nom 
de personne Ather , forme contractée d'Adohar (F. 
1, 134). 

S* Aubin, primitif Albinus , et lat. albus , 
blanc. 

AuBANGE. Obengis , 1255; Obanges , 1683 
(Pr. 182). 

Le primitif d'Aubange semble être Albinge. Fôrste- 
mann cite les formes comparables à'Albo, Albin, Albinc 
(F. 1 , 54-55). L'ancienne forme Obengis semble 
plutôt dériver du nom de personne Abo (F. 1 , 2). 

AuBECHiBS. Abeciœ , 1028 ; Abbeciœ , 1095 
(Ch. h. 70). 

Ce nom , selon Chotin , dérive du lat. abbatia 
abbaye , parce qu'au XP siècle fut fondée dans ce 
village l'abbaye dite de S* Géry. Celle-ci fut supprimée 
en 1119 (Ch. H. 70). Comparez cependant le nom 
de personne Abbeco, Albecho (F. I, 3, 54), et même 
cela* d'Aubert , Albert. 
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AUBL AIN . 

Ce nom , qui a quelqu^affinité avec celui d'Aubel , 
dérive soit du nom de personne Abbilin , soit de 
celui à'Alblinc (F. I , 3, 54). 

WaSMBS- AUDBMETZ . 

Chotin explique , à bon droit , ce nom par manse 
cTAldo (Ch. h. 486). Fôrstemann cite Aldo (F. I , 
45). 

AuDREGNiES. Aldrtniœ^ Aldrinia^ 965 ; AUtri-^ 
neœ, 1119; Daudergnies , 1181 (Ch. H. 194). 

Aldrin est un nom de personne comparable avec 
Aldara, Aldrus et Aldring (F. I, 46). 

AvB et AuPFE. 

Comparez les noms de personne Aufus et Offo 
(F. I, 168, 1209). 

AuLNOis. SUva Richelt Alnoit , 1096, 1118, 
Aulnois, AulnoU, 1150 (Ch. H. 195). 

Alnetum signifie un endroit planté daunes. 

AuTELBAS- Altare, 1223; Autel, 1257; EUer^ 
1214, (Pe. 183), 

Ce nom dérive évidemment du lat. altare et du 
fr. auiel. Autdbas est opposé à Autelhaul, une dépeu- 
dance de ce village. 

AuTEE-ÉoLiSE, AUre Epclise, 900-1000 (Ch. Br. 
53) Autre Glise, 1258 ; AuUre Glise, 1312 ; HaïU-ÉgUse, 
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1383. AUci-a Ecclesia, 1138, 1217, 1245, 1256, 1371. 
(Tarlier et Wauters , 6« liv. 337.) 

Chotin dit que ce nom a été donné à ce village 
parce que son église était, après celle de Tongres, 
la plus vieille du Brabant. Faut-il faire dériver autre 
du lat. aller ou bien du nom de personne AUher 
(F. I, 49)? 

AuTREPPE. Altrepia , 965; Autrepe , 1186 
(Ch h. 195). 

Comparez Oireppe dép. de Bierwart, anc. Altripia^ 
1165; AUrepia, 1214 (VGo. 78, 79). 

Grandgagnage croit quatt signifie alti^ (VGo. 170); 
c'est aussi l'opinion de Chotin. AU serait donc syno- 
nyme aCover , et par conséquent Autreppe serait la 
même chose qixOvei^'epen. 

Nous devons cependant faire remarquer ici quOltrep^ 
en Frise , est appelé en 845 Aldgrepesheni (MGg. 
96 fine.) Ce nom est composé de aZrf, vieux, de Grepe^ 
nom de personne , et de hem. 

AuTRYVE. Outreve, 963, HatUrive, 1119; Alla 
ripa, 1220; AUrive, HautHce, OutHve (Ch. FI. Occ. 22). 
Ce nom, plutôt wallon que flamand, d'après Desmet, 
serait unique dans la Flandre flamingante et ne pour- 
rait s'expliquer qu'en supposant que le premier noyau 
de sa population était étranger au pays. (D. FI. Or. 19, 
20). Chotin rejette avec raison l'explication AUa Ripa 
parce qu'elle n'est pas conforme à la topographie du 
village. 11 explique ce nom par oultre eve^ ultra aquam, 
au delà de l'eau. On pourrait encore faire dériver 
Autryve de ait, vieux et rivas, ruisseau. Toutefois 
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nous préférons toujours recourir à un nom.de personne, 
par exemple AUher (F. I, 49), ou Ripa (F. I, 1058), $i 
le primitif était réellement Alta Ripa. 

Au VELAIS. 

Primitif probable Auvelacu7n dérivant du nom de 
personne Avila , Uvtlo ou Albila (F. 1 , 189 , 1220, 
54. 

Ave et Auppe. Adoenientes Franci, 954 (MGo. 
39 , VGo. 1 .) 

L'ancienne forme citée par Grandgagnage jette 
beaucoup de doute sur un nom en apparence fort 
simple. Ave , à première vue, dériverait du nom de 
personne Avo (F. I, 189) , et non d'ave eau , parce 
que le ruisseau d'Ave qui traverse le village devrait 
alors se nommer VAve tout court. La forme Advenientes 
est inexplicable. 

Sart-Dame-A VELINE. Sartiim Damaveline, 1263, 
1290 ; Sartum dominée Avelinœ , 1273. (Tarlier et 
Wauters I* liv. p. 57). Fôrstemann cite le nom de 
femme Avelina (F. I, 189). 

Avennes. 
Avennes dérive du nom de personne Avo ^ Avan 
(F. I, 189 , 190). On peut comparer ici Avignon , 
nommé Avenio Cavarum du temps des Romains. 

Ckas-Avernas. Avemas^ Minor Avemas, 1364 
(MGg. 95; VGq, 82). 
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AvfihNAS LE Bauduïn. Bvrenais, 1364 ; £ter^ 
naisê , 1034 ; Svtmays iuperiuÈ , 1082 (MGa. 95 ; 
VGo. 82). 

On ne peut comparer avec Avernas que le seul 
nom de personne Hebem (F. I, 361). 

AviN, près de U Mehagne. 

Grand-Avin. 

Petit-Avin , dépendance de Grand-Aviû , l'un 
et l'autre sur THouyoux et formant ensemble lé village 
appelé Lfis AviNS* 

Afrin est un nom de personne dérivant d*Aro, Avan^ 
Awin (F. I, 180, 190). 

Awâns« Auvans^ 902; Hawans^ 841, Au?ans^ 
1099 ; 1364 (MGg. 28, 91 ; VGg. 5.) 

Le village étant loin d'un ruisseau , on ne peut 
expliquer son nom par awe , eau. 11 dérive donc d'un 
des noms de personnes Avan , Awin , Hawin (F. I| 
189, 190, 581). 

AWENNE. 

Awenne et le nom de personne Aicin que nous 
venons de citer, sont identiques. 

Les Awms. Aquiria , 1138, 1208; Auguria, 
1086 (MGa. 89 , 131 ; VGa. 81). Aquiria, 1235 ; 
AuTtWrt, 1244; Auguria, 1086 (Fb. 321). 

Awirs forme avec Bas-Awirs , sitné sur un petit 
affluent de la Meuse , en aval de ce village , une 
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seule commune plya connue bous le nom de Les 
Aïoirs. Fabry explique las anciennes formes latines 
par aqua , et les formes romanes p{^p aum , ayice , 

eau (Fb, aei). 

Grand- Axu£. 

Petit-Axhe. 

Grand^Axhe se trouve sur le Oeer en amopt du 
hameau nommé PetiUAœhe. 

Axhe se prononce a,ch , et d'après les règles qui 
régisseut le dialecte liégeois , dérive d'un primitif asse. 



En Tabsence d^anciennes formes , il est difficile de dire 
si ce nom dérive soit d'aken eau , soit d^assche 
frôno, spit du nom de personne Acho, ou bien Azzo 
(F. I, 10, 101). 

Aye. Aldamum, 814-816 (MGg. 53; VOo. 1); 
Aye, 1139 (Pr. 225). 

Aye , selon Prat , a la même origine que Aix , 
dérivant du lat. aqua eau , et tire son nom de la 
fontaine de Gottau royau^ Gottau, goutte, fontaine. 
Faisons remarquer en passant que Gottau est la même 
chose que le bas-ail. gooi^ le fr. égoût. Quoi qu'il en 
soit de ce dernier point , la forme Aldamum s'applique 
difficilement à Aye ; elle dérive de Aldo , nom de 
personne , et ham. Aye s'explique plus facilement par 
le nom de personne Agio aussi Ayo (F. I, 10, 11). 

Aybneux. 

C'est une forme adjective du non) de personne 
Aginx), aussi Ayno (P. I, 31, 3i). 
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Aywaille. Agualia, 1088 (MGo, 64 ; VGo. 4). 

Le nom de ce village, situé sur TOurthe, semble 

yenir du latin aqua eau , à moins qull ne dérive d*un 

nom de personne Agwald , que Fôrstemann cite sous 

les formes Agiovald^ Agioald, Aioald (F. I, 20). 



Bagimont. 
D'après Prat, ce nom se compose de Bagi, nom 
personnel et mont (Pr. 246). Fôrstemann cite le nom 
de personne Bago (F. 1 , 200). 

Baileux. Bailluez , 1186; Bailleujc, 1330; 
BaiUues, 1416; Bailloeœ , 1445 (Ch. H. 320). 

Chotin croit que ce nom signifie lieu du parc ou 
parc des loups. Baileux pourrait êlre aussi la forme 
adjective du nom de personne Badila (F. 1 , 198). Du 
^T\m\\\{ Badilacvm dériverait par contraction BaUacum^ 
enfin Bailleux. 

Bailièvres. BailepoiHs ^ 040; Baillièvres, 1317. 
(Ch. h. 329). 

Chotin compare , avec quelque à propos , BaiUeux , 
baille des loups et Bailièvre , baille des lièvres. 

Lièv7'e peut être pris ici comme nom de personne. 
Il aurait alors la même signification que le noui 
germanique Haso (F. I, 637 , 649). 

Baillamont. 
Bailla est ici , sans aucun doute , un nom de 
personne. Il semble être la contraction de Badila ou 
une variante de Ballo (F. I, 198, 211). 
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Bailleul. Belli'locus , 1140; Balluél , 1340 
(Ch. h. 404). 

Belli'locus se concilie difficilement avec Bailleul et 
s'appliquerait mieux à Baileuœ , à moins que BeUi-locus 
ne soit une mauvaise lecture de Belliolus, primitif de 
Bailleul et diminutif de Baille. Il est dificile de dire 
si ce mot a une valeur topographique , ou une valeur 
personnelle. 

Bâillon VILLE. 

Bâillon est évidemment un nom de personne , mais 
en l'absence d'anciennes formes, il est incertain s'il 
résulte d'une contraction de Badilo , ou bien s'il provient 
deBallo (F. I, 211). 

Bailus, forme ancienne de Baelen (VGg. 6), ferait 
croire que ai n'est qu'une forme dialectique indiquant 
comme ae l'allongement de la voyelle. Dès lors il 
n'y aurait aucune contraction et la dernière explica- 
tion devrait être préférée , ici comme dans tous les 
noms similaires qui précèdent. 

Baisieux. Basiacum , 965; Baisiacum, 1018; 
Basiacum , 1034 ; Baseium , 1057 ; Basium , 1111 ; 
Basiu , 1186 (Ch. H. 196). 

Basiacum est une forme adjective du nom de 
personne Baso (F. I, 216). 

Baisy. Baisy, 962 ; Baseium, 1096 ; Basiet^s, 
1135; Basiu, 1180 (Oh. Br. 54); Basciu, 964 (VGg. 
84, MGg. 118). Basciu, 1018; Baseio, 1094, 1253; 
Baisiu, 1098, 1180 ; Basiers, 1136 (Tarlier et Wauters 
1"" liv. , p. 35). Ce nom a la même origine que le 
précédent. 
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Balitrb. Balastra, 1060-1 180 (MGg. 121; VGg. 
83). 

Il est difficile de dire si le primitif est Batto-sier 
ou BaUos-tra. Le déterminatif parait âtre le nom de 
personne Ballo oité plus haut. 

Bande. Bannus, 1245 (Pr. 225.) 
Fôrst^mann cite les noms de personnes Banno et 
Bando (F. I, 212). 

Barbençon. Barbenson, 869 ; Barbenchon, 1 100- 
1200 ; Barbenchum^ 1 163 ; Barbencio^ 1 193 ; Barbanson, 
1211 (Ch. h. 330). 

Chotin compare barbaoane, muraille (Cu. H. 173). 
Le primitif de ce nom parait être Barbenshem^ comme 
le prouverait la forme ancienne Barbenchum que nous 
venons de citer. Barben est la même chose que Barbe ^ 
diminutif du nom latin Barbara^ Fôrstemann cite 
aussi le nom Barbo (F. I, 214), 

Baron VILLE. 
ViUa de Baron , un nom d'homme avec lequel il 
faut comparer celui de Paro (F. 1, 213.) 

Barry. Bairie, Barri, 1186 (Ch. H. 405). 
Chotin explique ce nom par barum, barium^ barium, 
château. Barry dérive au contraire du même nom de 
personne que celui que nous venons de citer. 

Vibrsbt-Barsb. 
Barse dérive, comme Beersse, d'un nom de personne 
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Barso que Fôrstemann ne cite pas, mais qui est ana- 
logue à Bardo (F. I, 214). 

Barvaux. Barevel, 972 (Pr. 226). 

Barvaux-Condroz. Barevel , 972 (MGg. 41 ; 
VGg. 6). 

Bar est le nom de personne déjà cité plusieurs 
fois, et dérivant de Tall. Bar, bas-ail. béer, ours. Vaua> 
anciennement vel est le lat. vallis, le fr. vallée. 

Basêcle. Villa Basilioœ , 1040; Bases hlice , 
1110; Basecles, 1119 (Ch. H. 71). 

Basilicœ est la forme adjective du nom de Basile^ 
que Fôrstemann cite avec l'orthographe de Basulo , 
Basilla (F. I, 216). On pourrait aussi expliquer à la 
rigueur Basècle par Basilica, église, basilique. 

Bas-Oha, voir Oha. 

Bassengb , en bas-ail. Bbtsinoen. Bacinga , 
Bacenga, 1130 (MGo. 45); Bacenges, 1105; Bacenges, 
1134; Bacenghes. 1141; Bachenge, 1314 (Cw. 74). 
Bassinghe est la forme adjective du nom de per- 
sonne Basso, Pazzo (F, I, 219). 

Basse-Bodeux, voir Bodeux. 
Bassilly , voir Silly. 

Bastogne, en ail. Bastnach; in Bastoneco, 634 ; 
Bastonio , 888; in cura Bastoniœ , 1225 (Pr. 176); 
vma Bastonioa, 887 (MGg. 62; VGg. 6). 
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Bastoneco dérive d'un nom de personne Boston 
dont Fôrstemann ne cite que le composé Lanybasto 
(F. I , 216). 

Battice. 

Ce nom , qui rappelle beaucoup celui de Baptiste , 
peut se comparer encore avec celui de Batto et 
Badicho (F. 1 , 196 , 197). 

Battignies. -Ba^^miûfci^^, 869; Baddineœ, 1120; 
Batingeiœ, 1122 (Ch. H. 331). 

Chotin croit , avec raison , que ce nom signifie 
domaine de Battin on Baddin. Fôrstemann cite les formes 
Batto et Badin (F. 1 , 198). 

Baudour. Baldwmium y 1010; Silva Baldulia , 
1 065 ; Baldurh , 1 1 1 ; Baldu^mum , 1 1 1 9 ; Baudour , 
1186 (Ch. h. 197). 

D'après Chotin, ce nom signifierait bois de Baldr ou 
Baldurh^ divinité germanique. Il semble dériver du 
nom de personne Baldher (F. I, 206^ Balderuna (F. I, 
208) doit être écarté. La forme Baldwimum indiquerait 
un nom composé de Bal ou Bald et duvnum , mais il 
est assez diflBcile d'admettre cette étymologie eu pré- 
sence de la forme Baldurh. 

Baupfe. Baaphium, 1119; Bahaphyum ^ 1122; 
Boffe, 1171; Bafia , 1179; haffe , 1180; Bauffe , 
1200 (Ch. h. 200). 

Bauffe dérive du nom de personne Bof/'o (F. 1 , 273). 
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Baugnies. Bouuegnies (pour Bonnegnies), Bau- 
vegntes, 1186; Bautcignies , 12T3; Bauwegnies , 1300 
(Ch. h. 405). 

Il est incertain si Baugnies dérive du nom de per- 
sonne Bavo (F. I. 195), ou s'il résulte de la contraction 
incomplète du nom de personne Boden, cité par Fôrste- 
mann sous la forme Bodooxi Bottn{F. I, 288, 289). Bou- 
tcen, selon Pomey, serait la môme chose que Baudouin. 

Baulers. Basleis , 897 , 948 ; Baulez , 1059 
(Ch. Br. 56). 

Bolarium , 877 ; Ballar^ia , 897 ; Basleis , 1059 ; 
Basleurs, 1139; Baller, 1211; Ballerium, 1219 (Tar- 
lier et Wauters, 3® liv. 7). 

Chotin explique ce nom par Bas-Lers. La forme 
originaire do ce nom est difficile à déterminer . et 
parlant toute explication serait prématurée. 

Wanfercée-Baulet. Bubeim, 1100-1200 (Ch. 
H. 188). 

Chotin explique Baidet par le bas-lat. bolettim , bou- 
laie , plantation de bouleaux. 11 rejette la forme Bubeim 
comme vicieuse. Elle appartient probablement à un 
autre village , par exemple à Bihain. Baidet viendrait 
du nom de personne Bolo (F. 1 , 274). 

Beaufays. Bealfais, 1250-1280 (VGg. &)\Belh(m 
fagetum , 1215 (Fb. 322). 

Beaufays et Schoonderbuken , dép. de Montaigu , 
sont deux noms dont la signification est identique. 

Beaumont. Bealmont , 1295; Belmont , 1295; 



: 
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Bdhmoni, Bealmont en Leiffe ^ (VGg. 204; MGg. 
supp. 9) ; BeUus mons , 1002 ; 1049 ; Belmont, 1 159 , 
1171 (Ch. h. 332). 

Bbauraing , voir Rbno et Raino. 

Beausaint , voir Saint. 

Beauvechain , en bas-ail. Bevekom. Bevecum , 
640 ; Bavenchem, 1283 ; Bavechem , 1098 (Ch. Br. 57) ; 
Bavenchin , 964 (MGg. 116); Bavincheem ^ 1254, Ba- 
vechem^ 1315, Bavekem y 1470; Bevecum ^ 1337; 
Bevekom, 1410, 1480; Bevecome , 1582 (Tarlier 
el Wauters , 6* livr. 190). Bavo, Bevo (F. 1, 195, 255), 
sous la forme adjeclive Baveng et hem , ont produit 
Beauvechain, 

Beauwelz, Peau welz , 1310 (C«. H. 333). 

Dans tous les noms qui précèdent , le mot beau a la 

valeur du lat. pulcher, du bas-ail. schoon. Les mots 

fays , mont , raing , saint et ^celz seront expliqués 

plus loin ou l'ont déjà été dans la partie générale. 

hECh¥.K^. Bekelet ^ 1107; Beuclci's , 1150 (Ch. 
H. 406). 

Chotin donne pour Tét} mologie de Beclers , beusc, 
beuc , buisson, et larris, plaine inculte. Ce mot dérive- 
rait plutôt du nom de personne Bago , Bacco ou Becco 
(F. I, 201, 257) et laer. Cependant la forme Bekelet 
s'expliquerait mieux encore par Becdlo et Beclers par 
Begilhey* que Fftrstemann ne cite poinr. 
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Bebz. 
Béez vient ou bien du nom de personne Baso (F. I , 
216), ou bien du bas-lat. hecium , dial. du Jura biez, 
ruisseau, le brez. bez, fossé , en bas-ail. beek (DGo. I , 
53, 54). Le village de Béez se trouve situé sur la 
Meuse. 

Beffe. 
Ce mot semble dériver du nom de personne Bavo , 
aussi Bevo {F. I, 265), ou du bas-lat, bevius synonyme 
de becium , que nous venons de citer. 

Beho, en ail. Bockholtz. Bockholtz , 1130-1135 
(Pr. 208). 

Ce nom se compose de bueck , hêtre et hoU , bois. 
Le déterminatif pourrait aussi venir du nom de personne. 
Bocco , Bauco (F. I , 273 , 218). 

Beine , voir Beyne. 

Bellaire. Bellâtre, 1266 (Fb. 323). 
Un nom de personne Belher pourrait facilement 
expliquer Beliaire , mais Fôrstemann ne le cite pas 
à la suite de Bilo {F. 1 , 258). La finale ne paraît 
pas être laer. 

Bellecourt. Bielcourt , 1 186 ; 1332 ; Bella 
euriis {Ch. H. 140). 

11 ne faut pas expliquer ce nom par Belle /bnne 
comme le fait Choiin. Betta est un nom de femme, 
analogue à Bilo déjà cité. 
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Bellk-FoiNTaine. (Namur). 

Belle-Fontaine. Belle-Fontaine, 1251; Bêle- 
Fontaine, 1257 (Pr. 192). 

Belle , féni . de beau , a bien ici la signification du 
lat. pulcher , et n est pas un nom de personne. 
Belœuil. Balliolum , 1100 (Ch. H. 72). 
Balliolum est le diminutif de baille. 

Ben-Ahin. Bens , 1235. 
Ben dérive du nom de personne Banno{F, I, 212). 

Bende. Bainam, 862 (Pr. 227). 
Bainam a la même origine que Ben-Ahin , ou semble 
composé de Bai ne , nom de personne (F. I, 201) et 
ham. Bende dériverait plutôt du nom de personne 
Banda (F. 1 , 212). 

Berqilez. 
Fôrstemann ne cite pas Bet^gil, quoiqull donne le nom 
de Berga (F. 1 . 263). 

Grace-Berleur. 
Ce nom a beaucoup d'analogie avec celui de Berlaef\ 
Il dérive soit d'un nom de personne Befnlhav que Fôrs- 
temann ne cite cependant pas sous Berila (F. I, 225) , 
soit de Bet^ (F. I. 224) et laer. 

Berloz. en bas-ail. Baef^le , Berle^ 1099-1138 ; 

Bef<os, 1235; Bicf^los , 1180 (VGo. 85; MGo. 84). 

Ce mot vient du nom Berila ^ ou bien de Béer et 

loo. La première explication nous parait cependant 

préférable , à cause de la forme la plus ancienne Berle. 
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Berneaux. 
Ce village , d'après Delvaux , tire son nom de la 
Berwinne. Il se trouve en effet placé sur un affluent 
de cette rivière. Selon Bultot , ce nom dérive du celt. 
bar , courbure , et /la , rivière. Rahlenbeck croit qu'il 
signifie champ nud , et les habitants du pays pensent 
qu'il veut dire champ de VOurs. Fabry l'explique par 
JSemo, Biemo , nom d'homme et le haut-ail. Aue , ager, 
pratum , locus pascuus (Fb. 323). Be^meauœ , dont 
le primitif est Bemiolus , est le diminutif du nom de 
personne Berno (F. I , 228). Bam , selon Pomey , 
serait l'abréviation de Barnabe, 

Bernisart, Be^missart , 1184 (Ch. H. 75). 
Selon Chotin , Sart de Betmier. Disons plutôt : de 
Berno. 

Bersillies-l'Abbaye. Bersiseiœ , 673 ; Ber- 
geseis , 868 ,- Bercillies , 1 1 86 ,- Berchillies , 1 247 
(Ch. h. 334). 

Ce nom semble être identique avec celui de Beersel. 
Les formes Bersiseiœ et surtout Bergeseis ne sont 
pas entièrement exactes. Bersiseiœ paraît être une 
mauvaise lecture de Bet^sileiœ , tandis que Be^^geseis 
semble appartenir à un autre nom de village , par 
exemple à Bie^^cée. 

Bertogne. Berthonia , 1005 (VGa. 7) ; Ber- 
^ tineis (DN). 

Bertonia vient du nom de personne Berto aussi 

Berlin , Bertana , Perhtuni (F. I , 239 , 240). 
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Bbrtrée. Bertreys , 1099-1138 (VGa. 85; 
MGa. 86, 95). 

Bertrée dérive du nom de femme Bertara (F. I, 241). 

Bertrix. Bertry, 1280 (Pr. 247). 
Prat explique Bertrix par le nom de femme Berihe 
ou Bertù. Il dérive plutôt du nom de personne Bertrich 
(F. I, 250). 

Berzéb. 
Berzée peut se comparer avec Beersse , un village 
près de Turnhout. 

Bettincourt. 
Bettin est le nom de personne que Fôrstemann 
cite sous la forme Badin (F. 1 , 198). 

Beuzet. 
£n Tabsence d'anciennes formes, on ne peut com- 
parer que les noms de personnes Baso , Bozo ou 
Boezzo (F. I, 216, 277). 

Beyne. Bennes, 1250-1280 (VGa. 6). 
Beyne dérive du nom de personne Baino ou Benno 
(F, I, 201, 222). 

Biene le Happart. Bevena , 868 ; Bevene , 
1186; Bievene (Ch. H. 335). 

Bevena prend son origine dans le nom de personne 
Bavo ou Bevo (F. 1 , 195 , 256). 

BiBROÉB. Berseis , Bergeseis » 869 ; Berzies , 
Berezies, Berseis, 1236 (Ch. H. 336). 
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Oi nom a beaucoup d'analogie avec celui de Berzée, 
mais pourrait cependant avoir une autre origine si 
la forme Bergesies est exacte. Celle-ci est liée au 
nom de femme Berga (F. 1 , 263). 

Bierges-lez-Wavrk. Bier^g , 1301 ; Bierge , 
1339 (Ch. Br. 64). 

BiERGHES, en bas-ail. Bierk. Berghes, 1346; 
Birges , 1470 (Ibid.) ; Bergis , 1209; Berghe , 1336; 
Bc7'ge , 1341; Berges, Berghes, 1374; Bierge, 1239 
(Tarlier et Wauters, 4^ liv. 160). 

On peut faire dériver ce nom soii du bas-ail. berg , 
montagne, soit du bas-ail. berk , dan. birh , suéd. 
bjork , ail. Birk , bouleau. Nous préférons cependant 
l'expliquer au moyen du nom de personne Berga , 
aussi birg (F. I , 263). 

Bierset. 
Fabry fait venir Bierset du nom de personne Bicro, 
Bier, et de Tanglo-sax. sët, sedes, geseé , sedes , locus 
ubi aedificatum est (Fb. 324). Bierset dérive plutôt 
de Bierso, Birso, que Fôrstemann ne cite point comme 
nom de personne. 

Bierwart. Bearewart, 1350 ; Bialrnait, 1274, 
1276 i;MGg.'129; VGo. 84, 86). 

Grandgagnage explique ce nom par Beau-Regard 
Bial-rwaii , du namurois riwaiti regarder. 

BiESME , sur la Beisme. 
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Bussuk-sous-TuuiN. Bevena , 868,- Becertia , 
1100-1200 (Ch, h. 337) ; Bev&^na, Bievme (VGg. 7 ; 
M. 112). 

Ces anciennes formes se concilient difficilement 
avec la forme nouvelle, et nous forcent de suspendre 
tout essai étymologique. Elles s*appliquent mieux à 
Bievene ou à Bienne. 

BiESMERÉE. Bemieriacus, 964; Bermerées^ 1297 
(VGo. 6; MGg. 115). 

Le primitif Bermeriacum dérive du nom de per- 
sonne Bermar (P. 1 , 907). 

Bievene. Bieverne, Bevene, 1186 (Ch. H. 283). 
Comparez ici le nom de personne Bivinus (F. I, 225) 
et le nom qui suit. 

BiÈvRE. Beveris, 810 (MGo. 21; VGg. 7). 
Ce nom, de même que les noms semblables bas-ail. 
Beveren , dérive soit de Tanc. h. -ail. Bibar, ail. mod. 
Ètbey^ , bas-ail. bcter, castor cf. (F. II. 213), soit 
plutôt d'un nom de personne de cette forme et de 
cette signification , mais que Fôrstemann ne cite 
point. 

BiEZ. Berk, 1213; Berch, 1237; Betck. 1251 ; 
Bierg. 1276; Bief^ges, 1374; Bye, 1492; Bie, 1516; 
Biet, 1666; Biez, 1686 (Tarlier et Wauters, 4* livr. 244). 

Choliti explique ce nom par bief^ ruisseau, en liég. 
W, en bas-lat. bevius , bierum ^Gh. Br. 64). 

Les anciennes formes citées par Tarlier et Wauters 
indiquent une autre origine. 
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BiHAiN. Bisaneh , 895 (VOu. 7; M(i(i. 27); 
UU^Guch . 89p (Pk. 209). 

Compai^ez les nom$ de per$4^n»^s JB^o ^t ^i^sinç 
(F. I , 264 ; 265). 

BiLSTAIN. 

jSi/o, nom d'hommo ot sloin, chàteau-fQiM. 

BiNCHE. BinviuiU , 1 124 ; Binzium , 1 159 ; 
Castrum Bins. 1 162 ; Binchium, 1 177 ; J5in<?, 1 181 ; 
Binche , 1186 (Cn. H. 337). 

Cholin croit que Bincium est synonyme de Vincium, 
Vinceto , Vincheéo , saulnaie , saulniére , sauniére. 
Ce nom dérive plutôt du nom de personne Binzo . 
auquel il faut joindre la finale bmc (F. I, 261). 

BiouL ou Bfoux. 
Probablement mis pour Bidiolus, diminutif de JSiïo, 
B^da (F. 1 , 256). 

Blaimont. 
En l'absence d'anciennes formes, Tonhographe véri- 
table du délerminalif reste incertaine. Il peut être 
aussi bien Bleda que Bleon (F. 1 , 207 , 270;. 

Ch ASTRES- ViLLEROUX-BlaNMOK T. 

Graraaye : Mons Albus. Le déterminatif peut toute- 
fois dériver du nom de personne Blanco (F. I, 205). 

Blandain. Blandinium, 52b ; BUxndçiin, 1190; 
(Ch. h. 407); Blandonium, 882 (MGo. 26). 

Blanden dérive du nom de personne Bland (F. I, 266). 
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Blaregmes. Blareçmes, 1181,1 288 (Ch. H. 201). 
D'après Chotin , c'est le village de Blaire ou Belatre. 
Fôrstemaan ne cite pas ce nom qui cependant doit 
être réel. 

Blatox. Ablalon , lî52 ; Ablaiome , 880; Via 
Platonis. 1040, 1139; Blaton ^ 1143 (Ch. H. 410). 
Chotin explique ce nom , en prenant pour guide 
les anciennes formes, par château cTAlblilon ou vicus 
PUUonis. Blaton nous parait venir plutôt du nom 
de personne Bladin (F. 1, 210), Ablaton étant mis 
pour à Blaton. 

Blaugies. BUlgiœ , 10 IS ; Blengies , 1096; 
Bleelgiœ . 1 1 10 ; Bvehelgiœ , 1 159 ; Bliaugies , 1 106 ; 
(Ch. h. 201). 

Chotin donne rétvmologie de Blel , Beliau , Bliau, 
nom d'homme, et/;/, cAi , chie^ demeure, habitation. 
En se guidant dans le dédale de formes corrompues 
qui environnent ce nom de ténèbres épaisses , nous 
pouvons faire ressortir la forme plus exacte de Blengies 
qui semble dériver du nom de personne Blancho 
(F. 1, 265). 

Bleharies. 
Ce nom signifie , d après Chotin, jdaine du blé (Ch. 
H. 412). Le primitif de Blehanes semble être Ble- 
saries , dérivant du nom de personne Blesar, For- 
stemann ne le cite point ; il ne donne que la forme 
BUsio (F. I, 266). Comparez aussi Blithar (F. I, 268). 

Bleid; Bley bi Mtdzich , 1480 (Pr. 193). 
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Prat compare le celt. blé , bled , blad , blàed pro- 
ductions de la terre en herbe et en tuyaux. Le nom 
de Bleid dérive plutôt du nom de femme Blida (F. 1, 267)' 

Bleret. 
L'absence d'anciennes formes rend la dérivation de 
ce nom incertaine. 

Blicquy. Belchi , 1084; BUchi , llOl; Blic- 
qui, 1186 (Ch. h. 76). 

Belle demeure, bel-chi, selon Chotin. Belchi dérive 
plutôt du nom de personne Billig , en ail. mod. Belcke 
(F. I, 258). 

Jehay-Bodegnée. Baldineis, 1146 (VGo. 83; 
MGg. 95). 

Grandgagnage explique Bodegnée par le nom de 
personne Balduinus , Baudouin. Le primitif est Bal- 
diniacum et le nom de personne, Baldin (F. I, 204). 

Basse-Bodeux. Baldacum, Baldau, 953; Boldau, 
Baldou, 1130 (VGg. 6; MGg. 26, 30, 46). 

Baldacum est la forme adjective du nom de per- 
sonne Baldo, 

Boelhe. 
Dérivation incertaine. Nom de personne comparable 
Bolo . Buolo (F. I , 274). 

BOHAN. 

Dérivation incertaine. Nom de personnes compara- 
bles Bosa et Boda (F. I . 278, 289). 
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BlDIGNÉB. 

Chotih croit que ceUe commune tire son nom de 
rOrneâu qui Tarrose (Ch. H. 141). Les anciennef^ 
formes Taisant défaut , l'explication de ce nom reste 
incertaine. 

BOIRS. 



Erigé en commune par arrêté royal du 7 Mai 1866. 
FôrsteBiann ne cile pas le nom de personne Burso , 
dont Boirs dérivemit naturellement. 

B0I8-B<)RSIJ. 

Bois-dk-Lkssinks. Bos de Lessines, 1186 (Ch. 

H. '2m). 

Boi8-l)K-Vn.LERS, 

Bois-d'Haine. Bos-dTHaigne, 1010; Bo^-fTHame, 
1203 (Ch. h. 142). 

Ophain-Boïs-Seigneur-Isaac. 
Ceii noms s'expliquent facilement d'eux-mêmes ci 
ne demandent pas de commentaires. 

Bolinne. 
Bolinne ou plutôt BoUn, vient du nom de personne 
Bolo , Boli (F. 1 , 274). 

BOLLAND. Boulant, 1237 (VGg. 206). 
Un peu au nord Ae Bouland « on trouve ^ur le 
même cours d'^u le riJlage de Afouland. Fôraiemann 
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ne citant pas le nom de personne Bolhand^ i] faudrait 
croire que ce mot dérive du nom de personne Bolç 
(F. I, 274) et du bas-ail. land , champ. 



Bomal-sur-Ghète. Bommael, 1435 (Ch. Br. 66). 

BoMAL. Boumal, 1109; Bumalia , 1252; 5om- 
maUe, 1253 (Pr. 2?7) ; Botmale; Bornai 1100 (Tarlier 
et Wauters. 6« liv. 325). 

Le déterminatif de ma/ parait être le nom de personne 
Buno, aussi Buono (F. I, 292). L'ancienne forme 
sans date Botmale s'explique par maie et le nom de 
personne Boto (F. 1 . 289). 

BoMBAYE, en bas^-all. Bolbeeck, wall. Boubaie. 
Bubais, 1108, 1237; Bubaiz, 1186, 1221; Boubais, 
1147 (VGo. 10). 

Ijes formes romanes anciennes et modernes nous 
induiraient complètement en erreur , si nous n'avions 
pas la forme bas-allemande pour nous indiquer l'or- 
ihographe véritable du déterminatif qui est le nom 
de personne Bolo (F. 1 , 274) déjà cité » suivi de 
beek, ruisseau. 

Boncelles. 
BonceUes peut venir du latin Bona cella , à moins 
que le déterminatif soit un nom de personne contracté 
ou non , par exemple Buno (F. I , 292). 

Boneffe. Bonefia, 1184; Boneef , 1099-1138 
(VGg. 88; MGg. 19). 
Boneffe , variante de Bonech , dérive du nom de 
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personne Buno que nous venons de citer. Fôrsteinann 
renseigne encore Bonigo , et Bonafos (F. I , 275). 

HONINNES. 

Ce nom dérive de Bimo , Punin (F. I , 292). 

BoNLEZ. Bonle^\ Boler , Bouler- (Ch. Br. 67). 

Bonlei, 1175; Boulei^s, 1171; Bouleir , 1194-1195, 
1214; Bovler , 1204; Boulez, 1644; (Tarlier et 
Wauters, 4® livr. 250). 

Ces anciennes formes prouvent que ce nom doit s'écrira 
Bovlez au lieu de Bonïcz. Elles ne sont pas assfz cer* 
taines pour servir do base à uue explication rationnelle. 

BoNSiN. Bifsin ? BtUheheirn ? Buthesaim f {\0(S, 
10, 11). 

Les aucionnos formes données par Grandgaf?nAge 
sont douteuses , par cousécpient rex[)lication du nom 
doit être ditférée. Ajoutons cependant en passant que 
Bonsin a beaucouj) d'niïînité a\ec Bimsen , le nom 
de l'inventaire d'une pile électrique. Fôrstemann M 
cite cependant aucuu nom de forme analogue 

BORLEZ. 

Ce nom peut dériver du nom de femme Bêtifia 
(F. 1 , 225) , ou bien, si lez était synonyme de Ion, 
Bor devrait s'expliquer par le nom de personne Èet'o 
ou Pa7'0 (F. 1 , 224 , 213). 

BORLON. 

Ce nom se compose aussi de Bor^ employé comnie 
nôto de personne , et de Ion pour loo , locus. 
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BoRNiVAL. Borgnival , 1372; (Ch. Br. 68). 
Bomevaus , Borgnevans , 1315 ; Borgnevals , 1325 ; 
Borgnevaul , \S66 ; Bojtiival , 1650. (Ch. Br. 17). 

La valeur du délerminalif bo^m ne peut souffrir 
aucun doute. Forstemann cite le nom de personne 
Bomo (F. J, 276); ce nesi donc pas le bas-ail. 
bom , eau . 

Vaux et Borset. 

Bois BoRsu. 
Fôrstomanne ne donne aucun nom Barso , Borso 
ou Bia^so, Leur existence doit cependant être réelle. 
On rencontre trop de noms de lieux orthographiés 
de la sorte. 

BOSSIRRE. 

Ce nom paraît dériver du lat. buxeria , buissiére. 
Bossu-lez-Walcourt , 1 129. 

BossuT , en bas-ail. Bossuyt. Bosgxit , 974; 
Bussuth , 995; Bussutum ^ Bussetum , 1132 (Ch. FI. 
Occ, 34). 

Bt>ssi:T. GoTTECHAiN , Bussuihum , 1126 (Ch. 
Br. 69). 

BossiU, 1092; 1191; 1236; Boussuy 1152; Bous- 
sut, 1172. 1210; Bossuit ; 1209; Bossuyt, 1401 
(Tarlieret Wauters, 4® liv. 207). Chotin explique 5o55m 
par buxetum, buxeria, buissiére (Ch. Br. 69, H. P*éd. 
123, 175, 154, 2* éd. 205, 340. 284). On pourrait 
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aussi comparer le nom de personne Boso (F. I, 277), 
d où la forme adjeclive Bosut , identique avec Bosich 
ou Bosacum ; mais l'ancienne forme Bosgut , citée par 
Oholin , prouverait plutôt que le radical de ce nom 
serait Bosch , probablement le bas-ail. bosch^ en fr. 
bois. 

BoTHEY. Botaing , 1291 (VGg. 89). 
Comparez le nom de personne Botlo ou Botin (F. 
I, 289). 

BouFFiouLX. Bufiols , 948; Biaufau , 1244; 

Bouffioul, 1385; Boisfiaulx , 1434 (Ch. H. 141). 

Chotin pense que ce nom veut dire bois de fols 

ou de fous , c'est-A-diro bois de hêtres , lat. fagus, 

cf. Folx, 

Bouge. 
Dérivation incertaine à dc'ifaut d'anciennes formes. 

BouGNiES. Baicineœ , 1018 ; 1 1 18 ; Bugniœ . 
1119; Bemoeiiiœ . 1183; Bovcgnies, \'2G2 (Ch. H. 203). 
Même origine que Baiignijs. 

VILLERS-LE-BOUILLKT. 

Dérivaiion incertaine, en labsence d'anciennes formes. 

Bouillon. Bullo, Btdlio, 1101; Bullon, 8ot; 
Bulouium. 814-816 (MGo. 57; VGg. 10; Pr. 176). 
BuUo est un nom de personne. Fôr.>temann ^n rite 
les formes Bolo et Buolo (F. 1 , 274). 
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BouRLERS. Bovlcrs , 1299; Bouviers, 1316 
(Ch. II. 340). 

D'après Choiin, ce nom dérive du bas-lai. bokria , 
boulaio , bois de bouleaux. Il vient plutôt du nom 
de personne Bolheri (F. I , 274). 

BouRSEiGNE. Bursinas , 814-816 ; Borsines 
(MGo. 56; VGa. 10). 

Fôiîîteraann ne cite pas le nom de Biirsin, il donne 
toutefois la forme Burdin (F. I , 293). 

RorssoiT. Bussoit , 1 1 18 ; Boussois , 1171 
(Ch. h. 284). 

Même origine que Bossiit et Bossvyt, 

HoL'ssu. Buxutitm , 1054 ; Bnssuth , 1074 ; 
Bosut , 1182; Boussut, 1180 (Ch. H. 204). 

Boussu-en-Fagne. 
Xous avons déjji vu sous Bossu que Chotin explique 
ce nom par buxetum , buissière, 

RorsvAL. Bosonral , 1147; Bosenval , 1230 
(Tarlier «'t Wauters, 1"* livr. 97). 

Val ou vallée de Buzo aussi Boso (F. I, 277). 

La Bouverie. 
Nom facile à expliquer et comparable à celui de 
La Vacherie et Howardries. Il doit sans doute son 
origine au fr. bouviei^ pris comme nom de personne. 

Bou vignes. Borinis , 1 184; Bovins . 1229 ; 
Bovingfie^ , 1220 (VGg. 9; MGô. 125). 
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BouviGNiES. Bovintacum, 1136, 1146 (VGg. 9; 
MGg. 33). Boceniœ , 1012; Bovmies , 1128; Bavai- 
gies, 1180; Bouvegnies , 1186 (Ch. H. 77). 

Le nom de personne Bovin qui entre dans la com- 
position de Boviniacinn dérive do Boro (F. 1 , 272). 

BovENiSTiER. Bovinggisier, 1147; Bovingestir, 
Bovengistie7\ 1099-1138; Boveinghiestier, Bovenighistir, 
1250-1280 (VGg. 89; MGg. 92). 

Bavingh vient d'un des noms de personnes Bavo , 
Buvo et Babinc (F. I , 195 , 286) et du mot ster. 
Bovinistier est près de Stir ly tombe ^ a ne. Sleiia 
mo}iticula , 961 (MGg. 115; VGg. 184). 

BovESSE. Bovech, 1230 (VGg. 89). 
Bovech vient du nom de personne Boro (F. 1, 272). 
Fôrstemann cite aussi la forme Bacika (F. 1, 195). 

BoviGNV. Bocennias, 871; Boureignest, Bovin- 
gris (VGg. 9; MGg. 25); Bovennias, 874; Bouvegiwsi, 
Bovivgeis , 1130 (Pr. 209). 

Même orijrine que Bouvignes et Bourigiiies. 

Bra. 
Même origine que Bi^as, 

Bkaffe. Brafia, 1098; Bvafpa. 1131 ; Braffc. 
1186 (Ch. h. 413). 
Comparez le nom de personne Brachio (F. 1, 279). 

Brages, bas-ail. Beerth. 
Ces deux formes. Tune romane, Taiitre germanique. 



•/ 
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viennent du nom de personne Brecht , aussi Ber 
(F. 1 , 239). 

Braibant. Bragbanto, 862 (MGa. 23). 
Le nom de ce village et celui de la province du 
Brabant sont identiques. Nous avons déjà rencontré 
un cas analogue sous Ardenne, On pourrait encore 
trouver une analogie de ce genre dans Hennuyères 
et le Hainaut , dans Over et Neer hespen et la Hesbaye. 

Braine-l Allp:ud. Brania, 1150 ; Braina alodii, 
1197; Braina, 1201 (Ch. Br. 70); Brannia de 
aUodio ; 1216; Bratiia allodii, 1223, 1250; Brama 
allodivm, 1250 ; Brayne allodium, 1381 ; en flamand 
Braechen eyghen, 1413 ; Bi^acchen eygen, 1445, 1460, 
1489 (Tarlier et Wauters , 3^ livr. 91). 

Braine-le-Chaïeal. Brania castelli , 1226, 
1234, 1255; Brachen, 1404; Bor^chbraken (Tarlier 
et Wauters, 3*^ livr. 122). 

Braine-le-Comte. Braina, Brennacum, Brania, 
1060 ; Braine-la'Wihote , 1070 ; Brania , Brenna , 
Wilhota , WUhotica , 1150; B^^aine-le-Comte , 1186 
(Ch. h. 285). 

Wauthier-Braine. Waltheri Brania; 1181 
(Ch. Br. 219). 

Chotin explique ce nom par le celt. br^oen , bren, 
jonc, 6^'^i^A, jonchaie, terre brenneuse. On comparerait 
avec plus de raison le bas-lat. bran^ aqua, le bas-ail. 
hron , source , si le nom de Brania ne dérivait du 
nom de personne Brenno (F. I , 2 
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Tarlier et Waiilors rapportout quou a expliqué ce 
nom par celui de Bnmnus , dénomination donnée à 
quelques chefs gaulois , ou par le celt. bret. bram . 
chef, son , espèce de jonc. Ces auteurs croient que 
le nom de Bruine signifie forêt. Ils se basent sur 

un acte de 1208 qui dit : Mansionm-ius in si/lvam 

vel bvaniam proficisvatur ; mais ce texte établit non 
une identité , mais une opposition entre silva et brania. 
Les auteurs susmentionnés n'admettent pas que le nom 
en question vienne du fl. braeh , ail. Brach, jachère, 
terre en friche , parce qu il y a plusieurs Braine en 
France , comme si les peuples germaniques qui ont 
envahi ce pays n'y auraient pas laissé de traces de 
leur idiome national. Les différentes localités du nom 
de Braine en Belgique paraissent, d'après eux, avoir 
pris leur nom des rivières sur lesquelles elles sont 
situées : ainsi le Ilain se nommait jadis la Braine , 
en fl. de Brachene. Il en était de même , paraît-il , 
de la Senne (Tarlier et Wauters , 3® livr. 91). 

Braive. Broives , 1253, Brovies f Broiwes 
(VGg. 90). 

Braive peut se comparer avec le nom de village 
Braffe , cité plus haut. 

Branchon. 
Labsence danciennes formes rend Tétymologie de 
ce nom incertaine. 11 semble composé d'un nom de 
personne Bran , Brand , ou Branç et hem ; ou bien 
simplement d'un nom de personne BraTico que Fôr- 
stemann ne cite point. 
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Bras. Bractis , 862 (VGo. 9 ; MGg. 23) ; 
Bractis. Bras, Braz (Pr. 247). 

Bras. Br astis , 246 ; Bratis , 874 ; Brattis , 
882; Bra, 1130 (VGg. 9; MGg. 20. 24, 25, 26, 46). 

Prat explique ce nom par brach , terrain inculte. 

L'ancienne forme Bractis prouve que ce nom est 
identique avec celui de Brecht, et dérive comme lui du 
nom de personne de même forme cité par Fôrstemann 

(1 , 239;. 

Brasmenil. Brasmenil , 1202 (Ch. H. 414). 
Il n'y a pas de doute sur le point de savoir si 
Bras est ici un nom de personne, le même que celui 
dont nous venons de parler. 

Bray. Brae, 1175, 1179; Bray , 1186 (Ch. 
H. 284). 

D'après Chotin, Brat/ serait le bas-lat. braia, endroit 
faTigeax. C'est aussi l'opinion de Sigart, qui explique 
ce nom par le vieux fr. bray boue , fange , limon , 
écoss. irl. brogh, limon, bret. pin, gall. priz^ argile, 
(Dict. wall. 98). Bray en Hainaut et B^^ée en Lim- 
bourg sont deux noms presque identiques- Leur éty- 
mologie doit donc être aussi la môme. Il faut donc 
que Bray dérive du nom de personne Brada ou Brido 
(F. I, 279, 282). 

Veillereh-le-le-Brayeux. WellereiUe umida, 
868 ; Vellerella braiosn . 868 (Ch. H. 396). 

VeiUereille-le-Brayeux est opposé à Vellereille4e* 
Sec, parce qu'il se trouve près d'un affluent de la 
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Saurae , un sous-afBuent de la Haine. Selon Choiiu , 
Brayeux est ladjeciif roman Wai^ fange , boue. 

Bressoux. 
Commune érigée par arrêté royal du l"" Juillet 1871. 
Son nom est le diminutif du nom de personne Briso 
(F. I. 202). 

Wasmes-Audemetz-Briffœul. Briffœul , Bri/- 

/bel, 1 180 ; Briffuel, 1295; Briffuiel, 1333 (Ch. H. 486). 

D après Choiin , ce nom est le diminutif de Braffe. 

Bruges , nom fr. de Bruggë. 

Brugelette. BrugelUe, 1070; BtnigeleUes, 1186 
(Ch. h. 78). 

Chotin explique ce nom par le roman bruel, bois, 
bruyère, d où le diminutif brudeite (Ch. H. 2^ éd. 78). 
Il l'expliqua d abord ^diV petit pont (Ch. H. T® éd. 65). 
Brugelette se trouvant situé sur la Dendre , son nom 
est évidemment le diminutif du bas-ail. brug^ pont. 

Le Bruly. 

Bruly-le-Pesche. 

Commune séparée de Pesche par arrêté royal du 
7 Juin 1867. 

Ce nom semble dériver du fr. btniler , ce qui fait 
qu'il serait synonyme du nom de brande, assez fréquent 
dans les noms de hameaux bas-allemands. Il peut 
aussi dériver de brtd. 
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Dans sa séance du 5 Décembre 1880, Y Académie ^d'Ar- 
rhéologie de Belgique a admis au concours de 1881 , les 
sujets "suivants qui avaient été proposés pour Tannée 1880 : 

Premier Snjet. — prix : 500 Francs " 

rn travail concernant V histoire ou Varchéôlogie de la 

province de Namur, 
Le choix du sujet est abandonné à Tauteur. 

MÉm sujet ~ PRIX : 500 Francs. 

rne étude sur les géographes belges du XVI^ siècle^ et sur 
V influence qu'ils ont exercée sur la géographie de cette 
époque. 
O prix est fondé par le Congrès international de géographie. 



Les ré|K>nses doivent être envoyées , franc de port , avant 
le V Décembre 1881, au secrétariat àe Y Académie d'Ar- 
chmlogie de Belgique, à Anvers, 15, rue Léo^jold. 

EXTRAITS DES STATUTS 

Les mémoires envoyés au concours doivent être rédigés 
dans une des deux langues en usage en Belgique. 

Les auteurs ne mettent pas leur nom à leur ouvrage , 
ils y inscrivent seulement une devise , qu'ils répètent sur 
un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse. Faute 
par eux de satisfaire à ces prescriptions , les prix ne peuvent 
)>oint leur être accordés. 

Les manuscrits envoyés au concours devienn^cit la propriété 
fie l'Académie. Les auteurs peuvent en faire prendre des 
rnpies à leurs frais , sans déplacement des manuscrits. 

Les auteurs des mémoires couronnés ont droit , indépen- 
damment des prix déterminés dans le programme , à une 
médaille de vermeil et à cinquante exemplaires de leur 
travail, avec titre et couverture imprimée. 

Anvers , 188 L 
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Bruxelles , nom fr. de Brussel. 

Brutelles, vulg. Bribl. BrueUa, 1150, 1263 
(Ch. h. 414). 

Chotin compare le rom. breil^ hreyeUe ^ prairie. Le 
mot bruél doit avoir cette signification. Bruy elles est 
situé non loin de TEscaut. 

Sars-la-Bruyère. Li bruyère , 1262 ; Sars 
la Bruy , 1326 (Ch. H. 275). 

Brye. 
Ce nom est le môme que celui de Bray , selon 
Chotin (Ch. H. 143). 

Buissenal. Buzenau ^ Buissenau ^ 1186 (Ch. 
H. 79). 

Frasnes-lez-Buissenal. Fraœinetum ad Buœe- 
riam, 1017 (Ch. H. 101). 

Chotin explique ce nom par lieu planté de buis 
(Ch. h. 1" éd. 65) , ou par le diminutif de buisson 
(Ch. h. 2* éd. 79). 

La Buissière. La Boussière, 1242 (Ch. H. 367). 
Selon Chotin: buissaie, lieu planté de buis. 

Buissonville. 
Ici il devient difficile d'expliquer le détermi natif de 
ville par buisson. C'est bien le nom de personne 
Boso , Buoso (F. I , 277). 

Les Bulles. Bures , 1230 , 1271 ; Bndh , 
1237 ; Builes , 1270 (Pr. 193). 
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Prat explique ce nopi par le w^ll. bure$, autres, 
puits, sources, el hrulh ^ prairies basses et maréca- 
geuses desséchées par le feu, un enclos défriché. 
L'ancienne forme Bures semble s'appliquer plutôt à 
Bure , village de la province de Namur , et hndh 
à TuH des deux noms de même radical qui précédent. 

Quoi qu'il en soit , comparons cependant le nom de 
personne BoUo , Buolo (F. I, 274). 

BURDINNE. 

Burdo est un nom de personne aussi bi^n que 
Burdin (F. I , 293). 

Bure. Burs , 814-816 (MGg. 57; VGa. 10). 
On po(irrait expliquer ce noip par le fr. bure , 
lié au bas-ail. boren , perforer , et mieux encore p^r 
un nom de personne Burso. 

BuRY. Buria, 1147; Bury , W&d \ Bitry , 1300 
(Ch. h. 415). 

Ce nom dérive du mot hurg , château , comme tous 
les noms de lieux anglais terminés en bury. Ex. : 
Salisbuvy. Comparez cependant subsidiairement le nom 
de personne Buricho (P. 1 , 294). 

BuvRiNNES. Buurines , 869 ; Puurene^ , 963 ; 
Buurene, 1109; Bçvçr^nnes, 1181^ Buvrines , J186 
(Ch. h. 341). 

Chotin croit que Buvrines est upe bouvçriQ , b\(ve^ 
rium. Le nom de ce village dérive du nom de personne 
Buvo (F. 1 , 286) et a, beaucoup d'analogie avec 
Uevercn^ comme le prouve l'ancienne forme Beverunnes. 
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BuzBT. Beuzet, 1300; Buzeus , 1100-1200; 
Beuzet, 1300 (Oh. H. 142). 

Chotin explique de nouveau ce nom par buœetum , 
buissaie , buisson. Buzet est plutôt le dérivé d'un 
nom de personne analogue à celui de Boso (P. I, 277). 



Câllbnelle. CaUenielle , Calleniel , 1186 (Ch. 
H. 416). 

Diminutif du nom suivant. 

Galonnés, Capella de Calona^ 1108; Calone , 
1202 (Ch, h. 416). 

Ce nom , d'après Chotin , doit s'expliquer par le 
lat. calonica, baa-^lat. çalonia, colonie. 11 dérive plutôt 
d'un nom de personne Calo , inconnu au dictionnaire 
de Fôrsteinaun qui ne cite que Cailo (F. 1 , 458). 

CaMPRON-S^-VingPî^T. Cambrio, 751 ; Cambron, 
1126; Cambron Saint Vincent, 1186 (Ch. H. 208). 

Cambrqn-Çastbau. Cambrio, 751 , 775 ; Cam- 
bef-on, 1167; Castiel-Cambron , 1186 (Ch. H. 207). 
Cambrai ayant été nommé anciennement Cameraçurn, 
on peut conclure de là que le primitif de Cambron 
ç?t Cameron , Camero. Fôrstemann cite le nom de 
personne Gamer , en h. -ail. Kammer (F. 1 , 466), 

CarniIbres. Camières » 868 , 909 ; Cameriœ, 
1177, Camières, 1186 (Ch. H. 342). 
D'après Chotin le nom de Carnières vient du bas-lat. 
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carmuSf en rom. carne , charmoie. Comparez cependant 
Kaerin (F. 1 , 473) qui pourrait avoir produit la 
forme Kaerinher que Fôrstemann ne cite point. 

Casteau. CasteUum, 847; Castid, 1186; Cas- 
tiaux, 1433 (Ch. H. 287). 

Ce nom, synonyme de château^ dérive du lat . castellum. 

Castillon. 
Diminutif du nom qui précède. 

FOLX-LES-C a VES . 

Hameau dépendant de Folx , ainsi nommé , selon 
Chotin, à cause des grandes excavations souterraines 
qu'on y trouve et d où l'on tirait la marne (Ch. Br. 99). 

S** Cécile , prov. du Luxembourg. 

Celle. CeUa . 1006 , 1070 (VGg. 12). 

Celles. CeUa, 1107; Chielles, 1186(Ch. H. 418). 

Celles. Ceel , 1211; Chelles , 1313-1345; 
Chailhes, Chayles (VGg. 93; MGa. 128). 

Celle , dérivant du lat. ceUa , doit être synonyme 
de Sele. 

Cerexhe-Heuseux. Chéris, 1250-1280 ; Cfierris^ 
1324 ; Ceris , 1324 (VGo. 15). 

Ceres ou Cef^ech dérive du nom de personne Saro 
QwSaricho (F. I, 1074, 1075) ; comparez aussi Kericho 
'F. 1 , 473) et le nom de personne latin Cyriacus. 



— 109 — 

Cerpontaine. 
Le déterminatif est ou bien le fr. cerf , ou bien une 
traduction romaine du nom de personne Hard (F. 
I, 606). 

Ceroux-Mousty. Ros^ 1219; Rodium inparochia 
de Moutie^^s , 1230; Scezruez, 1247; Seroes , 1374; 
Serons, 1440 (Tarlier et Wauters , 4Miv. 110). 

Les formes Siccum Rodium , 1518 ; Roux le Sec , 
1787, citées par les mômes auteurs, expliquent 
suffisamment ce nom. 

Chairière. 
Étymologie incertaine, par suite de l'absence d'an- 
ciennes formes. 

Champion. 
Ce nom ne dérive pas du fr. champs , lat. campus , 
mais d'un nom de personne tel que Campo , Kamfio 
(F. I, 301). 

Champlon. Campilonem, 687; Chemplum, 1379 
(MGg. 50; VGg. 11, 15); Campilio , Campilo , 687 
(Pr. 228). 

Campilo dérive sans aucun doute du nom de per- 
sonne Campo que nous venons de citer , quoique le 
dictionnaire de Fôrstemann ne donne pas cette forme-là. 

Chanly. Cansileum , 922 ; Kanliu , 1105 
(VGg. Il; MGg. 38, 43; Pr. 247). 

Primitif Cansileacum, dérivant d'un nom de personne 
Cansilo. Fôrstemann cite Ganso et Gansalin (F. 1, 470). 
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Pbtite-Chapelle . 

Ch APELLK-A- WaTINES . 

Chapelle- A-OiE. Capelle^ Capièle ^ 1186; Cha- 
pelle a Oye (Ch. H. 418). 

Chapelle-lbz-Herlaimont. 
Le mot de chapelle est aasez connu et ne demande 
pas d explication. Les autres dénominations seront exa- 
minées plus loin 

Chapon-Seraing. Caponseraing ^ Chaponseraing ^ 
1313 , 1345 ; Chapon serain . 1250-1280 (VGo. 97). 
Capon est un nom de personne qui peut se com- 
parer avec Gabo , Kebo (F. 1 , 449). 

Charleroi. Kamoit, 868; Cai-noi, 1100-1200; 
Camois, 1400^1500 (Ch. H. 143). 

Le marquis ^de] Castel] Rodrigo , dit Chotin , gou- 
verneur général'îides Pays-Bas espagnols , ayant fait 
construire en 1666» sur la Irive gauche de la Sambre 
une citadelle ,}luijdonïia le nom de son souverain 
Charles II d'Espagne (Ibid. 144). D'après Van Bastelaer» 
le nom de Charleroi serait plus^ancieni Cet auteur 
cite Charleroy en 1666 et en 1656. {Recherches sur 
V origine du nom de Charleroi. Société pal. et arvh. de 
Charleroi 1868. II, 301). ^ 

CharneUx, Chamoir , 1331; Chametir ^ 1324 
(VOg. 14). 
Primitif Gametum y dénominatiaR presque identique 
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avec lancien nom de Chârl^i'ol que Chotin explique 
par bois de chaf mes (Ctt . H. 1'^ éd. &4; t^ éd. 144). 

Chassepierre.. Casa petrea , 888 (VGg. 12 ; 
MGo. 61); Casapetra, 888-1124 (Pr. 193). 

C'est à tort que Prat voit dans ce nom la dettieure 
des habitants prîmîtift des cavernes au bord âô la 
Semoi- Les noms de nos villages ne sont pas dèd 
dénominations préhistoriques. Chassepierre n'fest riéti 
d'autre que la ca^e ou la cabane de Pierre ou Petrus. 

Ch ASTRES. Castris , Castra, 1140 (VGg. 97; 
MGg. 119). 

Nom dérivant du lat. casirum. 

Chastrê-Dame-Alernè. Sastre Dam Aleme , 
1374 ; Chasire Aleme, 1380-1381 (Tarlier et Wauters, 
5^ livr. 51). 

Alerme peut se comparer avec Alaruna (F. I , 40). 

Chatelet. Chastelet, 1219 (Ch. H. 145). 
Diminutif de chastel. 

Chatelineau. Chatelineau, 1280 (Ch. H. 146). 
Diminutif de Chatelet , selon Chotin. 

ChaudfontâinE. Chaveteaul fontaine , 1253 
(Fb. 324). 

L'origine de ce nom ne souflfre aucun doute. Cepen- 
dant Fabfy explique l'ancienne formé qu'il cite par 
le nom de personne Chaveteaul , Calvetellus , un peu 
chauve (Fb. 324 , 3^5). Cette ancienne forme ne 
signitie-l-elle pas pïulôt Chaude-eau- fontaine f 
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Le Val-Chaudevillb. 
Le déterminatif cald , chaud , dérivant du lat. 
caUidus , doit être un nom de personne. 

Chaumont-Gistoux. Chaumont , 1650 (Ch. 
Br. 82). 

Calmont 870, 1152, 1154, 1196; Calmunt, 1120, 
1136, 1187; Chaumont, 1194, 1315 (Tarlier et 
Wauters , 4* livr. 258). 

Chaumont. Kalmont , 1099; Calmontis , 870 
(VGg. 95 ; MGg. 106 , 108). 

Le déterminatif peut être Cald, et alors il devrait 
s'expliquer comme dans le nom qui précède ; si c'était 
calvus ce serait un nom de personne dérivant du lat. 
calvus ; si c'était Kal il pourrait venir du bas-ail. 
kaal , chauve , ou de Cale , abréviation de CaUixtus 
selon Pomey. 

Chaussée-Notre-Dame. Cauchie Nostre Dame ; 
Cauchio Sainte Marie , Calcea Santce Mariœ , 1 1 86 
(Ch. h. 209). 

Le village est situé sur la chaussée romaine de Mons 
à Âssche; de là son nom. 

Vaux-Chavanne. Chavagne , Chavaine , 1730 
(Pr. 242). 

Chavanne dérive d'un nom de personne analogue 
à Gawo , Kavo , Gawin (F. 1 , 505 , 506). 

CaÈîiÉE. Kesneies, 1100-1200; Chaienees, 1250- 
1280; Chaînées, 1227 (VGo. 13, 14). 
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D'après le système de Houzé ce nom doit s'expli- 
quer par chênaie, lieu planté de chênes (Hz. 113). 

Cherain. Charancho^ Carango, 814; Charango, 

888; Keren, 1130; Cheren , (VGg. 14; MGg. 22, 

23, 45, 60); Charancho, Charango, 666-950 (Pr. 210). 

Cheren dérive d'un nom de personne tel que Garin, 

Kerine (F. I , 473 , 474). 

Cheratte. 
Comparez le nom de personne Gerhad (F. I, 480). 

Chercq. Capella de Cherc , 1108; Chereum , 
1145; Circus, 1146 (Ch. H. 420). 

Chotin croit que le primitif de ce nom est Cherus 
signifiant rocher et dérivant du celt. ker , pierre et 
du fr. carrière , pierraie. Quoique Chercq ait quel- 
que affinité avec le bas-ail. kerk, église, ce mot dérive 
du nom de personne Geric (F. 1 , 473). 

Chevetogne. Caventonia , 956 (VGg. 12 ; 
MGg. 40) 

S'il est permis de lire Caveutonia pour Caventonia 
on peut comparer les noms de personnes Gabo, Kebo, 
Gehetho (F. I , 450). 

Vaux-sous-Chèvremont. Capi^œ 7nons , 897 ; 
Kevermont, 947; Kivermunt, 972 (MGg. 65; VGg. 11). 
On peut comparer Kever, Kiver avec les noms de 
personnes Givara et Gibert (F. I , 451). Cependant 
la forme actuelle et celle du IX® siècle se rappro- 
chent plus du fr. chèvre et du lat. capra. 
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CHBiTRaNi A&verUnSi llâO; GhevHins; Chevrons, 
1130 (VGg. 14; MÛG. 46); 

Ce nom de village semble dériver du fr. chèvre , 
soit directement , soit plutôt pàt riùtèrmédiàife d'un 
nom de personne. 

OhièVreb; Cervia , 1010 ; Chif^ia , 1084 ; 
Cirvia , 1 108 , 1 120 ; Chievres , Chif*via , 1 186 (Ch. 
H. 80). 

Chotin explique ce nom par le cèlt. kirvi , lat. 
cërtHis 4 cerf (Oh, H. 81). Cer*via nouS pat^i une 
métathèse de Cevria ; par conséquent le nom dérive 
du fr. chèvre , comme dànô le mo^t qui précède. 

Chïmay. Ceumacum, 1006; Chimaneœ, 1046, 
Simai ^ 1063 ; Scimacum , 1071 ; Cimacum , 1096 ; 
Chotin se réfère au rom. chimenei , buisson, touffe 
d arbres (Ch* H. 1*^ éd. 57) , ou au bas-la t. cima , 
diminutif cimetum , sommet d'une montagne (Cm. H. 
2® éd. 347). Le radical chim entre dans la compo- 
sition de plusieurs noms de personnes (F. 1 , 308). 
Comparez aussi le nom d'homme Simo et Oimo (F. 
I, 1102, 514). 

Ramegnies-Chin. Chin, 1201 (Ck. H. 469). 

Le radical chin entre aussi dans la composition 

de quelques noms de |)ersonne8 germaniques (F. I, 308). 

Chiny. Chisniacum, 819-816; Chiniacum, 814- 
816; Chisnei, 1097; Cfcn^y, 1124 (VGg. 16; MGg. 
55; Pr. 177). 

Même étymologié que pour le nom précédent. 
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Compares aussi le notù de personne Sino et Oiso 
(F. I, 1102^ 516) si la forme Chisniaeum indiquait 
un primitif ChiséniaCum, 

Chokier. Calchariœ , 1086 ; Jokires (VGg. 94) ; 
Chokier , 1458 {Fb. 325). 

Selon Gfandgagnage ce nom dérivé du lat^ cal- 
carius, four à chaux (M6a. 131). 

CiBRONON. 

L'absence d'anciennes formes ne pertoet de faire 
aucune conjecture sur la valeur de ce nom. 

CmEi« Ceunacum, 1006, 1070, 1084; Ceinaoum, 
Ciunei y Chunacum^ Cinei^ 1151 ; Seignaces-Schêniaces^ 
1130 (VGg. 13, 14; MGg. 35, 45); Ciunei, 1295; 
Cemacum , 1295; Ceunaco , 1070 (MGg. supp. 9). 

Comparez les noms de personnes Chuno , Chunico 
et Sino (F. I* 311 , 312 < 1102), ei surtout Scifius 
(F. I, 1080). 

CiPLET. 

Même explication que le nom suivant. 

Cypli. Siply, 1366; Cipliacum, 974; Cipleium, 
1083; Ciplis, 1119 (Ch. H. 210). 

Chotin explique ce nom par le lat. cippus , monu- 
ment et ly, village. Il fait remarquer que le village 
est situé près de la voie romaine de Bavai à Moilâ 
(Ch. h. 1^ éd. 126 ; 2** éd. 210). Telle n'est cepen- 
dant pas la position de Ciplet qui est à une grande 
distance de la voie romaine , et par conséquent rex-* 
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plication de Chotin ne peut être admise. Le primitif 
de ce nom est la forme adjective Sipeliocum^ dérivant 
d'un nom de personne Sipel ou Siebel que Fôrstemann 
ne cite cependant pas au radical Sibi(^ . I, 1084, 1085). 

Clabecq. Clabeek , 1506 (Ch. Br. 83). 

Glabbec, 1183; Glabecca , XIII s. Glabbeche, 1383 
(Tarlier et Wau(ers , 3* livr. 135). 

Ce nom peut être comparé avec celui de Gladbach 
dans la Prusse Rhénane. Glad est le nom de personne 
Chlodio (F. I , 691). 

Clavier. Clavières , 1160 (VGg. 16). 
Clavier est un nom de personne dérivant soit du 
latin clavarius , cloutier , soit de glephe^Hus (F. I, 527). 

Clermont. Clarus mons ; 814-816 ; CleiTinoni 
(MGg. 57, 80; VGg. 16). 

Clarus est ici un nom d'homme, au fém. Clara, Ce 
mot latin clarus entre dans la composition de quelques 
noms cités par Fôrstemann (F. 1 , 318). 

CoMBLAiN-AU-PoNT. Comblcnz , Comblai^ 1130 
(MGg. 45; VGg. 16j ; Comblais, 1227 (Fb. 326). 

Fabry explique ce nom par larni. komb, vallon , 
vallée et lein, sommet, faîte. Houzé croit que ce nom 
signifie confluens , confluent , parce que , dit-il , ce 
village so trouve sur le conflucMit de l'Ourthe et de l'Am- 
bléve(Hz. 97). Ce point n'est pas complètement exact. 

CoMiNEs, en bas-ail. Comene, CooxMen, Koming. 
Co7nen , 299-302 ; Cominium, 840-899 , 1 1 1 1 ; Comi- 
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nés, 1176; Comen , 1199 (Ch. FI. Occ. 42) ; Co77ii' 
nium , Cominœ , Comineum , Comminiœ , Comines , 
en wall. Cumines (Mn. 82). 

Desmet explique ce nom par le saxon cuma, hôtel- 
lerie , hospice ; cumenahus , diversorium , cumena- 
bur, hôpital, dérivant du verbe sax. cuman, bas-ail. 
konien , ail. kommen , venir. D'après cet auteur , le 
nom de Comines signifierait donc colonie (D. FI. Occ. 31). 
Mannier donne une explication analogue, il compare 
langl. sax. corne , co7na advena , étranger (Mn. 83). 
Cet auteur compare aussi Comines à Cominge anc. 
Cominfiaim, ce qui prouve assez, selon nous, que Comin 
est un nom de personne analogue à Coman et Como 
(F. 1 , 987 , 553). Chotin qui n'a rien compris à ce 
nom , l'explique par le celt. ko77i , profonde vallée 
(FI. Occ. 43). Lansens est plus près de la réalité 
quand il fait dériver Comines de Comius , un général 
romain. (L. 245). 

CoNNEUX. Colnidum , 956 ; Colnos , 1 147 ; 
Colnois , 1186 (VGg. 16; MGg. 40). 

Colnid dérive du nom de personne Colin que Fôrste- 
mann ne cite pas sous Colo (F. 1 , 319). 

CoRBAis. Corbeys , 922 ; Corbais , 1446 (Ch. 
H. 84). Corbais, 1210, 1230, 1267; Corbeis , 1246 
(Tarlier et Wauters , 5*^ livr. 80). 

Corbais est la même chose que le nom du village 
de Coi^beeck anc. Cortbehe. 

CoRBiON. Curbionem, 874 ; Carbiiim, Corbium 
(MGg. 25; VGg. 17). 
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Corbion dép. de Leignon se nommait anciennement 
Corbio, 1147; Corbion, 1186 (VGg. 17), 

Corbion est un nom de personne dérivant de celui 
de Corbtùs (F. I, 320). Il se peut aussi que ce nom 
vienne du lat. corvus. 

Cordes. Cordes, 1088; Corda, 1114(Ch. H.93). 
Chotin explique ce nom par court, ferme , métairie. 
Nous croyons que Corda est ici un nom de personne 
dérivant soit du mot Oard entrant dans la composition 
de quelques noms (P. 1 , 489 , 490) , soit du lat. 
chordus , qui vient après terme, ou cor, cordis, cœur, 
en bas-ail. hert , cité comme nom de personne par 
(P. 1 , 604 , 606). 

Corinne. 
Comparez le nom de femme Corinne , les noms de 
personnes Garino , Kaerin (P. 1 , 473) et celui de 
Gorinlaith ainsi que Horin (P. 1 , 505 , 703). 

CoRNESSE. Comeces , 1086 (VGg. 17). 
Comesse forme adjective du nom de personne Corin. 
Comparez aussi Homaz (P. 1 , 705). 

OORNIMONT. 

Comi est sans doute mis pour Comil ou Cor- 
neille. 

Corroy-le-Chateau. Corroit , 1291 ; CobroU 
(VGo. 100, 99; MGo. suppl. 10); Colroi/t 1152, 
1188; Corroit, 1172; Conroit , 1436 (Tarlier et 
Wauters, 4« livr. 270). 
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Corroy-lp-Qrand. Oo^^oU, 1318 (VOo. 100); 
Corroit, 1172; Corrodium. 1661 (Ch. Br. 85). 

Chotin pansa que ce nom est synonyme de oori- 
letum, coudraie. La dérivation de ce nom est incertaine. 

CoRSwAREMME, en bas-all. Kruysworm, Kors- 
WBHM. Cortvoromo, 1040; Conoorçmmo , 1040; Cor- 
woroimo, 1065 ; Coworoimon^ 1035, 1089 ; Corsioerom, 
1177; Cw^swarem, 1180 (VGo. 101; MGg. 31,83), 
Cqvs est évidemment une corruption du bas-all. 
krui^, croix, Waremme sera expliqué plus loin. M^ de 
ÛorBwar6m explique çependent Cors par ourtis, basse 
cour (Cw. 38). 

Corthys. Curiis, 1832 ; CorHs, 1242 (Cw. 39). 
Corihys est donc une variante du bas-lat. curtis , 
en rom. court. 

Çortii.tNoirmqnt. Corthy, 1560 (Ch, Br. 86) ; 
ÇurtHs, 946; Cortis , 1217; Coriys , 1374 (Tarlier 
et Waut^rp , 5" Uvr. 37), 

CoRTiL-WoDON. CurtUs , 946 (VGg. 103 ; 
MGg. 112). 

CurtU est le diminutif de court. Suivant Ducange, 
curtile est la ^ domus rusticana , oui adjunctus est 
hortus. » Dans le wallon de Mons courtil signifie un 
verger (Sigart. 132). Il en est de même du Liégeois 
oorii (DGg. 128). 

CouGHON. Case Oongindinus , 648 ; Case Con-^ 
ffiduntis (VGg, 12 ; MGg. 13) ; Casœ Congindunus , 
648 (Pr. 248). 
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Grandgagnâge explique ce Dom par demeure de 
Cogidunus (M Go. 14). Ce nom a quelque analogie avec 
celui de Cogo cité par Fôrstemann (1 , 553). 

CouiLLET. Culiaco, 966 (VGo. 102 ; MGo. 117) ; 
Culiacum, 966 (Ch. H. 146). 

Chotin donne plusieurs explications de ce nom : 
1*^ Aesculetum , bois de chêne. 2** CoUum , pente 
(Ch. h. 1" éd. 93). 3** Petite colline, en roman cotdet 
ei mieux encore lieu , endroit de la colline. (Ch. H. 
2® éd. 146). Le primitif Culiacus ou Culiacum est 
la forme adjective d'un nom de personne tel que Colo 
(F. 1, 319). 

CouRCBLLES. CurticeUœ, 1017; CorceUes , 1123 
(Ch. h. 147); CorceUis , 1060-1180 (MGg. 120; 
VGg. 10). 

D'après Chotin: petite cour, petit jardin (Ch. H. 
1'® éd. 94) ; petite habitation , petit manage (Ch. H. 
2* éd. 147). En prenant pour guide l'ancienne forme 
Curticella , on dirait que ce nom est le diminutif de 

COURRIÈRE. 

En l'absence d'anciennes formes , l'étymologie de 
ce nom reste incertaine. 

CouRSEL. CurceUa, 966 (VGg. 17). 
L'attribution de cette ancienne forme est incertaine 
parce que cet endroit était situé « in pago Luihgowi, in 
comitatu Richarii » , or aucun endroit de ce nom ne 
satisfait à une pareille situation ; toutefois Coursel dans 
le Limbourg doit l'emporter sur CourceUes en Hainaut. 
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Cour-sur-Heure. Cirrt, 869 (Ch. H. 349). 

CouBT-S'-ÉTiKJ»Na, CurtW S*^ Stçphani, 1251 
(Ch. h. 87), 

Le mot court e1 le lat. ciirtis, comme on le sait, 
soBt ideatîqctes. 

CpuRTHAY, voir CoRTRYK, partie bas-allem^wle. 

Cûuxhuin-Reppk. Cultoen^ 1015; CuUtcen, 1016; 
Cuiuem, CiUuen, 12^1 ; CiUewein, 13^4 (YGa. 10^). 
Ce mot semble dériver du pom de personne Gilde- 
fciu , GUdoin (F. 1 , 465) , ou Goldwin q[ue Fôriite- 
inann ne cite point , à moins qu'il ne vienne de 
Gildo (F. 1 , 464) et hem. 

CouTURE-S' Germain. Cultiirella, 1215, 1217, 
1233 ; CotureUa , 1230 ; CoiUuere , 1374 (Tarlier et 
Wauters , 4* Hvr. 101). 

Couture , ainsi que le bas-ail. catiter , dérive du 
latin cultura. 

CouviN. Coviniacum castf^um , 814-816 ; Covi- 
num , 1295 (MGo. 57 ; supp. 6) ; Cubintum , Cùoi- 
nium (VGo. 17). 

Comparez les noms de personnes Ktwo , Kauwo , 
Gawin et Cobbo (F. î , 506 , 319). 

CnAS-AvBJe^AS. 
Q*as peut se comrparer avee le» noms de personnes 
Qrauso^ Qmo ei ceux où Qfms entre en fompoiitioqià 
(F. I, 544, 552, 545). Cras peut aussi dériver d'un 
non d'homme lutin Crnssus. 

9 
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L^ se chang«^ant souvout en h dans le dialecte 
liégeois , Crehen semble mis pour Cf^csen ; ce nom 
aurait par conséquent la même origine^ que le précédent. 

Crisnée. Crestengneies, 1099-1138 (MGa. 9t \ 

VGg. 102); Cvistengnees , 1289, 1324 (VGg. 102). 

O nom dérive évidemment de Christianus^ Christina. 

Croix-lez-Rouvéroy. Li Croix ^ 868 ; Criui\ 
1150, 1177; Croix lez Bourrait (Oh. II. 349). Ora- 
lorùiOi aliqtiid cvi rocnhulum est crux, 1177 (Ibid. 350). 
Cn village doit donc son nom à une chapelle dédiée 
à la S'** Croix, ou bien où Ton vénérait un crucifix 
miraculeux. 

Crcpkt. 
Criipet dérive d*ini nom [propre Crupo, analogue à 
(iri)ijjO (F. I , 551). 

CnESMKs. Kiœnnes , 1071 ; Comœ , 1150 ; 
Cjt^iu\s. 1170; Quëwes , 118G(Ch. H. 211). 

I/explication de ce nom reste incertaine vu la 
contradiction qui existe entre les anciennes formes. 
Kuen}}P$ ferait comparer le nom de personne Guuine, 
Quino aussi Wino (F. I , 1316) ; Quëmes ferait sup- 
poser l'existence parallèle d'un nom de personne 
Gwimo, dont Fôrstemann ne cite que la forme Wvno 
(F... I , ^313) ; Comœ et Cumes feraient songer à 1 ex- 
plication, que nous avons donnée de Comines. Il est 
Assez, .difficile de se décider entre des explications 
aussi diverses , et Tune aussi probable que l'autre. 
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La Cuisine. Cusina , 1258; Quisine , 1271 
(Pr. 198). 

Nom de fantaisie , à moins que Cusina ne dérive 
«lu nom de personne fhiso (F. 1 , 572) , ce qui est 
jxMi probable. 

Cul-des-Sarts. 
Ce nom est synonyme de fond des SartSi 

CUSTINE. 

On a encore le Sart-Cttstine dont nous parlerons 
plus loin. Ctistine , mis pour Gustine a sans doute 
pour primitif Augustina villa. Comparez aussi Custutn 
(F. I. 322). 



Dailly. 
Comparez le nom d'homme Daila (F. 1 . 330). 

Dampicourt. Dompiecurt , 1209 (Pr. 194). 
Prat explique ce nom par Domtni Pétri curtis. 

Dampremi. Dampre^ni , 869; Damremi ^ 1183 
(Ch. h. 148). 

D'après Chotin , Dampremi signifie la manse , la 
seigneurie de Rémi. C'est ainsi , d'après cet auteur , 
que Dani'Martin signifie la ville de Martin , Dam- 
pie^^re la ville de Pierre , dominium Pétri (Ch. H. 
l^ éd. 94). Il explique aussi ce nom, avec Gramaye, 
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par fmiurn Remiffif (Ibid. H4) ; cependant plus tard 
il admet que dam provient du bas-latin dominus , 
tiopnnns , ital. dom , esp. don (Ch. H. 2* éd. 148). 
Lâcoasonne;» qui sml dam est intercalée par euphonie. 
Voir Donceel et Donstienne. 

Dariox. 
En labeence d^anciennes fonnes , con^pare» le nom 
de personne Daro , Tarro (F. I , :>:33). 

Daussois. Do.^Huis , ]:î81 ; I/mssues , 1815 
^VGa. 18). 

làassiiis vie ut du nom de (iersonne Dasso (F. 1,1 1-tô). 

Dave. Dareles , 1007; Danics , Daulas , 1\2d 
(VGg. 18, 210; MGg. 120). 

Ce nom dérive de /)r/ro ou Davila (F. 1 , 334). 

Daverdisse. Dffre7cletts [YGg. 18; MGg. 35). 
Fôrstemann ne cite pas le nom de persoune Darheit 
mais Uien Donfe^i^ivs (F. 1 , 334), 

S' Dems. 
Villages des provinces de Namur et du Haiuaut. 
S'"* Dyonisins in Broke^vff , 866 {Ch. H. 312). 

« 

Denée. 
En Tabsence d'anciennes forn^es, comparez les noms 
de personnes Dina, Deno (F. I, 331, 335) ainsi que 
Denis , en lat Dionysius. 

DergNeau. Bergniau , Dergniav , Ergni^fu ^ 
Ef^invl, 1186 (Ch. H. 94). 
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Les anciennes formes données par Chotin jettent 
une grande confusion sur la véritable orthographe de 
ce nom. Partant toute explication doit être différée. 

Dhuy. Duis, 1067; Duish, 1234; Duz. 1244; 
Dutz, 1250 (VGg. 106). 

Le primitif de ce nom paraît être Dubis ou Diiwis ; 
cependant cette forme offre encore trop d*incerti(ude 
pour pouvoir donner lieu à une explication un peu 
certaine. Dans le doute on ne peut que comparer 
le nom de personne Dubi (F. 1 , 354). 

Dînant. Deonant , Deonanti , 824 ; Deonanio , 
<S02; Dinantis (VGg. 19; MGg. 23 , 35 , 125). 

Grandgagnage explique le suffixe par le celt. nmis^ 
nant vallée , ruisseau , torrent (MGg. 125). 

Deonant dérive purement et simplement du nom de 
personne 7'heotnand (F. I, 949) qui peut être regardé 
comme le véritable primitif, et qui en même temps 
explique complètement toutes les anciennes formes. 

DiON-LE-MoNT. Diona , 1060-1070 ; Dion[\(jo. 
104 ; MGg. 116) ; IHum , 1190 ; Diona , Divioniim ; 
1200 (Ch. Br. 2J32) ; Dion le mont , 1257 (Tarlier et 
Wauters, 4« liv. 174). 

Dion-le-Val. 

Dio7i infeHor ^ Dion le ba^ , 1100, 1247; Diun , 
1160; Dyon, 1219, 1225; Dyon en vrdle , 1374 
(Tarlier et Wauters , 4** livr. 181). 

Comparez les noms de personnes Diho, Dio (F. I. 
1154, 1156) ainsi quo Dionysiits , forme latine du 
nom de Denis, 
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DiSON . 

Dison dérive évidemment du nom de pei-sonne IHso 
(F. I \ 336). 

DOCHAMPS. 

En Tabsence d'anciennes formes, nous ne pouvons 
que comparer avec le primitif le nom de personne 
Dodo (F. 1 . 339). 

DoHAN. Commune érigée pai* arrêté royal du 
r Juillet 1858. 

DOISCHE. 

Etymologie incertaine, par suite de rabsf^nco coni- 
pléte d'anciennes formes. 

Grez-Doickau , voir Oickau. 

DOLHAIN. 

Nom identique avec celui de Daethcin et vouiuii 
de Dal (F. I , 3:30) et de hem. 

DoNOEEL. Donum Cyrid , 1034, 1084, 108(i; 
Doucette , Donchierc , Donche^'e (VGg. 105). 

Grandgagnage a fait remarquer qu'on ne peut pas 
lire ces anciens noms Domini Cyrici , ni donnfm 
Cyrici. Le primitif est donc bien et dûment douam 
Cyfnci ou peut-être dunttm Cyrici. Selon Fabry douant 
serait synonyme de beneficiwn^ fiscus, /eùdîwi[FB. 3:^J). 

DoNSTiENNE. Donum Stéphanie 868 ; Donstece^ie, 
1195; Domnus Stephanus ^ 1239; Donstievene 1:Î55 
Ch, h. 350). 
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Les remarques de Grandgagnage que notis venons 
de rappeler , ne permettent point d admettre Tèxplî- 
cation doniinium Stephani (Ch. H. 1*^ éd. 178) , ni 
celle de villa de dom Etienne (Ch. H. 2^ éd. 350). 
Ce nom, de même que le précédent, doit aussi s ex- 
pliquer par donum Stephani et peut-être par dunum 
Stephani, 

DoRINNES. 

Comparez le nom de personne Turo (F. I , 1206) 
f^t Door , Dof*en , diminutif de Théodore. 

DoTTiGNiES. Dotinghent (D. FI. Occ. 21); Dotan- 
yics , 1230; Dotengies , 1230; Dotegnies , 1275 (Ch. 
FI. Occ. 57). 

Dcsmot explique ce nom par Doed, Doden, diminutif 
de Dodœi. Dotin est la même chose que le nom de 
personne Dodin (F. 1 , 340). 

DouR. I)u?'nu?n ^ 965, 1018; Dm^h , 1110; 
Dour, 1102 (Ch. H. 212). 
Dow est par conséquent le même nom que Deurne. 

DOURBK. 

Quoiqu'il y ait ici manque complet d anciennes formes, 
il frst permis de croire que ce nom dérive du bas-alf. 
fforp , village. Cf. Toiirpes, 

Dranoutre , voir partie bas-allemande. 

Drehance. 
Éty mologie incertaine. 
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WiUU^'aà'T-Drbvs. Peut-éire synonyme de Oieu 
efi bas-ail « 



Cornbssb-Drolenval. 
L absence d^anciennes formes rend de nouveau Tex- 
plication de ce nom incertaine. On peut cependant 
comparer avec le nom déterminatif , le nom de per- 
sonne Ih^dilo (F. I, 348). 

Duras. Dui-acum ^ 1125, 1136; Durac/iiiuH , 
Duraz, 1099-1138 (VGo. i06; MGg. 7t)\ Daras, 1230; 
feoda tan de*' As. 1367 ; feodum de As^ 1367 ; leai 
tan der A*, 1421, 1425; Da^ Ass, 1437 (Cw. 4:3). 
Les formes bas-allemandes citées par de Oorswarem 
prouvent que le primitif de ce nom nest pas Duractih» 
ou Durac^ et qu'il ne dérive pas du nom de personne* 
Duro (F. I, 1200, 1206). La véritable forme du 
nom est Def- Ass et le radical , Ass. Cdui-ci doit 
dès lors se comparer avec Assche. 

DuRBUY. Durhoium^ 814-816; I>m^ny^ 1084; 
Ih-ubvèth, 1260; Ihmbu, 1379 (VGo. 20, 19; MGg. 57); 
Duvbelum , 1214 ; Durbuy , 1240 ; Durbuy , 124:îJ 
(Pr. 178). 

Les deux anciennes formes Ih^ubuelh el Drubu^ cihV^s 
par Grandgagnage, sont une métathèse de Durbiulh, 
et Durbu. Durboium ferait conclure à l'existence d'un 
primitif Durbodium ^ et Durbetum ^ à un primitif 
Durbet ; enfin Drubud semble être le diminutif de 
Drub ou Diirb. 

Il assez difficile de décider laquelle de ces trois 
formes est la véritable. Dans tous les cas la première 
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dériverait d'un nom de personne Ihcrbode que Fôrste- 
maan ne cite point, la seconde dua nom de personne 
Durbo également inconnue à cet auteur , mais avec 
laquelle on pourrait comparer Turping (F. 1, 1206). 
Drubuelh , mis pour Durbuelh , serait un diminutif du 
bas-ail. doty , village. 

Ebk^ . Ebeempts , 1 438 ,- Eymbetnpt , 1 453 
(Cw. 81). 

Ce nom se compose du nom de personne Heimo , 
aussi Aymo (F. I, 589) et du bas-alli. beempd, prairie. 

EcATîssiNES. Scanda (lisez Scaucia) 751 , 775; 
Escaussines, 1079; Scassines , 1186 (Ch. H. 288), 
D'après Chotin, Écaussines doit son nom à des fours 
à chaux nommés en lat. calcarta , califwmium , en 
bas-lat. calchefa et calceria , en roman caufours. 
Selon cet auteur, Sculcinœ serait un mot tronqué pour 
CiOldnœ , Càldniee^ 

ÉOHÉZÉE. 

Ea l'absence d'anciennes formes, on ne peut com- 
parer avec Éghéâée que le nom de personne Ago ei 
t^eux du radical Agis (F. I , 10, 37). 

L'ËaLiSË. 

ËH£IN. 

L'orthographe véritable de ce nom i*esle incerlainfî 
tant qu'il n'est pas déterminé d'une manière positive 
par quelques anciennes formes ; par conséquent aussi 
toute explication serait prématurée. 
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Ellemelle. 
Comparez avec Elle le nom de personne i^Yto (F. I, 03). 

Ellezelle. Elzele , Elziele , 1189; Elsele , 
1272; Elzeele, 1280; FJsela , 1280; Elsele , 1289 
(Ch. h. 97). 

Ce mot peut être le diminutif du nom de personne 
Eliso , Elisa (F. I , 69) , s'il n est composé du nom 
de personne Ello pris comme déterminatif du mol Seh*, 

Ellignies-lez-Frasnes. 

Ellignies-lez-Leuze ou S'* Anne. Heliœ, 1110; 
H ey lies y Helinice , Eligeuies , 1 1 19 ; Ellignies , 121 S 
(Ch. h. 95). 

Elliniaciim castrum ou llelinia rilla semblent en 
être le primitif qui dérive d'un nom de personne Elht 
que Fôrstemann cite sous la forme Elinis (F. I, 65). 
Chotin explique Ellignies par hianse (ÏElin ou (TElie 
(Ch. h. 95, 96). 

Elouges. Slogia , 965 , 1018 ; Logia , 1021 ; 
Eslogia, 1046; Eslouges , 1186 (Ch. H. 213). 

Chotin fait dériver ce nom du teuton loodse, lujru- 
rium , ou du bas-lat. logia petite habitation, loges, 
lois, lais, demeure du bûcheron (Cir. II. 1"* éd. 12G, 
127 ; 2** éd. 213). Les anciennes formes Slogia , Eslogia 
et Eslouyt's nous permettent de comparer ici le nom 
de personne Slaugo , Slougo (F. I, 1111). 

Embourg. Embur, 1227, 1250-80 (VGg. 20); 
Emburch ^ 1147; Imbvrcio (VGg. 139). 
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Grandgagiiage croit que lorthographe véritable de 
ce nom est Embour , et que le nom des Ébuy^ons 
s*est conservé dans cet appellatif [BulL Acad. de 
Belgique, 2« série , XXXVII, 129 n., 139 n). xMalgré 
l'ancienne forme Embwf\ nous persistons k croire que 
le nom a pour primitif Emburg , celui-ci se rap- 
prochant plus que celle-là des allures générales propres 
aux noms germaniques. Fabry explique ce nom par 
borg ou château à' Emma ou plutôt à'Emo (Fb. 327). 
Fôrstemann cite aussi le nom de personne hnmo 
ou Emmo (F. 1 , 775). 

Embressin. Ambessinam ? Ambresin , 1028 
(VGg. 79; MGg. 130). 

Embres dérive du nom de personne Ambricho (F. I, 80) 
ou plutôt de Ambrecht mis pour Hambert , Imbert 
(F. I, 237). 

Emine. 
Comparez les noms de personne Emino , Amiito 
Imino , Emino (F. I , 78 , 777). 

Emptinne. 
Primitif probable Emelin dérivant du nom de 
personne Emita (F. I , 79). Comparez aussi Imrmvt 
(F. I, 776). 

Enghien. Aingham ^ 956; Adenghieii , 1092; 
Adenghm, 1147; Anghien , 1163 (Ch. H. 290). 

Ce nom de même que celui à'Aygem anc. Addin- 
fjem y dérive du nom de personne Ado ou Adimj 
(F. I , 131 , 133) et hem. 
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Engis. Engeih , 1232 (MGg. 131) ; Engeih , 
1232 (Pb. 327). 

Engis est la forme génitive du nom de personne 
Ingo aussi Engo (F. 1 , 783). 

Enines. Aynines, 1560 ; Aynes (Ch. Br. 95) ; 
Anines , 1138 ; Anines , 1374 ; Asnines , 1162 ; 
Aynines , 1382 (Tarlier et Waulers , 6« liv. 321). 

Aynines est une forme adjective du nom de personne 
Aino ou Anna , Anno (F. 1 , 32 , 82). 

Ensival. 
Ce nom se compose du nom de personne Ajiso ei 
val , vallée. 

Épinois , voir Esimnois. 

Epkave. 
Ce mot semble être composé du nom de personne 
Epor , aussi Eber (F. I , 360) , et du suffixe ave , 
signifiant eau. Le village est situé sur THomnie , 
affluent de la Lesse. Toutefois Éprave peut aussi 
résulter directement d'Epotnis , Ejjrus par suite du 
changement de s en f, ou de l'adjonction de la 
finale adjective ave. 

Erbault. He7^baut , 1024; Erbaut , 1142 
(Ch. h. 215). 

Herbaui dérive du nom de personne IIcfibaM (F. 
1 , 203). 

Erbisœul. Erbiolum, l\\H ; JIe7'bf'siieh, 1179; 
Erbisuel, 1194 (Ch. H. 216). 
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Diminutif an nom de personne LYba (F. I , 1^0). 

Ere. Fra, 1128; Era , Hera , Eira , 1146 
(Ch. h. 422). 

Daj^ès Chotin, ce nom dérive (ïareét, lande, lieu 
qni n'est ni cjultiyé, ni labouré. C'est plutôt un nom 
de personne Era , dérivant à'Ara ou Htro (P. I , 
115, 688). 

Erezée. 
Primitif : Efcsiacum , dérivant du mot Era dont 
nous venons de parler. 

Ermeton-sur-Biert. ^V'men^on, 1280; Hermei^- 
ianes, 654 (VGg. 35; MGg, 124). 

Ermeton-sur-Meuse. 

Grandgagnage pense que le primitif est -Hl^'m^ntone^. 

On pourrait croire , à première vue , que ce nom 
dérive du fr. hermitte , mais les anciennes formes 
prouvent qu'il vient du nom de personne Hevimont 
Ermiind (F. I, 629, 792). Le ruisseau nommé VErmeton 
tire son nom du village d'Ermeton par où il passe. 

Ernage. Asnatica , Asnatgia , 946 (VGg. 81 ; 
MGg. 111). 

Êtymologie incertaine, 

Ernbuville. 
Ce nom semble être une corruption à*Arfi^ldi villa. 

ërnonheid. 
E^mon est le nom de per soqbo Aruo (F. 1 , 116} 
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et heide signifie bruyère , dans le sens indiqué par 
le dictionnaire wallon de Grandgagnage. 

Erpent. 
Il est douteux si ce nom dérive du fr. arpent , 
ou s'il faut l'expliquer par le nom de personne Ei^ 
ou Erphuni (F. I, 120, 121). 

Erpion. Herpion , 869; Erpion , 1100-1200, 
1145 (Ch. h. 351). 

Chotin croit que ce nom signifie villa (ÏHerpion, 
Fôrstemann cite on effet les noms de personnes 
Arbio, Arpio (F. I, 119, 120). 

Erquelinnes. Hercliacum , 964 (MOg. 115; 
VGg. 132). Erchelines, 869; Hercliacum, 961; Het^- 
cheline, 1172, 1175 (Ch. H. 351). 

Chotin explique ce nom par Herculanum (Ch. H. 
2® éd. 6, 178, 251). D'après Grandgagnage, Hercliacum 
dérive d^Hercule (MGg. 115). Ce nom devrait donc, 
comme celui de Tournai et Wervicq , remonter à la 
domination romaine. Comparez cependant le nom 
d'homme Argil (F. I , 124) de même que le nom 
(ÏHe7*schelL 

Erquennes. Harcana, 1018; Hercana^ 1055; 
Erkenne, 1186 (Ch. H. 217). 

Ercana est un nom de personne de même qu'ArcAo, 
Ercho, He7-cha (F. I, 377, 124, 603). 

Escanapfles. Escanafle , 1 186 , Eschanaffe . 
Escanaffe, 1276; Eskanaffe , \tll (Ch. H. 422). 
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Chotin explique d'abord ce nom par Escaut-naves , 
prairies de l'Escaut (Ch. H. l'^ éd. 213) , puis par 
Scaldis navale, port sur l'Escaut (Ch. H. 2® éd 423). 
Le village est en effet situé sur ce fleuve. Naffles 
a quelque analogie avec Nevele , Nivelles et les noms 
de personnes Nivalus , Nevelo (F. I, 955). 

EscoRNAix , nom roman de Schoorisse* 

EsNEUX. Aslanido , 814; Asteneur , Astenetdr 
(VGg. 5, MGo. 22). Assènent, 1511 (Fb. 327). 

De Noue cite aussi les formes à'Astanid, Astaneié, 
Astanido , mais il croit qu'il faut les rapporter à 
Astenel plutôt ^yCEsnevœ, 

Houzé explique ce nom par larmor. tann , chêne 
(Hz. 40). Fabry compare le nom de Staneuœ , dépen- 
dance de Theux. L'explication cY Esiieiiœ souffre quelque 
difficulté : si la forme ancienne d' Astanido s'applique 
réellement à Esneux , il faudrait expliquer ce nom 
comme celui d'Astene. Mais si Astanido appartenait 
plutôt à Astenet , comme le soupçonne De Noue , il 
faudrait expliquer Esnmi.r comme Asse^iede. 

EspiERRES. Pont d'Espierres (D. Fl.-Occ. 21). 
.S>m,814, Spiere, 1107; Espire , 1226; Spire, 
1281 (Ch. Fl.Occ. 63). 

Selon Desmet , ce village doit son nom à un pont 
en pierres très-ancien. Le village se trouve près de 
l'Escaut et sur un de ses affluents, nommé l'Espierre 
selon Chotin. Les anciennes formes , très-explicites , 
viennent prouver que nous pouvons, d'après les règles 
générales de la dérivation wallone, mettre comme prir 
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mitif à^Ji^pierf'es \i> nom de Spire ou Sféie^^'es , et 
comparer celui-ci avec le nom de personne Spems 
(F. 1 , 1 1 18) , à moins que Spierre soit use fbme 
génitive de Pierre, 

ËspiNNOis. Spinêtiêin , 8to& ; Spùtethum, \ 124 ; 
Spinetum , 1125; Espinois , 1181 (Ch. H. 352). 

Le mot spinettun désigne , selon Chotin , un endroit 
couvert de ronces et de broussailles. C'est la mêmp 
inteppr4(ation que cet auteur donne du nom à^Épinois. 

ËSPLECHIN. EspUcin, 1012; Espleei» , 1123, 
1197 (Ch, h. 425). 

Esple est sans aucun doute un nom de personne et 
ehim , UA dériTé du kem ; le primitif est probaUement 
Espàing-hem, Fôroteniaan ne cite pas Asple comme 
nom de personne. 

EsQUBLMEs. Eschelmes , 1250 ; Kennes , 1290 
(Cj!. h. 425). 

Chotin se réfère au bas-lat. ofsciUeittm , chei^aie. 
Le village étant situé sur l'Escaut, le primitif paraît 
être Escaut-mes, ou plutôt Schelde-mes ^ demeure sur 
FElscaut. 

EsTAiMBOUR . Estaimbwrg , lOOE ; Stienburg , 
1120 (Ch, h. 426). 

Le primitif de ce nom est Stain-bvrg ; Stain dériva 
du nom de femme Steina (F. 1 , 1120). 

EsTAiMpuis. Steenput, 1012; Steenputs, 1226; 
Mstampuch , 1289 (Gh. H. 427). 
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Ce nom dérive du bas-ail. steen^ pierre et put, puits. 
On appelle les carrières sieenpiUien. 

EsTiNNES. Lephstinœ , 691 ; Li$tinœ , LefHnœ, 
774; Leptines, 774 (Ch. H. T^ éd. 179); Lephtinœ, 
(')91 ; Lesiiiiae , 097 ; Leptinœ , 743; Lestinœ , 868 
(Ch. h. 353). 

Pour bien comprendre ces anciennes fonnes , il 
faut savoir avant tout qu'il y a deux Estînnes , Es- 
tinnes-au-Mont et Estinnes-au-Val. Ce dualisme ex- 
plique le pluriel des anciennes formes marqué par 
l'article les plus ou moins déformé , ou peut-être 
mal lu. Toutes les formes anciennes gravitent donc 
autour d'un primitif les Estines , ou mieux encore 
les Stinnes. 

Chotin fait dériver ce nom du bas-ail. steen, pierre 
(Ch. h. r** éd. 179). 11 ajoute ensuite la remar- 
que qu'un acte de 743 porte : Dntum LesHniis in 
palatio nostro. 

Le steen d'Estinnes était donc un palais royal , et , 
selon cet auteur, il y en avait peut-être deux. A 
Estinnes-au-Val , il y a une ruelle du roi Pépin , 
une ferme se nomme court du roi Pépin , et un puits 
qui s'y trouvait s'appelait jouf/i* du roi Pépin (Ch. H. 
354, 355). Si l'auteur a pour but de nous prouver 
que Lestinnes était dans le temps une localité très 
importante, il réussit complètement. Personne du rest( 
ne pourrait le contester , car le concile de Lestineî 
est resté fort célèbre. Mais l'existence dun pa- 
lais royal à Estinnes ne prouve encore rien pour 
Tétymologie. La construction de ce palais peut être 
aussi bien postérieure qu'antérieure à la création 

10 
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des deux villages. Nous préférons donc, jusqu a preuve 
du contraire, suivre la règle générale d'explication , 
et voir par conséquent dans Stines le nom personnel 
de Steina (F. 1 , 1120). 

Etalle. Statfles , 1209; Estnblcs \ Stabidum , 
1097 (MGg. 127; YCjq, e^)\ Stalle, \0h^ ; Stabxdmv, 
\QQ1 \ Stawles , 1139; Staules , 1173 (Pr. 194). 

Ce nom dérive évidemment du lat. stabuluin , en 
bas-ail. staL Les anciennes formes ne laissent aucun 
doute à cet égard (Cf. MGg. 1271 Prat croit qu'Étalle 
fut une station romaine. 

Ethe. Etres, Etires, Etre, Estres, 1247-1291 
(Pr. 195). 

Comparez le nom de personne Ether (F. l , 370). 

EuGiES. Evgiœ, Ugies, Vigies; 1186 (Ch. H. 

r« éd. 128); Obigiœ juxta Castrilocum, 1083; Obies, 

1119; Ugies, 1106; Eugiœ, 1201 (Ch. H. 2^ éd. 219). 

Les anciennes formes prouvent que ce nom est le 

môme que celui d'Obigies. 

ÉVEGNÉE. Évregnées , 1324 (VGg. 21). 
Primitif Eviniacum , ou Evinia villa , dérivant du 
nom de personne Evin (F. 1, 393). L'ancienne forme 
iiVr^^n<^^5 n appartiendrait-elle pas ^XwiàX k Érregniesf 

EVELETTE. 

Diminutif du nom de personne Avila (F. I, 189). 

FoNTAINE-l/EvÊQUE. 

Cette localité , dit Chotin , reçut le qualificatif de 
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tévêque quand un seif^neur de Fontaine parvint à 
rt^vécJié de Cambrai Ce changement doit avoir eu 
lieu vers le XIII*^ siècle (Ch. H. l'*' éd. 56) Cependant 
If^ surnom n'apparaît qu'au XV (Ch. H. 2* éd. 154). 

EvERBECQ. Evrebech , Ecrebiech , 1118; EcPê*- 
biecq , 1186 (Ch. H. 98). 

Eve^' est un nom de personne (F. I , 360) , becq 
est une corruption romane du bas-ail. beeck. 

ÉvREGNiES. Évregnies, 1012 ; Érergnies, 1210 
(Ch. h. 427). 

Chotin explique ce nom par /î'rw/<? dEver , Ebetm , 
Ebernhard , ou Everard (Ch. H. 2'' éd. 428). Fors- 
temann cite , en effet , les noms àErer et Ebrin 
(F. I , 360 . 361). 

EVREHAILLES. 

Ce nom paraît être un diminutif A*Ever ; cependant 
labsence d'anciennes formes rend son éiymologie fort 
incertaine. 



Sart-en-Fagne. 
Les HaïUes-Fagnes se nomment en ail. Hohe-Venne, 
ce qui permet d'identifier complètement le wall. fagne^ 
et le bas-ail. ven, marais. Voir le dictionnaire wallon 
de tlrandgagnage au mot fanie (DGo. I , 201). 



I 

i 
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FâGNOLLE. 

Diminutif de fagne. 

Fairon. Fet^onio, 746; Feroin , 1105 (MGo. 
20, 43; VGg. 25). 

Comparez les noms de personnes Favana , Farani 
(F. I, 399, 400). 

Falaën. Faignelaens, 1409; Feii desey^ta^ 932, 
1131 (VGg. 22, 24). 

Grandgàgnage croit que laens dérive de Tanc. ïv. 
laier , laisser , abandonner. Co mot du reste s'expli- 
que par le qualificatif deseiHa. Laens est peut-être 
la même chose que le fr. landes , terres incultes , on 
le bas-ail. land , champ. 

Falisole. 
Diminutif de Fallise , ou falaise , on ail. Fels, 

Fallais. Falais , 1253 (VGg. 112). 
Ce nom semble lié au fr. falaise, s*il ne dérive du 
nom de personne Fal ou Falacho (F. 1 , 297). 

Fall et Mheer. Val, 1381; Valle , 1425, 
13G4 (Cw. 83), Fall, 1107; Falla , 1147; Falle , 
1176 (VGg. 113. 212, 213). 

De Corswarem explique ce nom par val , calle ou 
vallée. 

Falmagnk. Faleinannia . 946 (VGg. 22 ; 
MGg. 25). 

Grandgagnajre rapporte l'opinion do Zeuss , qui fait 
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dériver le mot de Falminne du cyinr. faim ou ffaim, 
sorte de vent (gwynt ffalm , a strong violent wind , 
the west wind) (MGg. 24). Falmagne, ou Falemannia, 
dérive d'un nom de personne Faleman que Fôrsfemann 
ne cite ni au radical Falah , ni au radical man 
(F. I , 397 , 903). Il donne cependant la forme 
Walaman (F. I , 903 . 1234). 

Falmignoul. Fulanignuele , 1210 (VGo. tt). 
Primitif jPaZma?woZi«6', diminutif du nom qui précède. 

Famillereux. Familleux-Iioez , Familleux-Rues, . 
1186; Rues qui Famelicits dicitur , 1141; Famelico 
yniez, 1162 (Ch. H. 149). 

Famelicus est un nom de personne , un surnom 
analogue à celui de Nicolas li famihnis cité par Chotin 
Selon cet auteur , famileus veut dire affamé. Roes , 
mies signifie ruisseau (le village se trouve sur un 
affluent de la Sonnette) , ou plutôt la même chose que 
le bas-ail. rode. 

Farciennes. Farciana , 1070 (Ch. H. 150). 
Chotin : villa ou propriété de Farcianus. Comparez 
le nom de personne Farago (F. I , .*}98) l 

Faukœulx. Fories, 869.'^ Faidz )-uez, 1186; 
Falsiim Rodium (Ch. H. 356). 

Le déterminatif ou préfixe dérive du lat. falsus , 
faux. Il est à peu prés synonyme du préfixe Quaed 
qu'on rencontre dans Qnaed Mechelen , Quaed Ypres. 

Fauvillers , en ail. Foeteler. Fasvilkrs , 
1214; Waswilere, 1301 (Pr. 211). 
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Fait est ici le métue préfixe que dans lo nom qui 
précède. 

Fays-les-Veneurs. Fays les Venews , 1 139 
(Pr. 249). 

Beaufays. Bellum fageium , 1215 (Fb. 322); 
Beal'fais , 1250-80 (VGg. 6). 

Gros-Fays. 

Haut-Fa YS. AUus fagelus , 1130 (Pr. 251). 

Petit-Fa Ys. 

Fayt. Fagelus, 921 (Ch. H. P*^ éd. Î)G) ; Fmjt, 
1186 (Ch. h. 2^ éd. 151). 

Fayt-le-Franc. Fait , 1083 ; Fat/t , 1 isr> 
(Ch. h. 220). 

Tous ces noms dérivent du lat. fagus, hélrc . o\ 
du bas-lat. fagetum , lieu planté de hêtres. 

Feschaux. Fiscalium , Fescals , 8I4-S1() , 
(VUg. 20; MGu. 55). 

Par fiscalis on désigne probablement ici une per- 
sonne , employée du fisc , habitant principal ou fonda- 
teur de ce village. 

Felenne. 
Comparez le nom de personne Felhin (F. 1 . 397). 
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Feliy. Villa Felui , 673 ; Fellinum , 880 ; 
FeUny , 1177(Ch. H. 151); Felliu , 964 (VGg. 114; 
MGg. 122). 
Comparez le nom de femme Felia (F. 1 , 397). 

Feneur. Fenorc , 1250-1280 (VGg. 25). 
Forstemann ne cite pas le nom de personne Finher , 
mais bien Fma (F. 1 , 407). Comparez Fays-le- Veneur. 

Ferrières. Férières , 1049 , 1130 (MGg. 
31. 47 ; VGg. 25) 

On V cite encore Férièi'es , 1147 ; Ferires , 1186 , 
pour Ferrière dépendance de Sivry ou de Virelles. 

Ferrières dérive du nom de personne Feriher , 
(F. 1 , 399). 

FEXHE-LE-HAUT-Ci.ocrfER. Felu*. , 1131; Feh , 
1134; Fehe-advocati , 1313-1345; Fedche-aclvocaït , 
1700-1800; Feœhe le Vowet , 1500-1000 (VGg. 113). 

Fexhe-Slins. Fehe U* pn^vise , 1250-1280 ; 
Fehe le frairoise , Fexhe la flairense (V^Cio. 113). 

Grandg«ignage suppose pour Fexhe un primitif tel 
(jue fiscus (MGg. 92). Le même au1<»ur explique le 
qualificatif le freroise par Frceven , un village voisin 
(VGg. 113). Le primitif de Fexhe parail être Fese 
dérivant d'un nom de personne Fizo (F. 1 , 407). cf. 
Fise , et le nom de personne Ficrho (F. 1 , 405). 

FiLOT. Filonio, 902; Fielov , 895, 1126 (MGg. 
28 , 36 , 33), 

Filon est un nom de personne analogue à Filing 
et à Villo (F. 1 , 405 , 1302), 
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FiNNÉVAUx. Fienetal , fïneral , 1130 (VGg. 
è6 , MGo. 44). 

Finna , nom de femme (F. 1 , 407) et rerZ, vallée. 
PHèti est aussi Tabréviation de Joséphine 

FiSE-FoNTAiNE. Fies , 1005 (VGo. IIG). 

Fise-le-Mausal. Pies, 1005 (VGg. 116). 
Comparez le nom de personne Fizo (F. 1 , 407). 

Flamierge. 
Le nom de personne Flamher se rencontre onroro 
dans Vlmnn^tinghe , mais plulôï sous la forme Fltnn- 
be7i. 

Fl AVION. Flavixin (VGg. 20). 
Village situé sur le Flavion, affluent de la Mciuso. 
11 est incertain si cest le cours d'eau qui doit son 
nom au village ou réciproquement. Le nom peut donc 
aussi bien dériver du lat. ftuvius, fleuve, quedulat. 
flaviis, blond , emp'oyé comme nom de personne. Com- 
parez Flavius. Fôrstemann ciie Flavhildis (F. L -lOU). 

Flawinne. 

Fôrstemann ne cite pas le nom de personne FUi- 
laina. Son existence cependant ne peut élre contestée, 
et son origine pourrait éire la mémo que pour le 
nom qui précède. 

Flemalle. Fleimala, 1086 (MGg. 131, 1:52; 
VGg. 116). 
11 y a deux Flemalle, Tune nommée Flemallb-Haute 
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sur un affluent de la Meuse, l'autre Flemallb-Grande, 
prés de la Meuse olle-méme. Le primitif de ce nom 
peut être Fledmalle ou FlesmaUe. Comparez dans le 
premier cas les noms de personnes du radical Ftad 
(F. I, 407, 408), dans l'autre le nom de personne 
Flots (F. 1 , 409). 

Flenu. 
Commune érigée par arrêté royal du 8 Juin 1870. 

Fleron. Fletherum, 1100-1200 (VGg. 26j. 

Le primitif de ce nom paraît être Flethe7m)n , sur- 
tout si l'on prend pour base l'ancienne forme. Fabry 
l'explique par le nom d'homme Flether , Fletherus et 
horn , domus (Fb. 330). 

Fôrstemann cite aussi le nom do personne Flothar 
(F. I, 697). 

Fleurus. Flerues, Fletnis, 1250-1280; Fleruis, 
1313 (VGg. 116); Fleddciolum , 869; Fierocium , 
1100-1200; Fleurus, 1115 (Ch. H. 15,3). 

En tenant compte de ces anciennes formes , on 
peut admettre pour primitif Flederocium^ ou Flederus. 
Le nom de personne Flothar , que nous venons de 
citer , oiiu-e donc dans la composition de ce nom , 
qui, à première vue, rappellerait le nom de Floi^us. 

Flobecq en bas-ail. Vloesbergh. Floesbet^gh , 
921,- Floberch, 1162; Floberg , 1186; Flobierghe , 
Flobierck, Floberg, Flùberch, flodesberch, Vloesbergh. 
Fl07'sbcka, 1179; Flobeca , 1280 (Ch. H. OC). 
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La tinale bccq de quelques formes romands est 
sans doute une mauvaise lecture de bet^cq. La (orme 
bas-allemande Yloeshergh ne peut souffrir aucun doute. 
Chotin explique ce nom par château de Floris. Le 
déterminatif est probablement le nom de personne 
Florus ou Floris, Berg signifie montagne plutôt que 
château ; s'il fallait comparer le nom de personne 
Flobargis (F. I, 409), toute explication du mot be^^g 
devrait être écartée. 

V hO^E, Flodne , 1181, 1175; Flona , 1092 
(MGg. 130; VGg. 116). 

Flodena doit être un nom de personne. Fôrstemann 
ne le cite pas aux radicaux Flad et Flod (F. I , 
407, 698). 

Florée. Florias, 814-816 (VGo. 26; MGg. 531 
Florée dérive du nom de personne Flo7*us ou Florent. 

Floreffe. 
Floreffe est le nom de personne Morus dont nous 
venons de parler ; effe pourrait, il est vrai, signifier 
eau puisque le village est situé sur la Sambre , toute- 
fois c'est peut-être aussi une désinence adjective. 

Florenne. Flortnas , 1050-1120 (MGg. 118; 
VGg. 26). 

Florina peut se comparer avec le nom de persoum* 
FluHno (F. L 409), ou avec Florent, du lat. Flore^is. 

Florenville. Floreririlla , \M\\ (Pu. 195). 
Ce nom signifie villa de Florent. 
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Floriffoux. 
C'est le diminutif do Floretfe. Le village est situe 
sur la Sambre à quelque distance en aval de 
Floreffe, 

Flostoy. Flostoir , 1224 ; Flostuel , 1231 
(VGg. 26). 

Grandgagnage fait la remarque qu'il est singulier 
de voir deux formes aussi opposées, en usage presque 
simultanément. Il en résulte que lorthographe du 
nom est douteuse , et par conséquent aussi son 
étymologie. 

FoCAN. Fockan (I)N). 
On ne peut comparer ici que le nom de personne 
Facco , Fagund (F. I , 39()). 

F01.00NE, en bas-ail. Veulkn. Follonia, 101)9- 
1138; (VGg. 117;MGg. 89); Voebw, 120G; Follonia, 
1186; Voelen , 1436 (Cw. 83) 

Ce nom dérive d'un nom de personne Follon ou 
Volo. Forstemann cite Wolo et Yolo (F. 1 , 1333). 

Folx-les-Caves. Fool, 1245; Fol, 1269; /b;//, 
1398; Fordœ, 1435 (Ch. Br. 99 ; /^o< 1217, 139S; 
Fool, 1245, 1268; Foulœ, 1232 (Tarlier et Wauters, 
6^ liv. 357). 

Chotin explique ce nom par fageturv , lieu planté 
(le hêtres. On doit plutôt le faire dériver du nom de 
personne Fulco (F. 1, 438) ou du lat. folia , fr. feville. 
Ce nom devrait se comparer avec les noms des 
hameaux appelés Folie. 
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BeLLE-FoNTxVINE. 
FiSE-FoNTAINE. 

Kontaine-lEvêque. Burla fontanay 1125 (Ch. 
II. 1*^ éd. 5(3, 2^ éd. 154). 

Fontaine- Valmont. Fontanas, 964 (MGg. 115; 
VGg. 26); Fontenw, 868; ViUa Foniana,^\ ; Fon- 
kmœ prope Sambram , 1150 (Ch. H. 356). 

Ces noms s'expliquent facilement par le fr. fontaifU\ 

Fontenelle. 
Diminutif de fontaine. 

FoNTKNOY. Fonlaw}/ , 118(5 (Cii. H. 428). 
Primitif Fontenacum , forme adjectivo du nom <!(' 
personne Fimian (F. I , 448). 

Fooz. Fous, 1250-1280 (VGg. 11^<). 
Ce nom semble dériver du laî. fhgus , héire. 

FoucHiES-LA-M arche. Forceiœ , 101)3 (Cu. 
II. 155). 

Chotin explique re nom par forcia, fort, forteresîsc 
(Ch. h. \^ éd. 97 ; 2« éd. 155). Primitif probable 
Forceia ft'Wa, ville de Forceus. Comparez avec ce nom 
de i>ersonne celui de Farago et celui do Fovli ou 
Foriius (F. I, 398 , 410;. 

FOREST. 

Forêt, en bas-ail. Vorst. Veurst , Vorsf . 
Foret, 1145 (Ch. Br. 99). 
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FoRftT. Forest (VGg. 26). 

La Forêt. 
Ce mot s'explique suffisamment par le fr. forêt, bois. 

Forges. Forges , 1316 (Ch. H 357). 

D'après Chotin , ce nom dérive du fr. fo7*ge (Ch. 

H. l"*** éd. 182; 2^ éd. 357). Comparez Furgalarus , 

ancienne forme de Vorselaer, ou Furga est un nom 

de personne analogue à celui de Farago (F. I, 398). 

FoRRiÈRES. Foriers , 1064 (Pr. 230). 
Fôrstemann ne cite d'autre nom de personne com- 
parable que celui de Faro {F. I , 398). 

FoRviLLE. FojnS'Villa , 1149 (VGo. 117). 
On ne peut expliquer le diminutif par le lat. foris , 
dehors, qui ne donne pas un sens plausible. /Tori^ doit 
être un nom de personne. Les seuls noms comparables 
sont Faro et Fara (F. I , 398). 

Fosse. Fosse, 1295 (VGg. 26; MGg. suppl. 6). 

Fosse. (Namur). 

1) après Schayes , ce nom ne dérive pas de fosse 

désignant , selon quelques auteurs , l'endroit où les 

Nerviens défaits par César furent enterrés , mais de 

fossa, fossatum, enceinte fortifiée (Schayes 1,349, 350). 

Leers-Fosteau. Forestella , 1185; Fousteau , 
1320 (Ch. h. 367). 

En se basant sur ces anciens noms, il faut admettre 
que Fosteau serait le diminutif de forest , ou forêt. 
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FouLENG. FoulerHj , 115(5 (Ch. H. 100). 

Chotin explique ce nom par /bulaie, fouielaie , bois 
de fouteaux ou de hêtres. Celte idée-là est d or- 
dinaire exprimée par Pays. Nous préférons donc 
expliquer le nom par le nom de personne Fulo^ ou 
Folo , avec lequel on peut comparer celui de Fal t*i 
Voli (F. 1 , 897 , 1383). 

FOURBECHÉES. 

Commune érigée par arrêté royal du 2 Juin 1868. 

FouROxN-LE-CoMTE. Fiivonis, 878 ; Fiiron , 901) ; 
Forun . 1084 (V(iG. 118). 

Fouron-St. Martin. 

Fouron-St. Pierre. 

(irandgagnago pense que c'est le ruisseau dit de 
Voere , en roman Foia*e , qui a donné son nom aux 
trois villages qui précèdent (VGa. 118, 119). Cest 
peut-être aussi le cas pour Tervueren , situé sur le 
Voer. Comparez cependant le nom de personne Woro 
(F. I. 1337). 

Foy-Notre-Dame. Faid , 956 (VGg. 21 ; 
MGg, 40). 

Ce mot semblerait dériver du bas-lat. fagelum et 
du lat. fagiis , hêtre. Fays et Foi seraient donc sy- 
nonymes. Ses formes Fayi , Feu etc., citées par 
M. Grandgagnage (VGg. 21 , 24) , semblent devoir 
se rapporter à une autre localité. 
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Yernke-Frainkux. 
Fraineux rappelle le français /rêne , ei dériverait 
par conséquent de fraxinetum , frênaie. 

VKkivom, Fraelapons. 1095(VGg.27; MGg. 42). 
Fabry explique ce nom par fracta pons , pont 
brisé (Fb. 331). Le village se trouve situé sur la 
Vesdre et sur un affluent de cette rivière. 

Fraire. 
Comparez le nom de villajîe Freeren et le nom 
suivant. 

Fraiïure. Fractura , 906 (MGg. 42 ; VGg. 27). 

L'explication de ce nom est fort difficile. On ne peut 

comparer avec Fractura pour le sens seulement , que 

le bas-ail. braeck , braeckland , vervactum , novale , 

incultum solum (Kil. 87). 

Frameries. Frameriœ , 900-1000 ; Framevnes , 
1071 (Ch. h. 220). 

Frarueries et le nom de personne Framerich (F. 1, 
412) sont identiques. 

Franchimont. Frayichm-mont 1295 (MGa. sup- 
plément , 7). 

Franchi est le génitif du nom personnel Francus 
que Forstemann cite sous la forme Franco (F. I , 413). 

Francorcuamps. Francor camp^ Francorchamps, 
1130 (MGg. 48, 49; VGg. 27). 
Grandgagnage suppose Texistence d'un primitif 
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Francorum campus. Le délerminatif parafl être le 
môme nom de personne que celui que nous venons de 
citer récemment. 

Franc- Waret. Fran Warese, 1280 (VGo. 195]. 
Franc est svnonyme de libre. Voir Waret. 

Franikre. 

Frasnes. Fi^axino , 779; Fraxina , 844, 1099 
MGo. 109; VGg. 118). 

Frasnes-lez-Gosselies. Fraœimis , 779 ; Fra^ri- 
na , 844 (Ch. H. 155). 

Frasnes-lez-Buissenal, Fraœinetuni , 1017 ; 
Fraisna, 1108 (Ch. H. 101). 

Fraxinetum, comme on le sait, signifie endroit planté 
de frênes. 

Freloux. 
L explication de ce nom est incertaine . en l'absence 
d'anciennes formes. Comparez cependant le nom de 
personne Fredelo (F. 1 , 423) si le nom résultait d'une 
contraction. 

Fresin , en bas-ail. Vorsen , 1433; Fresin\ 
1380 (Cw. 43). 

Comparez les noms de personnes Freso , Friso et 
Fresin [F. I, 418, 419). 

Freux. Fredegorium , 814-816 (MGa. 57 ; 
VGg. 28). 
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Ce nom dérive , d'après Prat , du nom de personne 
Fredego (Pr. 249). Fôrstemann cite ce nom sous la 
forme Fredecho (F. I , 423). 

Froid-ChapÊlle. Froaldi Capella , 673 ; Froit 
capièle, 1293 (Ch. H. 358). 

Ce nom est sans aucun doute Téquivalent de Chapelle 
de Froald. Ici la dérivation personnelle ne peut 
souffrir aucun doute. 

Froidmont. Frigidus morts , 1 107 , 11 09 ; 
1332; Froimont , 1179 (Ch, H. 429). 

Une dénomination analogue , mais cette fois bas- 
allemande , se rencontre dans le nom de Téglise de 
Caudenbet^g à Bruxelles. Ce nom est en effet composé 
du bas-all. koud , froid , et be^^g , montagne. 

Fron VILLE. FronvUle , 1295 (VGg. 28 ; 
MGo. supp. 9). 

Fron est probablement le nom de femme Fntnhi 
(F. I, 437), à moins que ce mot ne dérive de Franco 
cité plus haut. 

Froyennes. Frogana^ 1 108 ; Frojana , 1 190 ; 
Frogennes, 1350 (Ch. H. 429). 

Chotin explique ce nom par villa de Frqjan. Froga^i 
a plus d'affinité avec le nom de personne Frocan ou 
Fracho (F. I , 431 , 410). 

FuMAL, en wall. Foumale. Fimale, Formata, 
1046, 1147, 1186 (VGo. 116, 117; MGo. 102). 
La ressemblance de ce nom avec Wechmael , anc. 

Il 
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Fimal ^ nous ferait comparer les noms de personnes 
Wacho ou Ficcho (F. I , 1222 , 405) , suivant que 
Ton prend pour point de départ la forme romane ou 
la forme germanique Cependant Grandgagnage pré- 
fère comme primitif For^nala , piarce que le nom se 
prononcerait Foumale, comme c'est précisément le cas 
pour Fumai (MGa. 102). Lorigine du déterminatif 
serait alors différente. 

FURFOOZ. 

L'absence d'anciennes formes rend l'explication de 
ce nom incertain. Tel qu'il se trouve écrit , il semble 
composé du nom de personne Fin^ ou Fo7* et de 
Fooz que nous avons rencontré plus haut. Fuvfoo: 
pourrait être aussi entièrement un nom de personne 
lequel dériverait du lat. fui^vus, noir, obscur, ténébreux. 

FuRNES , voir Veurne. partie bas-allemande. 

FURNEAUX. 

A première vue on pourrait comparer le fr. fourneau, 
mais il nous paraît difficile d'admettre cette explication. 



Gaoes. Chages , 118G; Gaiges , 1242 (Ch. 
H. 102), 

D'après Chotin , ce nom viendrait du bas-lat. gajus, 
gagio, silva densissima. Il dérive soit du nom de per- 
sonne Gaugius (F. I, 508) soit de celui de Gago que 
Fôrstemann ne cite point, mais qui ressemble à Gogmi 
(F. I, 456). 
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Oaîllaix. Gallars, 1186; Gaillars [C^. H. 431). 
La forme actuelle dérive directement du nom de 
personne Gaillo (F. I, 458) ; les formes anciennes se 
rapprochent plus de Gelaris (F. 1 , 460). 

Villers-le-Gambon . 
Étymologîe incertaine. 

Gammerages , en bas-ail. Galmaerde. Galme- 
rage , 1 1 00 ; Galmaerden , 1 1 47 ; Galmarde , 1 1 64 
(Ch. Br. 100). 

Ce nom de village dérive probablement du nom 
de personne Galmar (F. 1, 907). Comparez aussi le 
nom de personne Galm (F. 1 , 466). 

Gand , nom fr. de Gent. 

Gaurain. Galrem , 1012 ; Caurinium , 1057 ; 
Galrein , 1108; Gaurain, 1190 (Ch. H. 432). 

Il est incertain si ce nom dérive de Gal-raing , auquel 
cas il faudrait le comparer avec Beaiiraing , Grand- 
reng ; ou bien s'il est composé de Galei^hem. Dans 
le premier cas , le déterminatif se relie au nom de 
personne Gailo^ déjà cité, dans le second cas à celui 
de Gelaris (F. 1 , 460). 

Gedinne. Gedina, 814-816 (MGg. 56; VGg. 29). 
Gedina est un nom de personne analogue à Gaido 
et Giddo (F. I, 457, 513). 

Gelbrkssïîe. Gilbert zets , 1152; Gilebrecees ^ 
1230 (VGg. 121). 
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Ce nom dérive de celui de Gilbert dont il est uno 
forme possessive. 

Gembes. Gembre , 1139 ; Gembes , 1203 
(Pr. 250). 

Ce village doit sa dénomination à un nom de per- 
sonne Oambo que Fôrstemann ne cite pas , mais qui 
est analogue à celui de Campo ou de Gammo (F. 
I, 301 , 466). 

Gembloux. Geminiacum , Geminicus viens , 
Geminiacum villum^ 816 ; Ganblacus^ Gemblaits^ 940, 
,961, 964; Gemblaos, 983; Gembluos, 1106, 1070, 
Gemmelaus , en wall. Giblou (VGg. 120; MGg. 110). 
Grandgagnage pense que les formes à'Amblava ei 
Gemblaus sont plus anciennes qixAmel et Gemmelaus 
(MGg. 28). L'ancienne forme Geminiacum citée par le 
même auteur ne concorde pas avec cette manière di* 
voir ; nous pourrions ajouter que Cameracum est ant(^- 
rieur à Cambracum , aujourd'hui Cambrai (Mn. 253), 
de même que le lat. camei^a est antérieur au IV. 
chambre. Nous pouvons donc admettre que le primiiil 
de Gembloux est Getniniacum , provenant d'un nom 
de personne qui dérive lui-même du lat. geminns , 
gémeau. 

Le changement de n en Z qui se rencontre ici , 
n'est pas nouveau , car Bologne^ en Italie , était pri- 
mitivement connu sous le nom de Bononia. On peut 
encore comparer avec Geminiacum les noms de per- 
sonnes Gammo et Gemma (F. 1 , 406 , 510) et It' 
scand. gamal, anglo-sax gfamoi, vêtus, qui entre dans 
la composition de quelques noms de personnes (F. 
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1 , 466 Gamal). Le nom du village de Gemmenich 
et Gimnée concorde aussi très-bien avec la forme 
ancienne de Geminiacmn. Quelques auteurs croient 
que Gembloux doit son nom au culte rendu à Castor 
et PoUux. 

Genappe. Villa Genapia, 1096; Genepia, 1096 
(Ch. Br, 103, 212); Genape, 1067 ; Genapia, Genapium 
(VGg. 120; MGg. 32 ; Tarlier et Wauters, Plivr. 3). 
Ce nom se compose du radical gen et du suflSxe 
appe, dont nous avons traité dans la partie générale. 
On peut comparer avec ce mot le nom de femme 
Ganna (F. I . 468). Genappe a une grande analogie 
avecGenaJwm, ville de la Gaule Celtique, auj. Orléans. 

Genly. Gentlinium , 885 ; Genly , 1024 (Ch. 
H. 222). 

Genllin peut se comparer avec les noms de personnes 
Gantalo , en ail. mod, Gindel ; et avec Chenlili (F. 
1 , 468 , 309). 

S^ Génois voir S' Denys, partie bas-allemande. 

Gentinnes. Gennelines y 1187 (Ch. Br. 104). 
Genilmis, 1060-1180 (MGg. 119; VGg. 120; Tarlier 
ot Wauters , V livr. 71). 

Getitin est la même chose que le nom de personne 
Gandin (F. 1 , 468). 

Genval. Genival , 1581 (Ch. Br. 104). 
Jn.senval, 1218 , 1220 ; Jusaineval , 1220 ; Jusain- 
necal , 1245 ; Gesijnneval , 1312 ; Genesval , 1350 
(Tarlier et Wauters , 4® livr. 54). 
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Geni pourrait élre un diminutif du nom d'Euge^iius 
en fr. Eugène, génitif Eugenii. Ce mot pourrait aussi 
avoir quelque affinité avec le nom de femme Ganna 
déjà cité sous Genappe , mais d après les anciennes 
formes citées par Tarlier et Wauters , Gen dériverait 
d'un nom de personne. 



S* GfiORGRs , pix)v. de Liège. 

S^ Gérard, prov. de Namur. 
Gareha?^ (F. 1, 605). 



GÉRiN. Giuicn, Gesin^ dérivés de Guso cl Giso 
(F. 1 , 577 , 516). 

Comparez le nom de personne Ge^in (F. 1 , 473). 

S' Germain , prov. de Namur. 

Geest-Gerompont. G7*onpont, 1560; Ge^-onpont 
(Ch. Br. 101); Gcst Geropont, 1278 (Tarlier et Wauters, 
5« liv. 155). 

Gcf'on^ qui rappelle S' Crét*éon auquel est dédiée uno 
des églises de Cologne , et aussi S^ Jét-ome , peut se 
comparer de même aux noms de personnes Gero e\ 
Gurin (F. 1 . 472 , 473). 

Gerouville. GeronvUle et GerouviUe , 1259 
(Pr. 195). 

Gerou semble ici avoir pour primitif Gcrold (F. l. 

486). 

Gbrpinnes. Gerpinne, 1127; Gerpinia, 1000; 
Gerptn, 1016; Gerpinne, 1127 (Ch. H. 157). 
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Gej^imies, qui est analogue à Kerpen près d'Aix-la- 
Chapelle , dérive d'un nom de personne que Fôrslemann 
ne cite pas, maïs qui peut se comparer avec Gerwin 
(F. 1,488).' 

Gesve . 
Etymologie incertaine. Comparez le nom de personne 
Givo (F. I, 449) si le radical est vraiment Geve. 

S' Ghislain , Gelliniacum, 974 ; Abbatia 5" Gil- 
lani , 1071 (Ch. H. 271) Gislenus , diminutif de Gisilo 
IF. I, 519, 520). 

Cette localité se nommait Ursidungus, en 965 (Ch. H. 
271), c est-à-dire Ur^sdonck. Urs est le nom de personne 
Ursus, Urso (F. I, 1218). 

Ghislengien. GiUigenium, 1138 ; Ghislegenium , 
1143 (Ch. H. r^ éd. 70); Ghislegenium , 1132; Gille- 
gien, Gillengem , 1179 (Ch. H. 2« éd. 103). 

On pourrait croire au premier abord que la finale de 
ce nom est Enghien. Cependant l'ancienne forme Gillen- 
yeni nous montre que ce nom se compose de Gilo ou 
GilUn (F. I, 514) et de hem. 

Ghlin. Gelliiîiaciwî , 974 ; Glin, 1180 (Ch. H. 
223). Sigart explique ce nom par le coli, glen, motte 
de terre , glen^ gly*^, petite vallée, glen^ sauvage (D. S. 
196). Ghlin dérive tout simplement du nom de personne 
GiUin (F. I, 459). 

Ghoy. Goi , 1183; Ghoy , 1186; Gotj 1262 
(Ch. h. 292). 
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Cholin se réfère au coll. gotfy ^(ovèi (Ch. H, 158). 
Ghoy dérive plutôt du nom de personne Gaugius ou 
Gaio J(F. 1 , 508 , 506). Comparez aussi le nom de 
village Goyck. 

GiBECQ. Gisbecca, 1138 (Ch. H. 104). 
Ce nom se compose de Giso (F. I, 516) et becq, rais 
pour beek, ruisseau. Le village en question est siluô 
sur un affluent de la Sille. 

GiLLY. GiUir, GtUier^s , 1^90; GiUia, SGO; 
GiUie7's, 1290 (Ch. H. 158), 

Il est incertain si le primitif est Gillir ou Giliacum, 
Dans Tun et l'autre cas, ce nom dérive de Gilo et Gilia 
(F. I, 514). 

GiMNÉË 

Primitif probable Getniniacum , ce qui ferait que ce 
nom devait s'expliquer comme Ge7nblouœ. Comparez 
Ge^nenich , village de la province de Liège. 

Chaumont-Gistoux. Gisioux , 1356; Gisioid, 
1650 (Ch. Br. 82). 

Ce nom parait être le même que Ghistelles , ou le 
diminutif d'un nom de personne Gist que Fôrstemann 
ne cite que comme suffixe (F. I, 527). 

GiVRY. Givreyum, 1083; Givri, 1 165(Ch. H. 224). 
Gicer dérive du nom de personne Gibet- (F, I, 455). 

Glabais. Glabbiacum , 1560 (Ch. Br. 101); 
Glabais, 1197 (Tarlier et Wauters , T livr. 21). 
Même origine que Glabbeek, c est-à-dire Glad-beek, 



i 
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Glain. Glaniaco , 814; 915-922; m Glano et 
tet^ntorio Glani, 1267 (VGg. 122 ; MGg. 22, 36-37). 
Érigé on commune par arr. roy. du 21 Décembre 1874. 

Fabry explique Glain par Tarmor. le gall. et Técoss. 
glan , pur, saint , larmor. le gall. glen , pays , patrie, 
monde (Fb. 318). 

On peut comparer avec ce nom celui d'une colonie 
romaine appelée Glanum , aujourd'hui S* Remy près 
de Tarrascone. Glat7i nous paraît être une contraction 
de Gelan ou Gitan qui n'est autre chose que le nom 
de personne Gitlin (F. I, 514), 

Gleixhe. 
Gleixhe y qui se prononce Gleich , a pour primitif 
Gleis , car , comme on le sait , 1'^ se change souvent , 
dans le dialecte de Liège , en aspiration gutturale. 
Gteis dériverait alors du nom de personne Gkisc, en 
ail. mod. Gleiss (F. I . 527). 

La Gleize 
Ce nom a la même origine que le précédent, à moins 
qu'il ne désigne un sol argileux , la terre glaise. 

Glimks. Glimenes , 1172; Glyme , 1290; Glimes, 
1350 (Ch. Br. 106); Glimes , 1187, 1210. (Tarlier 
et Wauters, 6® livr. 74). 

Glime est un nom de personne dérivant de lanc. 
sax. glimo , nitor , splendor (Schm. II, 48). Comparez 
aussi le nom de femme Gelisma (F. I, 459). 

Glons , en bas-ail. Glaen. Glatms , 1146; 
Glaons , 1222 (VGg. 122). 

Ce nom doit avoir la même origine que Glain. 



GOOHBXÉE. 

Gochen est le nom de personne Gavghi ou Go^fo 
• F. I, 508, 553». 

GODAR VILLE. 

Érigé en commune par air. roy. du 7 Mai 1866. 
Goihar et peut-éire Godhard (F. I, 535». 

GoDixxE. GocHnes, 1280 (VGa. 30; MGg. liOi. 
GofUnne n'est rien d'autre que le nom de personne 
Godina (F. I, 529% lié au bas-ail. //ocy/ , bon. 

GoÉ. Guylvhe , Guylge, 1350, Goleki\ Giujlkc 
(VGg. ;iO; MGg. 19). 

Grandgagnage , en se basant sur la forme GuyUhe , 
employée anciennement pour désigner Juliers , croit 
que le primitif de Goé est Jidiacton. 

Gœgmes-Chaissée. GoUjdœ , 10^^3; Guniacus^ 
WiiO'liQO ; Gohjeiœ , \\M ; Gcineùp. 1180; Gocgnie. 
1186 (Ch. h. 225i. 

Houdeng-Gœgme8 Geinio' , 1180; Goegnies , 
14:i3 (Ch. H, 297). 

Goegnies-Chaussée se trouve sur une chaussée romaine 
selon Chotin , qui explique Gœgnies par manse de 
Goeius ou Geinus. (Ch, H. 2^ éd. 297). fr^'??o cl Geino 
ressemblent à Chuno et Gainas (F. I, 311 , 401). 
Nous ne croyons pas devoir tenir compte de la forme 
Golgeiœ , qui nous paraît corrompue. 

Gomzée-Andoumont. Gouicaees , 1250-1280 
(VGo- 30). 
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YVE-GOMZÉE. 

Fabry explique ce nom par Gomo , nom propre 
d'homme et zée , demeure (Fb. 332). Forstemann donne 
Goma (F. I , 553) , mais il ne cite pas Gomes , en 
espagnol Gomez , dont dérive en réalité Gomzée. 

GoNDREGNiES. Gondveghien , 1186 (Ch. H. 104). 
Gondre est le nom de personne Gundar , Gunter 
(F. I, 563). 

GoNRIEUX. 

Le primitif paraît être Gonieinacum ; il dérive aussi 
du nom de personne que nous venons de citer. 

VOROUX-GORKUX. 

Primitif Goriacum, dérivant d*un nom de personne 
Goro ou Gauro. Ce nom pourrait être le diminutif 
de Grégoire , connu sous la forme plus vulgaire de 
Gooris. Comparez aussi les noms du radical Gar et 
surtout Gatir (F. 1 , 471 , 505). 

GosNKs. Guenes, 1295 (MGa. supp. 7; VGg.31). 
Comparez les noms de personnes Chuno , Guuùie, 
et Qumo (F. I , 311 , 1316). 

GossELiES. Gocileis , 1060 ; Castellum (rocileis\ 
1099; Gosselies , 1114 (Ch. H. 2^ éd. 156). 

Forstemann cite le nom de personne Gocilo (F. I, 469). 
d'où la forme génitive Gocileis castellum, 

GossoNcouRT, en bas-ail. Gutschhoven. GoeiS' 
hoven, 1315; Gochencourt , 1382 (Cw. 86), 
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GossoNcouRT, en bas-ail. Goidsenhoven. Gocm- 
court, 1213; Gotcmcourt , 1234 (Ch. Br. 106); 
Gocinciirt, 1155; Goscencurt, 1226; Gozoncurt,\2T!. 
1331 ; Gochencurt , 1234; Gossoncoiirt, 1235 (Wauters. 
Tirlemont, 2* livr. 123). 

Chotin explique ce nom par fei-mc de Gosstdn et 
de Corswarem par ferme de Godschalk. 

Nous expliquerons ce nom sous Goidsenhoven. 

GoTTiGNiES. Gothignies , Gottignies 869 ; Goti- 
gnies, 1119 (Ch. H. 292). 

Primitif Gothinia villa. Gothin est ici le même nom 
de personne que Godin (F. 1 , 531) cité plus haut. 

BossuT-GoTTECHAiN. Gottechctnium, 1126; Gode- 
chiennes (Ch. Br. 69). 

Goitec est la forme adjective du nom de personne 
Gotho ou Gotti (J. 1 , 529 , 530) ; hain dérive de hein. 

GouGNiES. Guniacum , 1 156 ; Guniacus , 1 100- 
1200 (Ch. h. 159). 

Chotin : inanse ou villa de Gunius. Ce nom doit 
s'expliquer comme celui de Gœgnies. 

GOURDINNE. 

Gordin est un nom de personne analogno à celui 
de Gardin (F. 1 , 491). 

GouY-LEZ-PiÉTON. Giidiacus nunc Goys, 1100- 
1200 (Ch. h, 159). 

Chotin explique ce nom par ynanse de Guadius (Ch. 
H. 160). Le village en question porte encore le nom de 
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leZ'Piéton parce qu'il est situé près du ruisseau de Piéton 
et l'un de ses affluents. L'ancienne forme Gudiacus locus 
provient non de Guadius , mais de Gudo (F. I, 530). 

GoYER, en bas-ail. Jeuck. Gohe , 1147; Goei , 
1125; Goe, 1186 (VGg. 123); Joec, 1213; Yeiœke , 
1387 (Cw. 47). 

Nous expliquerons sous le mot Jeuck la liaison qui 
existe entre la forme germanique et la forme romane. 
Disons cependant que nous croyons devoir faire dériver 
ce nom de Gogo (F. 1 , 553). 

GozÉE. Gozeis, 8G8 ; Gozées (Ch. H. 359). 
Gozée vient du nom de personne Gozo (F. I, 495). 

Grace-Berleur. 

Gr ACE-MoNTEGNÉE. (îra^ , 1181; Gras, 1250- 
1280 (VGo. 126). 

Fabry explique Grâce par le lat. graiia , devenu 
synonyme de bene/ichim pris dans l'acception de fief 
(Fb. 332). A défaut d'anciennes formes , comparons le 
nom de Ci^as-arernas et le nom de personne Granso 
(F. 1 , 545). Je ne vois pas que le bas-ail. gras, herbe, 
puisse être appliqué ici. 

Graide. Graida, 810 ; Graisda, 862 ; Grades, 
814-816 (VGg. 30; MGg. 21, 22, 23, 56). 

Graida est bien le nom de personne Graido(F. I, 
544). 

Grammont , en tl. Geeraerdsberoen, 
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Grand. 
Un grand nombre de noms commencent par ce mot. 
Ceux-ci doivent être cherchés abstraction faite de ce 
préfixe. 

Grandville. Gerennevilhe , 1324; Oerentilh , 
Grennevilhe , Grenvilhe (VGo. 121). 

Les anciennes formes prouvent assez que ce nom n a 
rien de commun avec le français Grand. Grandgagnage 
croit que Ge9*enne est un adjectif formé de Gère , 
maintenant Geer ^ nom de Taffluent de la Meuse sur 
loquol se trouve Grandville. Ge^^enne nous paraît être 
plutôt le nom de personne Garino (F. 1 , 473). 

Grappontaine. 
Le déterminatif parait être un nom de personne 
dont on trouve encore quelques traces dans les noms 
«le pcîrsonnes Folcgrap et Hraban (F. I, 544, 706). 

(Jraux. 
Lal)senco d'anciennes formes ne permet point de 
dcMorminer Tétymologie de ce nom avec quelque 
certitude. 

Grkz, bas-ail. Graeven. Oreis^ 1096 ; Oraven, 
137*2 (Cii. Hr, 109) G^^ees, Greies, 1224 (VGo. 124) 
Giris, 1092. 10VK>; Grès. 1226. 1374; Gf^es, 1282; 
Grarin, 1232, 1277, 1290; Gracium, 1232; Gi^aren, 
13.2 (Tarlior ol Wautors . 4* livr. 220). 

Lo nom bas-allomand ferait admettre comme radical 
\o mot Grar <*t un primitif roman Graves ou Crreres^ 
produisant GrtTs par la syncope du r. Graereti n'est 
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pas le bas-ail. graf^ tombeau , mais un nom de per- 
sonne lié au bas-ail. graef , comte , et analogue à 
Qrawo (F. I, 545). 

Grivegnêe. 
Fabry explique Grivegnêe par le nom de personne 
Ginvinus , diminutif de Griv^o (Fb. 333). Pôrstemann 
cite Grivois (F. I , 552). 

Grosage. Grosaige y 1025 (Ch. H. 105). 
Ce nom se compose de lall. gross , grand , plutôt 
que du fr. gros qui n'aurait pas de sens, et de aige , 
eau , parce que le village en question est situé prés 
d'un affluent de la Hunelle. 

Gros-Fa Ys. 

Ce nom se compose de nouveau de l'ail, gross, grand, 
et fays, synonyme de fagetum, lieu planté de hêtres. 

Grunes. Grunes , 1371 (Pr. 231). 
Comparez le nom de personne Griin (F. I , 553). 

Grupont. Grupont , 1081 , 1087 ; Gruispont 
(Pr. 231), 

Commune érigée par arrêté royal du 12 Avril 1858. 

La forme Gruispont donnée par Prat, ferait com- 
parer avec le délerminatif les noms de personnes 
G?-isus ou G7^ozo (F. I , 551 , 552). Le mot pont 
s'explique parce que le village est situé sur l'Homme, 
ou pour mieux dire la Lorame , affluent de la Lesse , 
traversé par une chaussée. 
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GuiGNiES. Guinginiœ, 1107; Guenchem, 1108; 
Guignies, 1263 (Ch. H. 434), 

Chotin explique d abord ce nom par guen , marais 
(Ch. h. 1'® éd. 219) puis par cheni , demeure de 
Guonus , Guyon , ou Guy (Ch. H. 2® éd. 434). Le 
nom de personne qu'il faut comparer ici est plutôt 
celui de Guuiyie ou Qiiino (F. I , 1316). 



Habaye-la-Neuve , en h. -ail. Habich. Ilabay , 
1272 (Pr. 196). 

Habaye-la-Vieille. Rabais la vies , 1270 
(Pr. 196). 

Ces deux noms dérivent soit du fr. abbaye , soit plus 
probablement du nom de personne ifaôo (F. I, 573), 
dont viendrait la forme possessive Habich ou Habacum, 

Habegy , en h. -ail. Heverding. Het'er'dingen , 
Hei-cei^dingm , 1480, Habrezy , 1602 (Pr. 186). 

Hevet^d ou plutôt Hebhei^d , doit être un nom de 
personne de la même famille que Habo ; Fôrstemann 
ne le cite point. La forme Habegy est fortement cor- 
rompue. 

Haccourt. Hacuria , 1264 (VGo. 126). 
Ce nom signifie court de Hacco^ fenne de Hacco. 
(F. 1 , 575) ; Fabry cite le nom d'un certain Hacco qui 
assassina S^ Evermar vers Tan 700 (Fb. 333). 
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IIachy , en h. -ail. Hertzig. Herey , 1309; Hercy^ 
mS;H€7izig, 1480 (Pr. 186). 

Le nom du village de Hachy est aussi corrompu 
que celui d'Habegy. Il dérive du nom de personne 

Herts , cité par Fôrstemann sous la forme Hertz {F. 
I, 606). 

Hacquegnies. Harkignies , Hacquinies , 1186 
(Ch. h. 106). 

Les deux formes anciennes jettent quelque incerti- 
tude sur l'explication de ce nom qui pourrait ainsi 
dériver aussi bien de Haceo ou Hagino , que de 
Hej^cha (F. I, 575, 577, 603). 

Haillot. 

L'absence d'anciennes formes rend l'explication de 
ce nom incertaine. Il peut venir de Heilo ou Haillo 
(F. I, 580). 

Op Hain. Voir Ophain. 

Haine-S^ Paul. Haina , 905; Haina Pote- 
7'ie7isîs , 1137; Haine S^ Paul, 1186; Haina le 
Poterie, 1202 (Ch. H. 2£3). 

Haine-S^ Pierre. Hagna^ 869 ; Haina, 905, 
960 ; Sanctus Petrus de Haina, 1 167 ; Haine S^ Piet^re, 
1186 (Ch. h. 363). 

Bois-d'Haine. Bos d'Haigne , 1010 ; Bos 
d' Haina, 1263 (Ch. H. 142). 

12 
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Chotin dit que les deux villages de Haine-S' Pierre 
et Haine-S* Paul doivent leur nom à la rivière la 
Haine sur laquelle ils sont situés. L'inverse pourrait 
s'être produit aussi , et dans ce cas , il faudrait 
expliquer Haine par le nom de personne Haino (F. 
1 , 578). La dénomination de Bois-dt Haine paraît 
plus récente que les deux noms dont nous venons 
de parler. D'après Chotin, elle s'explique par la con- 
stitution du sol et la proximité de la Haine. Ce 
dernier point peut être contesté. Le village en question 
est à quelque distance de deux affluents de la Senne 
et très loin d'un affluent de la Haine. 

Hainin. Hainin^ 1146 ; Hanin, Henin, Haynin^ 
1186 (Ch. h. 225). 

Ce village se trouvant près d'un affluent de la Haine 
et non loin de cette rivière , on pourrait croire que 
son nom lui vient de ce cours d'eau ; cependant 
Chotin explique Hainin par manse d'Haninus ou Henin . 

H AL , en bas-ail. H al. 

Halanzy, en h. -ail. Helsinqen ou Holdang. 
Holenzey, 1175; Hoïlding , 1480 (Pr. 187). 

Ces diverses dénominations sont bien contradictoires ; 
on pourrait à la rigueur les concilier en supposant 
l'existence d'un primitif Halansingen , mais il est 
trop incertain pour pouvoir servir de base à une 
explication rationnelle. 

Grand-Hallet. Halley y 1100-1364; HaUey , 
1060-1140 (MGo. 71-120). 
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Pbtit-Hallet. Halecium parvum , Halei , 
Hallei, 1250-1280; Halletnum , Haleer (VGg. 126 , 

127). 

H ALLEUX. Haletum , 687 ; Haloir , 1270 ; 
Haleur (VGg. 32; MGq. 51), en wallon Hallet 
(Pr. 232). 

Grand-Halleux , en h. -ail. Gross-Haloux 
(Pr. 212). 

Houzé explique ce nom par lieu planté de sau- 
les (Hz. 42) ; Prat , par haillier , endroit couvert 
de buissons (Pr. 212). Halleuœ et Hallet dérivent , 
ce nous semble, du nom de personne Hallo et peut- 
être aussi , mais moins probablement, de Helido (F. 
I, 595, 597). 

Haltine. Halentina , 1104; Haletin , 1130 
(MGq. 44; VGo. 31). 

Ce nom semble être un diminutif du précédent, à 
moins qu'il ne dérive d'Helidin (F. 1 , 597). 

Ham-sur-Heure. Ham super Hur , 869 (Ch. 
H. 363). 

Ham-sur-Sambre. Hans, 1192 (VGo. 32). 
Grandgagnage explique ham par Tall. Ilamm, cour- 
bure de rivière. Fôrsteraann ne parle point de cette 
signification (F. II, 661), pas plus que le dictionnaire 
allemand de Rotteck. Quoiqu'il en soit , ce nom peut 
s expliquer par Hamo ou par Hanzo (F. I, 599, 602) 
suivant que le primitif serait Ham ou Hans. Il est 



— 172 — 

incertain si Ham pourrait ôfro IVMjuivalont de hem , 
demeure, ou de hanunc, prairio inarécapMiso , (luon 
rencontre dans les noms bas-allemands. 

La Hamaide. Vicus aux Hamaide , 1120; 
Hamediwn , 1161 ; Hmnaidc , 1101 ; La Hamaide , 
1248 (Ch. h. 113). 

Ici la présence du bas-ail. hammeye , gchucht, 
viculus, gai. hameau (Kil. 214), ne souffre aucun doute. 

Hamoir. Hamor , 895 (MGo. 36; VGo. 32). 
Hamar est un nom de personne (F. I , 601). 

Hamois. 
C'est une variante du nom de personne Hamo (F. 
1, 599). 

Hamont. Hamont, 1401, 1420 (Cw. 131). 
La finale de ce nom est mont, mais il est impossible» 
de déterminer la véritable orthographe du déterminai if. 
Fôrstemann cite Haimund , Hachmunt , Hadaminit 
(F. 1 , 940) et d autres noms de personnes qui res- 
semblent à Hamont, 

Hampteau. Hampteau , 1246 (Pr. 232). 
Grandgagnage cite encore les formes Hamps, 1011 ; 
Hampteal , 1324; Hamptea , Ha7n])theal (VGg. 128). 
mais d'après cet auteur elles se rapporteraient à Hamp- 
teau, dépendance d'Opheylissem. Hampteal est le dimi- 
nutif d'un nom de personne qu'il est difficile d** 
rapporter soit à Hampo, soit à Amita (F. 1, 601, 79;. 
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IIan-sur-Lesse. Han . Hans , 1096 ; Hanz , 
1101; Han, 1232, 1261; Hans (VGg. 32). 

Grandhan. Grantham, 1313-1345 (VGo. 32). 
L'affinité qui existe entre Han et Ham , de même 
que lexistence simultanée des formes Han et Hanz, 
jettent beaucoup de doute sur la véritable ortho- 
graphe de ce nom. On doit par conséquent comparer 
avec Ham les noms de personnes Hamo , et avec 
Hanz, Hanzo et Hanno (F. I. 599, 602, 82). 

Hanefpe. ^owavi, 911; Honefje, 1229, 1235; 
Honefpa, Hanefe (VGg. 135; MGg. 29). 

Hancffe peut être un dérivé de Hanech , forme adjec- 
tive du nom de personne Hanno ou du nom de femme 
Hanna (F. 1 , 002, 601). Le village est situé prés 
de la Lyerne , affluent du Jaer , par conséquent on 
pourrait expliquer effe par eau , mais nous préférons 
toujours admettre que ce suffixe est une désinence 
adjcctive. 

IIannèciie. Hanech, 1250-1280 (VGg. 128). 
Hannech vient aussi du nom de Hanno, à moins 
qu'il no dérive directement de Hannicho (F. 1, 602). 

Hannut. Hayiutian , 1099-1138 (VGg. 128; 
MGg. 93). Hannut est une variante du nom de per- 
sonne qui précède. Nous ne pensons pas qu'il résulte 
du dédoublement de Hanto (F. I, 602). 

IIanret. Hanretium , 1015, 1016, 1112; 
Hanrez, 1250 (VGg. 128). 
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Hanret semble venir d'un primitif ^ane^-e/ ou Hanerech 
et par conséquent d'un nom de personne analogue à 
Konher (F. I, 615). 

Hantks-Wiheries. HarUas , 869; Villa Han- 
tas, 973 (Ch. h. 364). 

Hantes et le nom de personne Hanto (F. 1 , 602) sont 
synonymes. 

Hanzinnë. Hanzines (Va o.iiS ; MGo. 35). 
Hanzinne dérive de Hanzo (F. 1 , 602). 

Hanzinnelle. Hanzineles (VGo. 33 ; MGg. 35). 
Diminutif du nom qui précède. 

Bienne-le-Uappart. AUporto , 779; Alto porto, 
864 ; Bevene le Happart . 1186 (Ch. H. 335). 

Aucun village du nom de Happart ne se trouvant 
dans le voisinage , il faut donc écrire Bienne-le- 
Happart au lieu de Bienne-lez- Happart qui est 1 or- 
thographe officielle. Il est ensuite difficile d'expliquer 
le mot de Happart par l'ancienne forme AUporto; 
Chotin croit que ce mot signifie haut port , station de 
bateaux , ou chantier de construction , mais cetie 
explication est inadmissible , car Bienne-le-Happart 
est situé prés d'un affluent de la Sambre qui est 
loin d'être navigable. Si les anciennes formes de 
Happart s'appliquent bien à la localité , le mot de 
Altport ou haut port ne peut que rester une énigme. 

Hakghies. Harchies, 1183 (Ch. H. 107). 
Primitif probable Harchiacum casti^m ou Harchia 
villa , dérivant du nom de personne Hercha (F. I, 603). 
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Hargimont. Hargimont, 1324 (Pr. 232). 
Hargt , génitif de Hargus , nom de personne com- 
parable au précédent. 

Harmionies. Harmegiacum, 673; Harminium, 
866; Harmignium^ 869; Harminiacum, 1018; Har- 
tnegni, 1186 (Ch. H. 226). 

Chotin explique ce nom par propriété d'Armegius 
ou Arminius (Ch. H. 1'^ éd. 131 , 2^ éd. 226). Le 
nom de personne employé ici est Harmin, analogue 
à Hirmino ou Arminius (F. I, 793). 

Harre. 
En l'absence d'anciennes formes , nous ne pouvons 
que comparer le nom de village Haeren, et les noms 
de personnes Herio^ Aria (F. I, 616, 115). 

Harsin. 
Nom de personne analogue à Hardin (F. I, 606). 

Harveng. Hai^inium, 869; Harvainium, 1082; 
Ilarcaingi, Hat^atng , 1186 (Ch. H. 227). 

Chotin explique d'abord Harveng par le lat. arva 
(Ch. h. r^éd. 132), puis il en fait la villa ou le 
manoir d'Arvinus , ou Arvin (Ch. H. 2* éd. 227). 
Marvin est un nom de personne analogue à Herva 
(F. I, 637). 

Harze. Harizeis (VGg 33 ; MGo. 35). 
Harseia villa , dérive , comme Harsin , d'un nom de 
personne Harso que Fôrstemann ne cite point. 
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Hastière-Lavaux. Hastcria , 910 (VGg. 34; 
MGo. 55, 124). 

H ASTIÈRE-PAR-DELA . 

Hasteria dérive du nom de personne Asthar (F. I, 
129). Hastière-Lavatix est situé sur la rive gauche de 
la Meuse, Hastièi^e-par-delà , sur la rive droite. 
Doù son nom. 



Hatrival. Hatrival, Hatlrival , 1381 (Pr. 
Haivi semble être le génitif d'un nom do personne 
Hâter ou Hather , à moins qu'il ne dérive ôi'Hadrich 
(F. I, 647). Cet auteur cite encore Hadur et Hadger 
(F. I, 642, 644). 

IIaulchin. Achiniogœ , 779 ; Halcin , 860; 
Aginiagœ , 884 ; Aucin , 1 159 ; Hauchin 1186 (Ch. 
H. 365). 

D'après Chotin, ce village serait le domaine d'Akin. 
Les anciennes formes Achiniagœ et Aginiagœ citées par 
cet auteur , sont moins exactes que celle à'Halcin 
qui rappelle le nom de personne Hclechin (F. I, 5SSI 
Il est moins probable que ce nom se compose de Ilailo 
ou Halicho (F. 1, 586, 588), et hin pour hera. Comparez 
Helchin . 

Haute-croix , en bas-ail. Hey-Kriojs. Haut 
Crois, 1234 (Ch. Br. 115), voir partie bas-allemande. 

Haut-fays. Altus fageius , 1139 (Pr. 251). 

Haut-Ittre. 

Haut-le-Wastia. 
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Hautrage. AUHgiœ, 1095; AUregium , 1118; 
HaUrage, 1221 (Ch. H. 228). 

FlEM ALLE-H AUTE . 

Voir Fays , Ittre , Rage et Wastia. 

Havay. Avacum, 880 ; Havacum, 673; Havai, 
1180 (Ch. h. 229). 

Fôrstemann cite les noms de personnes Avo, Afjo, 
Evo , ainsi qn A vico , Eveco (F. 1 , 189, 9. 393). 
Le village d'Havay étant situé sur un affluent de 
la Wambe , on peut aussi expliquer son nom par 
ave, eau. 

Havelange. Hafflangia ^ 1028; Haoclanges , 
Hasflangia, 1099-1138; Havlange , 1295 (VOq. 31, 
34; MGg. 73, suppl. 9). 

Havelange est une forme adjective d'un nom de 
personne Ilavelo , avec lequel on peut comparer 
Avila , Avelina (F. 1 , 189). 

Havinnes. Hauvines , 1123 ; Havines , 1186, 
1273, 1332 (Ch. H. 435). 

Cholin fait dériver ce nom iïave , eau ; le village 
est en effet situé sur un affluent de TEscaut. Il vient 
plutôt d'un nom de personne analogue à celui d'Evin 
ou Awin (F. I , 393 , 190). 

Havre. Silva Havret , 1060; Havrech , 1119 
(Ch. h. 230). 

Chotin croit que Haoré vient du celt. avrek , terre 
nouvellement ouverte et rendue à l'agriculture. Havre , 
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qui est identique avec Herer , village aux environs 
de Malines , ne vient pas plus du cclt. avrek que 
du bas-ail. hat^er , avoine. C'est plutôt un nom de 
personne avec lequel on peut comparer ceux dLEbef\ 
Evhetnis ainsi qu'Haiav-th , et même HahfHd (F. I , 
360 , 649 , 581 , 580). 

Heer. Ore , 1200; Oire sour Mueze , 1280; 
Hoir (VGg. 53 ; MGg. 70 , 124). 

Heure , Hcers , Haeren peuvent se comparer avec 
ce nom , qui dérive du nom de personne Hej-io^ ou 
Ario (F. 1 , 616). 

Helchin. Helchinghe^n (1). FI. Occ. 22) ; Hel- 
chinium, 1200 ; Helcmiutiu 1224 (Ch. FI. Occ. 76). 

Hclching est bien le nom de personne Helechin 
(F. 1 , 588). 

Hellebecq. Helbeca , 1147; Hellebeka , 1206 
(Ch. h. 108). 

Helle n'est pas le bas-ail. hel, enfer, mais bien le 
nom de personne Heilo (F. I , 580) Le mot beek 
vient de la position du village sur la Sille, un affluent 
de la Dendre. 

Hemptinne. 
C'est le même nom (\\iE7nptimie. 

Hennuyères. Hanunria, 877 . 879 ; Henwirh . 
765; Heinuyères, 1059 (Ch. H. 294). 

Chotin explique ce nom par le bas-lat, hKnnaria . 
huaneria, houssaie, d'après Ducange. Cette explication 
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ne pourrait être admise que si le radical était wan. 
Le nom semble plutôt signifier village du Hainaut , 
dénomination tout aussi extraordinaire que celle de 
Braibarii. 

Henri-Chapelle. 

Henripont. Hieripont , 1183; Henripont , Hc- 
rimpont, 1186 (Ch. H. 295). 

Ces villages doivent leur nom à un pont ou une 
chapelle construit par un nommé Henri. Le dernier 
village est situé sur un affluent de la Senette , tra- 
versé par une chaussée. 

Hensies. Hansy, 1100; Hanciœ , 1180; Haizy, 
1486 (Ch. h. 231). 

Hansia villa , primitif de ce nom , est la villa de 
Hanzo (F. I, 602). 

Heppiqnies. Heppenees , 1 100-1200 ; Heppinez, 
Hepinye, 1274 (Ch. H. 160). 

Heppignies est le village ôHEppoon d' Heppino {h\ 1, 
357). C'est le même nom que celui de Hepjpen. 

Herbeumont. Herbeinont, 1214, 1268 (Pr. 251). 
Prat explique ce nom par mont couvert d'herbes. He^*- 
beu n'est rien d'autre que le nom d'homme Herbo 
(F. I, 120). 

Herghies. Ilelchies, 1179; Herchies, 1186 (Ch. 
H. 232). 

C'est le même nom (\\x Harchies . Helchies est une 
mauvaise lecture à! Herchies. 
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Herinnes HitHiifv, ]107; HeHnes , 1180 (Cii. 
n. 436). 

Herinnes, en bas-ail. Hernb. Hirimmn , 844; 
Ilnmc, 1147 (Ch. Br. IIS); Herines , 910 (MGg. 111, 
VGg. 133). 

Comparez le nom de personne Herin (F. I. 167) et 
le nom de village Harc^i. 

Chapelle-lez-Hkrlaimont. 
Herlai est probablement le nom de personne Hcrleich 
(F. I. 026). 

HERMALLE-sous-ARaENTËAU. Uarimala , 779 ; 
Haynmalla , SU ; Harmala {VOg. 129; MGg. 134). 

IIekmalle-sous-Muy. HatHmala, 779, 841; Hari- 
malla.Ori\ Harmala, 1182, 1185 (MGg. 131; VGg 33) 
Grandgagnajre explique ce nom par hari ^ armée, 
et mael, endroit. Her)iiallc, d après cet auteur, serait 
])ar conséquent le lieu où l'armée séjourne tempo- 
rairement , par opposition avec Herstal, lieu tî.xe do 
son séjour (MGg. 131). Nous préférons expliquer 
Ilari par le nom de personne Herio (F. I , 616) 
synonyme du bas-ail. heef\ seigneur. 

IIermée. Herayieis y 1230; Hermecs , 1324 
(VGg. 132); Ilermez, 948; Herinez, 946; Ha^mccs, 
1492 (Fb. 334). 

Ce nom provient dUErmo , un nom de personne 
qui en ail. mod. so. d\i He^^n jF. 1, 789). Si la fînalo 
était mes , équivalent do mansio , ce que nous no 
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croyons pas, le déterminatif serait le nom de personne 
Herio ou Hiro (F. I , 610, 688). 

Hermeton , voir Ermeton. 

Heron. Heran , 1136; Her^^an , 1143 (VGo. 
132 ; MGg. 34 , 156). 

De même que Hareti et HerHnnes , ce nom dérive 
de Aran ou Herin (F. I, 116, 617). 

Herquegies. Herchesies , 1108 (Ch. H. 108). 
Hey^quegies est une forme adjective du nom de 
personne Archo ou Hercha (F. I, 124, 603). 

Herseaux. Hersels , 1 108 ; Hersials , 1 190 ; 
Hief^seauœ , 1440 ; He^siauœ , 1440 (F. I , 77). 

Desmet explique le nom en question par herr , 
seigneur (D. FI. Occ. 22). C'est plutôt le diminutif 
du nom de personne Hiruz , ou bien le nom cYHir- 
zala , (F. 1 , 688). Cet auteur ne cite pas Hersilo. 

Herstappe, en bas-ail. Herstappel. Hastaples, 
1 1 47 , 1 1 86 ; Har Staples , 1 250- 1 280 ; Harstaple , 
1289; Herstaplia (VGo. 129; MGg. 100). 

Grandgagnage fait dériver ce nom du nom h. -ail. 

hari^ armée, et stapel, selon Kil. stàbulatio , sedes , 

staiio, et selon la loi des Ripuaires : « Ad Régis ^^apZwm, 

. * vel ad eum locum ubi mallus est , » c est-à-dire le 

perron où se rendait la justice (MGg. 101) cf. (Cw. 90). 

Le hoU. veestapel s'emploie encore aujourd'hui pour 
veestal , é table aux vaches. 

Quant au mot her, il doit s'expliquer , comme pour 
Hermalle , par un nom de personne. 
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Hertain. Harten , 1065 ; Hef^tinium , 1 107 ; 
Horta, 1123 (Ch. H. 437). 

Chotin compare le bas-lat. herieinus ^ en roman 
heriaie , ertaie, friche. Hertain est le même nom que 
Herten , et dérive du nom de personne Herti (F. I, 606). 

Hervé, flarrta, 1063; Hervia , 1143, Herves 
(VGo. 35); Hariva, 1226 ; Hai^ia, 1042. 1059 (MGo. 
63). 

De Noue explique ce nom par Heri^via , chemin de 
larmée. Harvia est tout simplement une forme adjective 
du nom de personne Han^a (F. I, 637). 

La Hestre. La Hestre, 1121, 1271 (Ch. H. 
162). 

Chotin se réfère au rom . estre , selon Roquefort , 
cour, grange, place, logement, maison. Hestre me 
paraît plutôt synonyme de hêtre. Ce serait donc la 
même chose que Pays. 

Heure (prov. de Namur). 

Heure-le-Romain. Ho7^e, 1147, 1186; Oire, 
1181; Oere, 1255, 1293 (VGo. 135). 

HEaRE-LE-TiEXHE. Eure, 1258; Eure teuthonica, 
1289; Eure, 1312; Ora (VGo. 136; MGg 160, 194). 

Eure, 1316 ; Heure le Thiexh, 1322 ; (h^a teutonica, 
1680 (Cw. 91). 

On pourrait expliquer ce nom par ar , eau. Le 
premier village se trouve en effet sur le ruisseau 
d'Heure , affluent de TOurthe , le second sur un 
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ruisseau d'Heure affluent de la Meuse , mais le 
Iroisiéme est loin de tout cours d'eau. L'explication 
n'est donc pas d'un usage général et ne peut être 
admise. Fabry explique ora par frontière (Fb. 335). 
C'est plutôt le nom de personne Uro , Aro ou HoHn 
(F. I, 1217, 115, 703). 

Beine-Heussay. 

Cerexhe-Heuseux. 

Comparez les noms de personnes Hazo ou Haseco , 
Huso ou Husicho (F. I , G49 , G50 , 704). L'absence 
d'anciennes formes jette cependant quelque incertitude 
sur cette explication. 

Heusy. 

Ce nom doit avoir, à peu près, la môme origine 
que le précédent. 

HÉVERLÉ , forme romane de Heveren. Voir 
la partie bas-allemande. 

Hevillers. Vilers, 940; Viler, Vileir, 1210; 
Vileir, 1238; Hevileir , 1228, 1238, 1254; Heu- 
mUer , 1383; HerviUeir , 1411 (Tarlier et Wauters, 
5" liv. p. 64). 

Villers est précédé ici d'un nom de personne dont 
il est impossible de déterminer l'orthographe sans 
anciennes formes plus explicites. Celle du XV® siècle 
citée par Tarlier et Wauters, ferait soupçonner que 
le délerminatif serait herr , seigneur. 
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IIeyd. Haisi , 740 ; Heis (Pr. 233) ; Heis , 
814-816 (MGg 58). 

Qrandgagnage cite aussi un village de Ilaid qui 
se nommait anciennement Haist (VGg. 31). Prat 
explique ce nom par hcyde , bruyère. Les anciennes 
formes doivent s'expliquer Tune par le nom de personne 
Haiso , l'autre par le mot Haist employé dans la 
composition do quelques noms (F. I, 594). Comparez 
aussi Haido (F . 1 , 594) . 

Petit-Hier , voir Petit-Thier. 

HiNOEON. 

Ce nom ressemble à celui d'Hingene et dérive du 
nom de personne Hingo (F. 1 , 783). 

HiVES. 

Prat explique ce nom par ave, eau (Pr. 233), mais 
le village n'est pas situé sur un cours deau. Son 
nom rappelle plutôt le nom A'Ivo (F. 1 , 769). 

HoDEiOE. Holdeigc, 1195 (VGg. 134). 
La forme ancienne donnée par Grandgagnage nous 
indique qu'il ne faut pas comparer avec Hodeige les 
noms de personnes Hodo ou Ilodag (F. I, 099, 701)» 
mais bien Holdo (F. I , 756). 

HoDIMONT. 

Hodi est le génitif du nom de personne Hodus 
dont nous venons de parler. 

HODISTER. 

Ferme de Hodo selon Prat (Pr. 234). 
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HODY. 

Même origine que pour le mot Hodi qui précède. 

HOGNE. 

Ce nom , s'il n'a pas subi de contraction , dérive 
du nom de personne Hunno (F. 1 , 757). 

HoGNOUL. Holenghule, Holletnghule , 1250-1280; 
Holengnoul (VGo. 134 ,• MGo. 93). 

Grandgagnage admet que ce nom est le diminutif 
de HoUongne ; c'est aussi l'opinion de Fabry (Fb. 336). 

HoLLAiN. -ffofamwm, 704, 979; Aulain, 1100; 
Bolaing, 1332 (Ch. H. 438). 

D'après Chotin , HoUain est la manse d'HoUinus , 
OUinus ou Olin. Fôrstemann ne cite point Hollin , mais 
les noms analogues d'OKo et Hullin (F. I. 756, 181). 

HOLLANGE. 

Ce nom est une forme adjective du nom de HoUan. 
Comparez aussi Hulling (F. I, 756). 

HoLLOGNE-AUX-PiERRES. Holongia^ 1 126; iJoton, 
1136; HoMn, 1147 ; Holong, 1186 (VGg. 134); Holonia, 
1280 (MGg. 156). 

Hollogne-sur-Geer. Hologne, 1105 (MGg. 43). 
Primitif Holonia, forme adjective d'un nom de per- 
sonne Hollon dont nous avons déjà parlé sous Hollain. 

HOMBOURG. 

L'absence d'anciennes formes rend l'orthographe du 
déterminatif incertaine. Celui-ci peut être expliqué par 

13 
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Huno et aussi par d'autres noms de personnes , IpIs 
qu'Ono et Homa{¥. I, 181, 702). 

HOMPRÉ. 

Probablement aussi pré de Hono. L'orthographe du 
déterminatif est entourée de quelque incertitude. 

HondelaNûe, en h. -ail. Hondlino. Hondlange, 
1331; Hondlingen, 1480 (Pr. 188). 

Prat explique cet appellatif par le nom de personne 
Hnndo. Fôrstemann cite Hundo, mais il ne donne pas 
Hundilo dont Hondelange df^rive {F. I, 762). 

Honnaye-Revogne. 
Primitif probable Honniaciim , dérivant du nom de 
personne Hunno , déjà cité , ou bien de Hunecho , 
(F. 1, 758). 

HoRiON-HozEMONT. Hurtonem, 862, 874 ; Ho)-- 
Won, 1130 (VGo. 138; iMGg. 23). 

Le seul nom comparable cité par Fôrstemann est 
rViV5(F. I, 1217). 

HoRNU. Homuium , 965; Homud , 1018 
(Ch. h. 232). 

Comparez les noms de personnes At*no et Homaz 
(F. I, 116, 703) ainsi que Hoome en Hollande. 

HoRRUES. Horrues , 1017 (Ch. H. 295). 
Chotin pense qu'Horrues désigne un Aorrew»!, jardin 
rustique, ou bien horrea, magasin de vivres, de sub- 
siBtances. Comparez plutôt les noms de personnes 
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Orizo, OrricK Horicet Uro{F. I, 183, 184, 702, 1217). 

Grand-Rosière-Hottomont . 
On pourrait croire d'abord que ce nom signifie 
Mont ou mansio dCOtton , mais sur la voie romaine 
qui passait au nord du village , dit Chotin , on 
rencontre un endroit appelé tombe cT Hottomont . 
C'est donc là la tombe du fondateur du village dont 
le nom peut se comparer avec celui d'Odemund , 
Otmunt (F. I, 174). 

HoTTON. ffotton , 1242 (Pr. 234). 
D'après Prat , Hotton serait le nom de personne 
Hatto. C'est plutôt Hotto , aussi Otto (F. 1 , 163 , 164). 

HOUSSB. 

Comparez le nom de personne Usso ainsi que Hasso 
(F. 1, 1220, 638). 

HouTAiNG. Hultheim , 847; Hautaing , 1186 
(Ch. h. 109). 

ifwtt peut s'expliquer, non par Ai^5^, houx, comme 
le fait Chotin , mais par holt , bois , ou plutôt par 
un nom de personne analogue à Holdo (F. I; 756). 

Houtain-l'Évêque , en bas-ail. Waelshou- 
TBEM. Holtam, Uten romana (VGa. 135; MGg. 103). 

HouTAiN-S*® Marguerite ou S^ Catherine , 
en bas-ail. Houthem. Huien theutonica. i^Oio. 135). 

H ouT AIN-LE- Val . HoUain , Huten , 1 060- 1 1 80 
(VGg. 135; MGg. 121). Hotain in mile 1258 
(Tarlier et Wauters, \^ liv. p. 50). 
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HouTAiN-LE-MoNT. Houtantum , 1211 (Ch. Br. 
123); HoUem in monte, 1218 (Tarlier et Wauters , 
1-^ liv. p. 50). 

HouTAiN-S* SiMÉON. HoUhem , 976 (Fb. 337). 
On doit expliquer ce nom comme celui de Hou- 
taing qui précède. 

HouDENG. Hosdeng , Houdeng , 1119 , Hosden , 
1159 (Ch. h. 296). 

Il y a deux communes de ce nom : Houdeng Gœgnies , 
primitivement nommé Gœgnies , l'autre Houdeng-Aime- 
rnes. Chotin explique le nom en question par houssaie, 
en bas-lat. hossvm. 11 dérive plutôt du nom de per- 
sonne Hvdo ou Hotting (F. 1 , 749, 165), et si le 
primitif est Hosden^ de Htisido (F. I, 764), comme 
c'est aussi le cas pour Heusden. 

HouDEMONT. Erigé en commune par arr. roy. 
du 15 Mars 1876. 

Houde est probablement le nom de personne Holdo 

(F. 1 , 756). 

HOUDRBMONT. 

Comparez le nom de personne ^w/d^ar , en ail. mod. 
Holdef* (F. 1 , 756) qui détermine 7nont. 

HouppALizE , en h. -ail. Haupflescht. Alla 
falesia , Hulfalisia , Hyfalis , 1 190 ; Hutzfalie , 1992; 
Hufalise, 1222 (VGg. 2; MGg. 64); Hufalize, 1199; 
Hufalizia, 1214; Houfalize , 1232 (Pr. 178). 

La forme ancienne Alt falesia, haute falaise, ex- 
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plique assez cette dénomination. HoufFalize , dit Prat , 
a pris son nom des hautes roches au pied desquelles 
une partie de la ville est bâtie. 

HouR. Selon Sigart , hour signifie , dans le 
dialecte de Mons , grenier de ferme , de grange , 
cFécurie où Ton met le foin, la paille (D. S. 211). 
Nous ignorons si ce mot a aussi cette signification 
dans le dialecte de Namur , parlé dans le pays où 
le village est situé. Quoiqu'il en soit, Hour semble 
venir du nom de personne Uro (F. 1 , 1217); com- 
parez aussi Horic et Horin (F. 1 , 702 , 703). 

Houx. Herux (VGg. 25). 
11 est incertain si le mot hoiLX peut se traduire ici 
par le bas-ail. hulst ; la forme Hencoo, quoique douteuse, 
jette un certain doute sur cette explication. 

HOUYET. 

Etymologie incertaine. 

HovES. Hova , 1086 ; Hoves, 1 179 ; Hove , 
1180 (Ch. h. 298). 

Hove est ici le mot bas-allemand qui est synonyme 
de court , ferme. 

HowARDRiES. Hovardia , 1093 ; Ovaria , 1166 ; 
Hoverdia. 1379 (Ch. H. 439). 

Chotin explique ce nom par Ovaria ^ en vieux 
français ovaillerie , ouallerie , étable à brebis. 

Nous prenons Howard comme un nom de personne. 
Fôrstemann cite Hohoward (F. 1 , 1263), 



— 190 — 

HoRiON-HozEMONT. HosenmotU ^ 1130; Hosam- 

mont , 1 143 ; Hosainmont , 1 183 (MGo. 44 ; VGg. 336). 

Fabry compare les noms de personnes Huozo , Huso, 

Ozo , Hosanus , Hozenus (Fb. 336); Fôrsiemann cite 

le nom de personne Huso {F. 1 , 764). 

S^ Hubert , prov. du Luxembourg. 
Heubcrt est un nom germanique (Voir F. 1 , 237). 

HuccoRGNE. Hucorgne, 1210 (VGg. 137). 
L'étymologie de ce nom est incertaine ; on ne peut 
que comparer le nom de personne Hucger(F. 1, 754). 

Lahulpe. Voir Terhulpen. 

HULSONNIAUX. 

Diminutif de Hulson , nom de personne analogue à 
Ulias , et à ranger sous le radical Huis (F. 1 , 1211, 

757). 

Humain. Humnin ^ Hunnin? Homin y 1028 
(VGg. 37 ; MGg. 23) ; Hunnin, 862; Humnin, 874 
(pR. 234). Comparez le nom de personne Ummo 
[F. 1, 1212). 

HuppAYE. Hupanium, 1174 (Ch. Br. 125). 

Hupain, 1164, 1223; Hupeing , 1250; Hupaing , 1252; 

Hupay , 1573; (Tarlier et Wauters , 6* livr. p. 35). 

Comparez les noms de personnes Huhannœ et Hubo 

(F. I, 749). 

HussiGNiES. Hunchegnies y 1146; Hunchcniœ y 
1183 (Ch. H. 109). 



— 191 - 

Uunchegnies est sans doute mis pour Hunsegnies ; 
dés lors il feudrait comparer les noms de personnes 
Unzo et Hanzo (F. I, 1216, 602). 

HuY , en wall. Hu , en bas-ail. Hoei. Hoius 
ricus , 885 ; in portu Hoio , 862 ; in comitaiu Hoio^ 964; 
Hoiimi, 1295(VrTG. 35; MGg. 23,24, 39, 130). 

On pourrait admettre que cette ville tire son nom 
du Hoyouœ, sluc, Hoiolus y diminutif d'jffbttt^, qualifica- 
lion que lui donnent aussi les anciens actes (VGg. 36). 
Cependant, comme Huy se trouve situé sur la Meuse , 
il est à croire que ce petit cours d'eau n a pas eu 
beaucoup d'influence sur l'esprit du peuple et qu'il tire 
lui-même son nom de la ville. 

L'adjectif Hutois prouverait que le radical de Huy 
est Hutto, Hotto , qui correspondrait aux noms de 
même forme cités par Fôrstemann (F. I, 749, 163). On 
peut aussi comparer le nom de femme Hoia (F. 1 , 702). 

Hyon. Hionium, 868; Hyon, 1150 (Ch. H. 
235). Chotin explique ce nom par le nom d'homme 
Yon. Hion ou Ion n'est pas cité par Fôrstemann et 
Ton ne peut donc comparer qu'/co (F. I, 770, 641), 
et HUlon, pour Hillo (F. 1, 684). 



Monceau-Imbrechies , /wérecAt^s , 940 (Ch. H. 
375). 

Primitif Imbrechlia villa . Fôrstemann ne cite pas 
la forme Imbrecht, mais bien Imbert (F. 1 , 778). 
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Incourt. AicurHa, 643 , Aiuncort, 1036 ; Ayorh 
court, 1079, Ayencurt, 1226, (Ch. Br. 126). Agionis 
Curta, 961; Aiuncourt (VGg. 77; MGg. 114). 
A l'onewr^ , 946 ; Agionis cwrto, 961; Aiuncort^ 1036, 
1 183 ; Incourt, 1436 (Tarlier et Wauters, 6« livr. p. 96). 
Cet appellatif , dit Chotin , est synonyme de domaine 
cTAins , père de S^* Reginulfe , laquelle y vit le jour 
et y eut son tombeau. Fôrstemann cite les noms de 
personnes Agio, Agino et Aino (F. I. 10, 31 , 32). 

Irchonwelz. Iriconwez , 1179; Yef'chomcez , 
Ha7*chonwes , Yerchonwez , Herchonwez , 1 186 ; Yre- 
chonwez, 1262 (Ch. H. 110). 

D'après Chotin , c'est la vallée d'Iricon. Hey^chen est 
le nom de personne Ercho, Hercha ou Erchana (F. I, 
124, 603, 377). 

IsiÈRES. Iseima, 831;/5er, 1057; Yi^*, 1179 
(Ch. h. 111). 

Chotin : Manse d'Iserus ou d'Isem. Iseï- ou 
Iserna est le nom de personne Iser ou Isarm (F. 1 , 801). 

IsNES. Indensis ecclesia , 1060-1180; Yemics, 
Ynnes. 1313 (MGg. 123; VGo. 139, 200). 

Ces anciennes formes que nous devons à Grand- 
gagnage , ne se rapportent pas au village d'Inès , mais 
bien à Isnes-les-Dames , dép. de Gembloux. Elles 
prouveraient ({wUsnes ne dérive pas des noms de per- 
sonnes Isinus et Inno (F. I, 804, 780), mais bien 
de celui à'Indo (F. I, 780j. 

ISQUB , voir OvERYSscHE , partie bas-allemande. 
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Ittre. Iturna , 897; Iturna, 1059; lierna ^ 
1112; Ity^a, 1146; Ittere , 1225 (Ch. Br. 115,127); 
/to-wa, 1112; Itrene, 1194; Ytrene , 1160. (Tarlier et 
Wauters , 3* liv. p. 31). 

Les formes Tmma citées par Chotin sont inexactes , 
et doivent être lues Itiirna. Haut-IUre se trouve 
en amont de Bas-Ittre sur le Ritemel , affluent de 
la Senne, dénomination sans doute inexacte diUtermel , 
diminutif Iter, Ce dernier appellatif vient du nom de 
personne Iter (F, 1, 772). 

IvoT- Ramet. 
Dérive probablement du nom de personne Ivo (F. I , 
769). 

IxELLES, en bas-ail. Elsene. 

IzEL. Isers. 1124, Ysiers , 1230 (Pr. 197). 

Prat explique ce nom par le breton is , iz ou izel 
qui désigne ce quia peu de hauteur, et iselen, vallée 
entre deux montagnes, ce qui, d après cet auteur, est 
en partie la situation d'Izel. 

Izel nous parait dériver plutôt du nom de personne 
Islo ou Isido (F. I, 803, 804). Les anciennes formes 
citées par Prat semblent plutôt se rapporter au nom 
suivant. 

IziER. Isers , ] 130, Isie7ii {MGo. 4; VGo. 38; 
Pr. 235). 

Izier ou Isers est le nom de personne Isher, Iser 
(F. I, 804). 
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Jalhay. Jalhy (DN.) 

On verra par les anciennes formes qui suivent que 
le J sest souvent substitué au G. Dans le dialecte 
Limbourgeoîs on rencontre un échange analogue. Enfin 
le dictionnaire Fôrstemann renvoie à la lettre G pour 
un grand nombre de noms que nous rencontrerons 
plus bas. Nous pouvons doue sans difficulté employer 
ici les noms commençant par cette consonne , et nous 
pouvons comparer avec Jalhay , le nom de personne 
Gailo aussi Galo (F. I, 458). Cependant Jel et Jal 
seraient , selon Pomey , les abréviations de Julia et 
Julienne, 

Le primitif de Jalhay paraît être Galeia cilla. C'est 
assez dire que nous ne croyons pas que la finale de 
Jalhay soit réellement le suffixe hay. 

Jallet. 
Probablement la même étymologie que pour le nom 
qui précède. 

Jamaone. Jante, 1295 (MGg. supp. 7; VGo. 
231). Jamagne dérive du nom de personne Gammo 
(F. I, 466). 

Jambe. Jamne , 1134; Jamneda, 1141 ; Janieda, 
1230; Jameda, 1230, 1240 (VGg. 141). 

L'ancienne forme Janine prouve que le primitif est 
Jamen , et qu'il dérive du nom de personne Gammo 
que nouîi venons de citer. Comparez aussi le nom 
de Campo (F. I, 301), ainsi que Jemeppes et Jemappes. 

Petit-Jamine et Grand-Jamine , en bas-ail. 
Groot-Gelmen et Klein-Gelmen. Voir 6Vi>//(»« , par- 
tie bas-allemande. 
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Jamiolle. 
Diminutif de Jambe, ou Jamine, 

Jamioulx. Jambinielj 869; Jamignon (Ch. H. 

:i66). 

Chotin croit que ce village se nommait primitive- 
ment Hamiolus , par opposition à Ham-sur-Heure. 
(Ch. h. l"* éd. 185; 2« éd. 366). L'ancienne forme 
Jambiniel, mise pour Jambinel , est plutôt un dimi- 
nutif de Jambe. 

Jamoigne. Gammunias , 888 (VGg. 29;MGa. 
(il); Jamognes, 1173; Jamonia , 1193 (Pr. 197): 

Ce nom dérive évidemment de Gammo , déjà cité 
plus haut, comme le prouve bien la forme Gammunias. 

S^ Jean (Brabant). 

Jandrin. Jandrenc , 1178; Jandr^eyic , 1250-80 
(VGg. 119; MGg. 116); Jandranium, 1560 (Ch. Br. 
129). 

Gundrinium , 855 ; Jandren , 1210 ; Ghenderighen , 
1340 ; GendeiHnghen ^ 1454; Jandrighen , 1516. 
(Tarlier et Wauters , 6^ livr. p. 293). 

Comparez le nom de personne Gmilhai' et Gundar, 
Gunter (F. I, 468, 563). 

Jandrenouille. Gandrinul, Jandrinul, 964; 
Jandringul, Jandretiguel, Jande7*enguel , 1234 (VGg. 
119; MGg. 116); Jandrenoliuyn , 1190(Ch. Br. 129). 
Diminutif de Jandrin. 



— 196 — 

J A UCH E . Jacia , Jacea , 1 099- 1 1 38 ; Jace , 
Jalce abl. 1100-1200; Jacen , 1092; Jache, 1323 
(VGg. 140, MGg. 88); Giacha, Jachse , UOO ; Jacen, 
1096; Jiache, 1096; Jacia, 1260, 1212 (Ch. Br. 129); 
Gheten, Gheete, 1438-39; Gete, 1440; Ghcete, 1446-1447; 
Ghete, 1374 (Tarlier et Wauters , 6^ livr. p. 305). 

D'après Chotin , le nom bas-allemand de Jauche 
serait Ghete , et le village devrait son nom à une 
petite rivière qui le baigne et est nommée en fr. Jauche 
et en bas-ail. Ghete. Le village est en effet situé sur 
la petite Ghète, or Grandgagnage nous apprend que 
cette rivière se nommait anciennement Jacia , Giachia 
(VGg. 141). Ce serait donc là l'origine du nom ; toute- 
fois on peut comparer le nom de personne Gaido 
(F. I, 457) pour le cas où la rivière devrait son nom 
au village. 

Jauchelette. Jauchelette, 1174 ; Jacelette, 1233, 
1234, 1264, 1296; Jacellettc, 1279; Jaucelette, 1374 
(Tarlier et Wauters, 6® livr. p. 61). Diminutif du nom 
précédent. 

Javingue-Sevry. 
Primitif probable Gaving , qui est une forme adjec- 
tive du nom de personne Gavin , dont Forstemann ne 
cite que la forme Gawin (F. 1, 506). 

Bodegnée-Jehay. Jahain, 1083 (VGg. 141). 
Jehain a beaucoup d'affinité avec Jehan d'où dériva 
le nom de Jean. 

Jehon VILLE. Jehonvilla , 1 120 ; GusanviUa , 
1139 (Pr. 251). 
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Jehon est évidemment le nom de Jehan , une modi- 
fication du nom latin de Johannes dont nous venons 
de parler. Gusanvilla rappelle le' nom de personne 
Guso(F. I, 572). 

Jemelle. Gamedella, 814-816 (VGg. 29; MGa. 
53). 

Fôrstemann ne cite ni la forme Gamed, ni celle 
de Gamal , quoique ce dernier mot entre dans la com- 
position de quelques noms (F. I, 466). Dans tous 
les cas Gamedella est une forme ou un diminutif de 
Gammo déjà cité plus haut. 

Jemeppe. Jamapia , 1099-1138; Jemopia, 1034 ; 
(VGg. 141; MGg. 70, 132). 

Jemeppe-sur-Sambre . 

Jemappes. Gamapium , 1065; Gamappium y 
1 122 ; Gamapia , 1 150 ; Gemapia , Jummapes , Jeiyia- 
pez, 1186 (Ch. h. 236). 

Grandgagnage croit que Jemeppe s'écrivait aussi 
Gamapio et Camapio (MGg. 132). Les anciennes for- 
mes de Jemappes ne laissent aucun doute sur l'exac- 
titude de l'orthographe Gamapium , qui peut être 
considéré comme le primitif des trois noms en question. 
Il dérive du nom de personne Gammo, au fém. Getïwia 
(F. I, 466, 510). 

Jenefpe. (province de Namur). 

Jenepfe. (province de Liège). Chanaphia, 1157; 
Canefia, 1193; Cheneffia , Cheneffc , 1181 ; Gineffe , 
1200-1229 (VGg. 96). 
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Grandgagnage attribue ces anciennes formes à 
Cannes y mais elles se rapportent plus facilement à 
Jeneffe. Il est vrai que les actes portent : Utte^'œ 
advocatiœ de Che^iefje id est de Can ; litterœ. . . . adto- 
caiiœ vMœ nostrœ de Chêne ffe idem de Can. Quoiqu'il 
en soit, le nom de Cheneffe et celui de Genappe se res- 
semblent beaucoup et Ton peut comparer avec le 
premier le nom de personne Ganna, et peut-être 
aussi celui de Juno et ceux du radical Jan (F. I, 
468, 813, 810). 

Jesseren, anc. Jusherin , voir la partie bas- 
allemande. 

Jette , voir la partie bas-allemande. 

JoDoiGNE, en bas-ail. Geldenaeken. Geldonu, 
658, 1160, 1189; Oeldenaken, 1184; Gddtmia, 1213, 
Judogne, 1500 (Ch. Br. ISO); Oeldonia , 1099-1138; 
Jodonge, 1181 (VGg. 120, MGô, 93). Geldenahen 
1374 , 1402-1403 (Tarlier et Wauters , 6' livr. 
p. 1). Geldonia, 1164, 1179, 1208, 1217, 1219; 
Jodongne, 1266, 1284, 1294; Jodogne, 1374; 
Jodoigne , 1374 (Tarlier et Wauter«, 6* livr. p. 1). 

JoDOiQNE-L A-Sou VERAINE . Geldonia superior , 
1120; Jodogne, 1560 (Ch. Br. 131; superior Geldo- 
nia, 12SI, 1232, 1242, 1246, 1253; Geldonia supe- 
rior, 1217-1243, 1381. Op Geldenaken , 1383, 1424 
(Tarlier et Wauters , 6® livr. p, 46). 

Le primitif de ce nom est Geldonacum et s est con- 
servé dans la forme bas-allemande de Geldenaeken. 
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Il sen suit que cette finale ne doit pas s'expliquer 
par aehen , eau. Geldonia et Geldona sont d'autre part 
des formes adjeclives du nom de personne Gildo, aussi 
écrit Gilduni (F. 1 , 464). Ces formes sont différentes 
de Geldonacuni, pour ce qui concerne la terminaison 
seulement. Jodogne dérive directement de Geldonia. 

Jollin-Merlin. Jollaing, 1314, 1474 (Ch. H. 
440). 
Jollain ne serait-t-il pas synonyme de Jidianusi 

JONCRET. 

Chotin explique ce nom comme Gramaye par jon- 
quetHum , jonchaie. Selon cet auteur, le territoire du 
village serait marécageux (Ch. H. 2® éd. IGI). On peut 
comparer avec plus de succès les noms de personnes 
Jungarai^ Jungericus, (F. 1 , 814). 

Battice-Josse. 
En labsence d'anciennes formes , on ne peut que 
comparer le nom de personne Josse, abréviation du 
nom lat. Judociis ou de George, 

JULÉMONT. 

Ce nom doit se traduire par montagne ou demeure 
de Jules, 

Jumet. Gimacus, 868; Gimiacum, 1150 (Ch. 
H. 161). Chotin explique ce nom par viUa ou manse de 
Gimius. Forstemann cite le nom de personne Gimo 
(F. I, 514). Comparez aussi Gomo et Gomadea (F. I, 
553,555). 



— 200 — 

JupiLLE. Jopila, 714, 759; Jopilla, 888; JuptUe 
1130 (VGg. 39; MGg. 44 , 59, 133); Jopila. 759; 
JopiUay 888; Jupilla^ Jopilia , Joppilia , Jnpilia, 1200 
(Fb. 338). 

Ce nom est un nom de personne analogue à Jovila 
(F. 1,812). 

JupRELLE. Jupilella, 1147; JupéleUa ^ 1186; 
/î^prettt (Fb. 338). 
Diminutif de Jupille. 

JuRBiSE. JorbisUy 1057; Jorbiza, 1119; ./wrW- 
5^, 1179 (Ch. h. 238). 

Sur la Dendre. 

Chotin explique ce mot par jor , sur , et bise , vent 
du Nord. Le nom de Jurbise signifierait donc , 
d'après cet auteur, endroit froid (Ch. H. T* éd. 138; 
2^ éd. 238). 

Comparez plutôt le nom de personne Garbisiis (F. 1, 
489), et le nom de village de Lombise qui ferait ex- 
pliquer ce nom par ./wr, Jor nom de personne, et bise, 
ruisseau. 

JUSERET. 

Ce nom est analogue à celui de Jesseren , viUage du 
Limbourg. 11 se peut que Juseret ait une origine iden- 
tique , comme il pourrait aussi dériver d'un nom de 
personne Jusher ou Gusher que Fôrstemann ne cite 
point , mais qui appartiendrait à la même famille que 
Juzo ou Guzo (F. 1, 812, 572). 
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Kain. Chcim, 1138; Caing, Chaiuni, 1148; 
Chdn, 1181; Kain, 1186 (Ch. H. 441). 

Ce nom peut dériver de hem, demeure, cepen- 
dant il est probable qu il dérive du nom de personne 
Haimo, aussi Heinw, ou bien de Haino, aussi Chaino, 
(F, I, 589, 578); de cette manière on rend compte 
(le toutes les anciennes formes. 

Kemexhe. Comafia, WOl ; Com^Ae, 1313-1345; 
Quemexhe, Qiicincche, 1239 (VGg. 99, 100). 

Kemech, Kemef ou Kemes, sont des formes génitives 
ou possessives du nom de personne Canaiw (F. I, 301), 

Keumie. 
Primitif probable Keumich^ ayant la même origine 
que le nom précédent. Compan^z aussi le nom de 
personne Como (F. I, 553). 



La Buissière, voir Buissière. 

La Cuisine, voir Cuisine. 

La Deuze. Ladeuse , 1 140; Lndeuse , 1 1(>4 ; 
Landerise, 1186 (Ch. H. 112). 

L'ancienne forme LanderHse, si elh) n'est pas une 
mauvaise lecture de Lauderise, ferait comparer les noms 
de personnes LandeyHch et Landus (F. I, 835 et 830), 

La Forêt, voir Forêt, 

14 
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La Glbize, voir Glëize 



ëgaussines-Lal AiNG . Seassines-Sainte-Aldegon- 
de. 1186 (Ch. h. 289). 

Le vocable de S^ Aldegonde s'effaça par le temps 
e^ la noble iamille de Lalaing y substitua son nom. 
Nous n'avons donc pas à nous occuper de ce nom, 
qui , pris comme nom de lieu , n'est pas cité par 
Meunier. La seigneurie de Lalaing était située non 
loin de l'abbaye de Marchiennes. 

Vii.lers-Lalouk , voir Aloub. 

Lâmain. Lanmin, 1108; Lamaing, 1190 (Ch. 
H. 443). 

Ce nom de village d(^rive du nom de personne 
Lamo (F. I, 828). 

Forchies-Lamarche, voir Marchk. 
Lambertmont. 

Lambusart. Lnmhe^'ti sartum , 1103 (Ch. II. 
163). 
Ces noms n'ont pas besoin d explication. 

Lamontzée. 
Fôrstemann ne cite pas la forme Lamoni^ iiiâis 
bien le nom de personne LarUmunt (F. I, 940). 

Lamortrau, voir Morteau. 
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Lanaye, en bas-ail. Ternayen, voir Naye, 
dans la partie bas-allemande. 

Landelies. Landeilleis, 868 (Ch. H. 163). 
Ce vocable semble dériver d'un nom de personne 
Landelo. Fôrstemann cilo Lantolo, Landeloh {F. I, 
830, 835). 

Landenne. Landines, 1226 (VGg. 145). 
Ce nom dérive soit du bas. -ail. land , champ, soit 
plutôt du nom de personne Lnndo, aussi Lantine et 
Landina (P. I. 830). 

Laneffe. 
Laneffe^ synonyme de Lanech, dérive du nom de 
personne Lanno (F. 1, 830). 

Lanquesaint. Lenghesseim, 1171 (Ch. H, 115). 
Ce nom, d'une forme tout-à-fait bizarre, ne signifie 
donc que purement et simplement : heim de Lango^ 
aussi Lancho (F. 1, 838). 

Lantin. Lanthin, 1141 (VGg. 145). léintins, 
1200 (Fb. 338). 
Même explication que Landen et Landenne. 
• 
Lantremange. Landertnenges , 1130; Lantre- 
menges (VGg. 144; MGg. 48). 

Lantre est le nom de personne Lanihar (F. I, 834) ; 
mange dérive de manage et du lat. manere , demeurer, 

La Plaigne, voir Plaigne. 
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La Reid, voir Reid. 

La Roche, voir Roche. 

Lasne-Chapelle-S' Lambert. Lnnna y 1225; 
Lane, 1560 (Ch. Br. 135); Lanche. 1244 (MGo. 
121; VGo. 145); Lasnc , 1754,1792 (Tarlier et 
Wauters , 4« livr. p. 86). 

Sur la Lasne, affluent de la Dyle. 

Tarlier et Wauters citent un grand nombre de 
formes Lanna^ Lanc^ Lana, Lanehe appartiennent au 
XIII** siècle. La forme Lnsne n'apparaît qu'au XVIII^. 

Lathuy. Latutum, 1073; Lathuie, 1560 (Ch. 
Br. 135); Latuwit, 1075; Laetwxjc, 1383, 1415-10; 
LatiiU, 1209, 1223, 1230; Latuyt, 1251. (Tarlier et 
Wauters, 6^ livr. p. 133) 

Ce vocable dérive d'un nom de personne tel que 
Laiito ou Leihii (F. I, 839, 829). La finale serait 
wyk des noms flamands, ou le latin viens. 

Latim. Latiens, 1099-1138 (MGo. 92). 
Comparez le nom de personne Ladini (F. I, 8;iS). 

Latour, voir Tour. 

La Vacherie, voir Vacherie. 

Lavoir. Larator^inm , 1250-1280; Lavoir, 
1250-1280 (VGo. 145). 

Le fr. lavoir et le lat. lavatoritan expliquent ce 
nom, h moins que Invator ne soit un nom de per- 
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soiinc. Il est du reste fort difficile de dire pourquoi 
Lacoir, situé sur le petit ruisseau de Forseille, aurait 
mérité la qualification en question. 

Lavai'x-S^^ Anne. 

Hastière-Lavaux. 

Comme lavoir se dit en wallon lacu , ce qui est 

à peu prés la même chose que laveu , nous pouvons 

on inférer, en labsence d anciennes formes, que La- 

mux a aussi la même origine que le nom qui précède. 

Lkau, voir Leeuw, partie bas-allemande. 

Leernes. Lerna fbntanis, 869; Lederna, 1000- 
1200 (Ch. h. 164); Ledema, 964 (VGg. 145; MGo. 
116). 
Même origine que Leerne, 

Leers-Fosteau. Lieyxis, 869; Laris^ 1100-1200; 
Les Lers, 1214 (Ch. H. 367). 

Chotin explique ce nom par le bas-lat. Iar7*icium^ 
en rom. torm , champ inculte , improductif. 

Grand-Leez. 
Etymologie incertaine. Comparez Looz. 

S' Léger , prov. du Hainaut, Ecdesia-S^^ Léo- 
deyarii, 1108; Santus Leogardus, 1291 (Ch. H. 473). 
cf. Liutgardis (F. 1, 490). 

L'Eglise, voir Eglise. 
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Lkignon. Lenione ^ 74(); Lengion ^ Lcignon , 
1130; Sleinon (V(iG. 41; M(iG. 20, 23, 45). 

Lenione dérive du nom de personne Lino (F. I, 
S'44). Leen^ selon Pomey, serait synonyme d'Hélène, 
Madeleine et Léonard. 

Le Mazy, voir Mazy. 

Le Mesnil, voir Mesnil. 
Lens. Lens, 1065 (Ch. H. 239). 
Lens-S' Rem y. 

Lens-S^ Servais. 

Lens-sur-Geer. Lt';i5, 1103, 1136 (VGo. 14()). 
Ce nom dérive d'un nom de personne analogue à 
Linzo ou Lindis (F. 1, 846). Selon Pomey, Lins y Lois 
est Fabréviation de Laurent ou Lauraitius, 

Les Rœulx. voir Rœulx, 

Les AviNs ^ Avixs. 

Les Awirs, t Awirs. 

Les Bulles, » Bulles. 

Lesdain. Lcdinium, Leadenium, 977; Lesdcng, 
1314 (Cil. H. 415). 

Le primitif parait être Ledin , mot qui dérive d'un 
nom de personne analogue à Liudin ou Ledi (F. I, 
859, 826). 
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Lessines. Lietsinœ^ 1065; Lessinœ, 1075; Liet- 
cinœ, Liessincis, 1089; lAssinœ, \ \ AH \ Lessines^ 1181 
ICh. h. 291)). 

Les anciennes formes que nous venons de citer 
prouvent que le nom de personne Lindzo, Linzo 
(F. I, 859) peut être considéré comme loriginc de 
ce nom. 

Lessive. 
Ce village est situé sur la Lesse dont il pourrait 
tirer son nom, à moins qu'il nait la même origine 
que le nom qui précède. Nous préférons cette der- 
nière alternative. 

Les Tailles, voir Tailles. 

Lesve. 
Ce nom a la même origine que Lessice. Il pour- 
rait aussi venir du nom de personne Lee/î (F. I, 825). 

Leugnies. 
Labscnce d'anciennes formes rend l'explication de 
ce nom incertaine. S'il ne résulte point d'une con- 
traction qu'il est impossible de saisir, on pourrait 
comparer les noms de Lino et Launus (F, I, 844, 
640). 

Leute. 

Somme-Leuze. 

Leuze. Luthosa, 802; Lutosa, Luitosa, 870; 
Leuze, 118G (Ch. H. 445); Lutosa, 870 (VGg. 151; 
MGo. 41, 114). 
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Cholin (}xpli([ue ce nom par le lat. luiinn, bour- 
bier, fange, parce que, dil-il, lendroit où celte ville 
s'ëleva était autrefois entrecoupé de marais boueux. 
On peut comparer avec Lutosa le nom de personne 
Lutlo et aussi Lindso, Lintzo (F. I, 858, 859). Ce 
nom a la même étymologie que Lutetia, auj. Pcuis 
et Liège en ail. LiUtich, 

Leval-Chaudeville. 

Leval-Trahegnies, voir Val. 

LiEBENGHiES. Libevvhies , 1027 (Ch. II. 1051. 

Chotin ponso que ce nom sigairte manse, demeuro 

de Lihei\ Liebert, Liberius, Il faut plutôt comparer 

le nom de poi'sonnc^ LiucWerga, aussi Liubbo-g, Lin- 

]ie7*ga (F. I, 8(53). 

LlBlN. 

Libin déi'ive du nom de pei'sonne Liupiu, Leubin, 
en all.-mod. Lieben (F. I, 850). 

LiÈoE, en bas. -ail. Luik, en h. -ail. Lùttich. 
Lcodium, 770; Ledyia, Leggia, Lcgia, 774; Leodkvs 
ricita iniblicus, 779 ; j'^^O^^^ Leuchius , Leukius , 77U, 
844; cicus Lcifticics, 854; Leochensis pugus, 8()J; 
Liugas, 870; pagus Leurensis^ Ltivicnsis, S^2.^ 915; 
Luihgoirt, 906; in pago LciigOy 898; apnd Leodiunf 
vicmn jmblicitm , 1056 (M(iG. 132, 133; VGo. 41, 
42, 44, 56, 146). Litiioa, Ltuvensis pagus (DN. 353). 
Feu le professeur Bormans a classé toutes ces 
formes eu trois catégories : 
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1*" formes germaniques a) primitives: Lcodic, Leodig, 
Leudig , Liidieh etc 

b) moyennes: ail. Lutich, bas-ail. Ludic, Ludik, 

c) modernes: ail. Lûttich, bas-ail. Lintk, Lvik. 
'2P formes avec flexion latine : Leodium, Leodigum, 

Leodicimi; d'après cet auteur ces noms seraient posté- 
rieurs aux premiers. 

S"" formes déjà romanisées: a) anciennes: Legia, 
Ledgia^ Legga, Liugas. 

b) modernes: franc. Liège, wall. Lîge=^ Lidge. L'au- 
teur écarte les formes Leuvensis et toutes celles qui 
y ressemblent, comme étrangères au nom en question. 
(Bull, de l'institut arch. Liégeois, 1856, II, 553, 554). 

Fabry-Rossius cite encore les formes Legia, 830; 
Ledgûi^ 903; Leggia, 1000-1100; Legia, 1120; Legia, 
Legiensis, 1130; Lcgia, 1106, qu'il croit être cel- 
tiques et Lcodhim, 770; Lcodiciis vicus jmblicus , 803; 
Leodico vico publico, 853; Lidicha, Leodium, 1000- 
1100 qu'il donne comme formes d'origine teutonique 
(Bull, de l'institut arch. Liégeois, VII, 312). 

Grandgagnage explique le nom de Liège par vicus 
publicus, se basant pour cela sur une des anciennes 
formes citées plus haut. Il fait dériver le nom en 
question du tudesque Leod, populus, d'où l'adj. Leodi- 
eus — publicus ou populicus. 

D'après Bormans le mot de Liège viendrait de leud , 
peuple , suivi de la désinence adjective iq ou de 
Leuddyk, la digue du peuple. 

Fabry-Rossius le fait dériver de la Legia , ruis- 
seau qui traverse la ville (Bull, de l'institut arch. 
Liégois, VII, 313). 

L'explication de Leuddyk, digue du peuple, doit, 
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ce nous semble, eue complètement rejetée, parce que 
la Meuse à Liège n est pas endiguée. La Legia, d'autre 
part, au lieu de donner son nom à la ville, pourrait 
bien le recevoir d'elle. Son nom et sa flexion ad- 
jectives s'expliquent parfaitement par Aqua Legia. 
L'ancienne forme de Leodicus vicies publicus ne s'op- 
pose pas à ce que Leodic soit un nom de personne. 
Fôrstemann cite sous le radical liud un grand nom- 
bre de formes diflGérentes d'un même nom de personne, 
formes qui rappellent corjplôirraent les variantes du 
nom de Liège. Ce sont: 

1® Liudo, Liuto, Leudo, Leulo^ Leodio, Ludo , Ltdo, 
2** Liudiko^ Luttiko, et les formes allemandes moder- 
nes : Lûddicke, Lûdecke, Ludeke, Lûdicke, Lûtke, Lûttig. 
(F. I, 857-858). Au mo3'en de ces noms propres on 
explique d'abord sans difficulté les anciennes formes 
latines Leodium et Leodicus, lorthographe allemande 
Lûllich et bas-allemande ancienne Ludike, La fonn<î 
bas-allemande moderne Luik et les anciennes formes 
qui s'y rapportent résultent de la contraction de Lndih 
en Luik par suite de Télision du d. Les formes roma- 
nes Ledgia , Leggia et Legia viennent d'un primitii' 
Leodica villa qui a produit successivement Leodia, 
Ledia , puis Ledgia et enfin Liège. La prononciatiou 
populaire Lidge donne la transition rationnelle en 
Leodia et Liège. 

Lierre, voir Lier, partie bas-allemande. 

LiËRNEUX. Lethermacho, Letheimav, 746; La- 
dernacho, Ledemau, 896, 113; Léman, 1130 (VGg. 
41; MGo. 20, 27, 46). 
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Ce nom peut dériver soit du nom de personne 

Liutin, soit de Liuther (F. I, 859, 870) suivant que 

le primitif est Liutin ou LitU/io'in. Lierneux est 

situé sur la Lietine, un cours deau qui lui emprunte 
son nom. 

LiBRS. De Leribus, 1213 (Fb. 310); Liers , 
1181; Lerse, 1236 (VGg. 148.) 

Ce nom semble dériver de Liuther, aussi Leilher 
(F. I, 870, 827). 

Ligne. Linea, 1020; Lignia , 1128 (Ch. H. 
448). Ce vocable dérive du nom de personne Lino 
IF. I, 844). 

LiGNEY. Liniacu)fi, 832; Lùieh, 1084; Linehi^ 
1103; Linet, 1136; Lingci, 1221; Lingney, 1379 
(VGg. 148). 
Même origine. 

LiLLOis-WiTTEKzÉE. VAloux , Le Loux, Le 
Loz, 12Ï0 \Ltlloc, 1406 (Ch. Br. 142); Le^Ulo, 966; 
Le7iaos, 1147; Lelos, 1207; Lenlos, 1210, 1211, 
1225, 1256; Le?iloz, 1214, 1221; Lenlous, 1250; 
Lalous, 1383; Leloe, 1466 (Tarlier et Wauters, 3* liv. 
p. 62). 

Chotin explique ce nom par Yalleud, alodium. Lillois 
semble à première vue avoir la même origine que 
Lillo et Lille, cependant les anciennes formes citées 
par Chotin jettent quelque incertitude sur loriginc de 
ce nom. 

Les formes citées par Wauters font songer au nom 
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de personne Lanio ei Linto (F. I, 830. 846). La 
tînale est loo , locus. 

Lmx\.. Lie^nale, l \S7 ; Lyemale, 1190; Limala, 

1195; Lïmale, 1222 (Ch. Rr. 143); Limai, 1184, 1195; 

Liemale, 1160, 1194 (Tarlier etWauters, 4Miv. p. 154). 

Primitif probable Liedmale; maie de Liud, un nom 

de personne (F. I, 858). 

LiMELETTE. Limalitte, Limaliola, 1521 (Ch. Br. 
143). Limelette, 1211. 1218, 1282; Lyemelette, 1211, 
1224, 1242, 1273; Liemelette, 1242; (Tarlier et Wau- 
ters 4® liv. p. 147). 

Diminutif du nom qui précède. 

LiMERLÉE , en bas-ail. Lommerslaer. Lyma-- 
ley, 1439; Limurlé (Pu. 214). 

Limer est le nom de personne Lithinar (F. 1, 872); 
lee dérive plutôt de locus que de laei\ 

LiMONT. Limons, 1236 (VGo. 148). 
Comparez le nom de personne Liutynund (F. 1, 872). 

Lincent. Linsen, Livi;se/i, Liitsem^ 1379 (VGo. 
149). 

Le primitif de ce nom parait être Linsen; il dérive 
du nom de personne Linzo (F. 1, 846). 

LiNCHET. Linsceis, 1130 (VGg. 42; MGg. 48). 
Même origine que le nom qui précède. 

NoDUWEZ-LiNSEMEAU. Limemcal, 1250-1280; 
Lvichemael, Lismael (VGu. 140); Lismale^ 1415; 
Linsmeau^ 1692 (Ch. Br. 166), 
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Linsmael, dit van Gostel, Vernacule Linchemael ei 
Lismael, latine Mola S^' Leonardi et Lismella (Des- 
criptio archiepiscopalus Mechliniensis, p. 268). D après 
Grandgagnage , ce nom est diminutif d'un primitif Lin- 
sein représenté dans Lincent. Les anciennes formes 
de ce nom semblent plutôt indiquer que Linsmeau 
se compose d'un nom de personne Linso et maol. 

LiSOGNE. 

Comparez le nom do personne Linzo (F. I, 804). 

LiVE. 

Comparez les noms de personnes Liufo, Liifi'a^ 
Leuva (F. I, 848, 849). 

LixHE. Lyàe, 1264 (VGo. 151). 
La consonne h remplaçant souvent s dans le 
dialecte wallon, on peut admettre que le primitif 
de Lixhe est Lyse, et par conséquent il faut com- 
parer avec ce mot le nom de personne Linzo, déjà cité. 

LoBBES. Laubia, 640; Laubiœ super Sambram, 
Laubucus, 868; Lmibacum, 908; Lobies, 980 (Ch. H. 
370). 

Le nom de Lobbes joue un certain rôle dans la 
discussion du suffixe loo , par suite d'un passage de 
Folcuin, le chroniqueur de l'abbaye de Lobbes, mort 
en 990. Ce passage est conçu comme suit: « Locus 
ille eorum lingua (Teutonica) Lobace dicitur : et lo 
quidem vocant obumbrationem nemorum , bach autem 
rivum (Folcuini chron. Lobiense apud d'Achery spe- 
cilegium II , 73). Grandgagnage en conclut que lo 
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signifie bois (MGg. 84). Laubacmn cepeDdant nest 
pas un nom composé comme le prétend Folcain. 
C'est la forme adjective d'un nom de personne que 
Pôrstemann ne cite point au radical laub (F. I, 839), 
mais avec lequel on peut comparer Luhtis , Lioba 
ainsi que Loba, Lopus et Loppo (F. I, 849, 879). 

LoDELiNSART. Ludelinsavt, Hudelinsart 869; 
Udelinsart, 1100-1200 (Ch. H. 166). 

Comparez le nom de personne Ludila Leudoloitis 
(F. I, 859) ainsi qixUdela et Odilina (F. I, 974, 975). 

LoMBiSE. Lumbistum, 1163; Lumbisia, 1172 
(Ch. h. 249). 

Sur un affluent de la Dendre. 

Lombise est une forme génitive ou adjective d'un 
nom de personne Lombo ou Lumbo avec lequel on 
peut comparer celui de Lampo (F. I, 829). Toutefois 
sa ressemblance avec Lombeek lui ferait donner une 
autre explication. 

LoBfPRBT. Lonpreit, (DN); Longpret (Ch. H. 
371). Chotin explique ce nom, en suivant les anciennes 
formes, par longum praJtum (Ch. H. 1*^ éd. 188, 2® éd. 

372). 

LoMPREZ. Longum pratum, 1067 ; Lompret, 
1336 (Pr. 253). 

Ce nom doit s'expliquer comme le précédent, mais 
dans l'un et dans l'autre le déterminatif pourrait être 
le nom de personne Lango (F. I, 838). 
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LoNCiN. Loncins, 1192, 1195, 1250-1280 (VGg. 
150). Comparez le nom de personne Lanzo (F. 1. 

830). 

LONQCHAMP. 

LoNQCHAMPS. Longus campus, 1078 (MGo. 101). 

Ce nom se comprend aisément ; le déterminalif a 

ici la même valeur que dans Lomprez. La finale s 

de Longchamps est un reste de la terminaison du 

mot latin campus. 

LoNOLiER. Langolare^ 763; Langlier, 946; Lunglar, 
982 (Pr. 254) ; Langclaye, 888 (MGo. 61). 

Longue VILLE. Longa villa, 1099 (VGg. 150 ; 
MGg. 106, 107). 

Tarlier et Wauters expliquent ce nom par long 
ciUage (6^ liv. p. 100). 

Longwilly, en h. -ail. Lanoweiler (Pr. 215). 
Tous ces noms s'expliquent facilement par les remar- 
ques que nous avons déjà faites sous Lomprez, 

LoNZÉE. 

Comparez le nom de personne Lanzo (F. 1, 830). 

Grand-Looz et Looz, voir Loon, partie bas- 
allemande . 

LoRcÉ. Lorenceis , Loren^m , 1130 (MGo. 46; 
VGg. 43). 

Ce mot, selon Grandgagnage , vient probablement 
d'uneformo \^\\x\e La urenlicias , qui signifie resLauren/tï, 
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LouETïE-S* Denis. Lovtre-Sainl Denis, 1379; 
Letires, 814-816 ; Loytres (VGo. 42 ; MGo. 56). 

LouETTE-S^ Pierre. Lettres, 814-816; Loytres 
(VGo. 42 ; MGo. 56). 

Il est difficile de concilier Letires avec Louettes. 
Ces deux orthographes sont bien trop difTérenles 
Tune de l'autre pour risquer une explication. 

Loupoone. Lupunii 1142; Loupoigne, 1182; 
Lopogne, 1560 (Ch. Br. 147); Lupun, Lopun, 1060- 
1180; Luponio, 966 {MGo. 120; VGg. 151). 

Liiponia dérive d'un nom de personne Lupus, syno- 
nyme du nom bas-ail. De wolf. Comparez aussi 
Liupuni, Leobuni (F. 1, 850). 

LouvAiN, en bas-ail. Loven. 

Louvegnée. Lovineias, 1095; Lovineis, 1126; 
Lovingeis, Lovinhees, 1196(MGg. 32, 42, 45; VGo. 44). 
Fabry fait dériver ce vocable du nom de personne 
Lovinus, mis pour Lopinus, Lupinus (Fb. 341). Noms 
comparables cités par Fôrslemann : Liufo , T^fetwa et 
Ltupin, Leubin (F. I, 848, 849, 850). 

LOVENJOUL. 

Diminutif roman de Loven; voir la partie bas-alle- 
mande. 

Lover VAL. Lovei^mia , 944 ; Lovierval , 109(3 
(Ch. n. 167). 

Lover est un nom de personne analogue à Lobaher 
(F. I, 853, 879). 
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La Louvière. Commune érigc^e par arr. rov. 
(lu 10 Avril 1869. ' . ^^ ^V 

Chaussée-N.-D.-Louvignies. B^^ucum de Lotir) 
rinies, 1194; Louvignies, 1300 (Ch. H. 209). 

I) après Chotin ce nom signifie manse^ demeure de 
Luwin, Luvin , Lupin. Ce nom doit s'expliquer comme' 
celui de Louvegnée. ) 

LpwAioE, en bas-ail, Lauw, en wallon Li wege.. 
Le wege, 1222 ; Le wege. Le weige, wege , 1313-1345 ^ 
Lude, Luiden, Leude, Lude, 1253, 1265, 1272 ; Lude, 
Luye, 1289, 1379; (MGo. 97 ; VGo. 147> 151; 
Cw. 100). r- 

Relalivémenl à l'hypothétique Lagium placé à 
Lowaige< voir Bull. Acad. XV n"* 3; Commission 
royale à' Art et d'Archéologie , V, 476; De Corswarem^ 
Bull, de lasoc. scient, et litt. de Tongres , Vl\ 136). 

11 est difficile de concilier les formes Le wege avec 
celles -de, ' Lude , données par de Corswarem. Le 
primitif de ce nom paraît être Ludig, d'où par con-* 
traction Luïg, puis Luwig, ou Lowaige. 

L'orthographe Le wege serait dans cette hypothèse 
inexacte, et le radical ne serait pas weg, chemin , 
mais Lude. 11 est inutile d'ajouter que . Ludig doit 
s'expliquer de la même manière que le nom de la ville 

de Liège. 

. • " - -• 

Loyers. 
Étymblogie incertaine. 
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Lumay ou Lumaino, en bas-ail. Lummë.n. 
Lmipmen, 1415, 1474 (Cw. 56). 

15 
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LuMAi en bas-ail. Lummen. Lummen^ 1132 
(Ch. Br. 231). 

Lummen est un nom de personne analogue mais 
cependant différent de Lamo (F. I, 828). 

LuiNGNfi. Lowinghe^ Lwmnghe (D. FI. Ooc. 23); 
Lugne, 1117; Lugine, 1100; Luigne, 1388 (Ch. FI. 
Occ. 102). 

Forme ac^jective d*un nom de personne tel que 
Liuha et Liwa^ (F. I, 848, 849). Comparez aussi 
Liubwin (F. I, 856). 

LUSTIN. 

Comparez le nom de personne Lv^to (F. I, 882). 

LuTTRBS. LnUres, 1183 (Ch. H. l** éd. 105). 
Lut (Ch. h. 2* éd. 168). 

Chotin expliqua ce nom d'abord par luter^ loutre 
(Ch. h. 1"* éd. 106), puis par la hutte (Ch. H. 2* éd. 
168). Il dérive plutôt du nom de personne Liuthet* 
(F. I, 870). 



MabonprÊ. 
Mabonis pratum^ dit Prat (Pr. 216). Fôrstemann 
ne cite que la forme Mavo (F. I, 926). 

IMacon. Mascons, 1316, 1336; maçons 1416 
(Ch. il. 372). 

Chotin explique ce no» par un celtique macan, 
hall6, marché, ou bien par 7naon qui dans la siéme 
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langue signifierait maison^ et qu'on retrouve avec la 
même forme et la même valeur dans le Tournaisis 
(Ch. h. 188). Le liégeois mohonne signifie aussi 
maison. Houzé explique le celt. mag par demeure 
(Hz. 88). 

Les anciennes formes indiquent ici l'existence d*un 
primitif: viUa Masconts^ on villa Maconis^ formes géni- 
tives du nom de personne Maco ou Masgo (F. I, 
884, 916). 

Comparez aussi Maçon en France, anciennement 
Matisco. 

Macquenoise érigé en commune par arr. roy. 
du 7 Juin 1867. 

Maffe. Mafia, 1295; Ma fie, Mafpe^ Mares 
1300-1400; Maffe, 1295 (VGo, 45; MGo. supp. 7;. 
Comme le j)f et le ch se changent parfois en /» 
on doit comparer avec Maffe , non seulement le nom 
de per^opiif^ Mavo^ mais encore Macho (F. I, 884 , 
926). Ce mot a aussi quelque afiinité avec le nom latin 
de Maevitis, 

MAFPLES.Ma/fé», 1 128; Jl/fl/fa, 1131 (Ch.H. 116). 
L'identité des mots Maffohim et Machalum dans les 
divers textes de la loi salique, permet de donner au 
nom de Maffies la même origine que Machelen. For- 
stemann ne cite pas la forme MavUa quoiqu*il donne 
celle de Mavo. 

Maqnée. Mangnées , Man^fiées , 1250-1280 

(VGq 45). 
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Ce mot peut dériver du nom de personne Manno 
(F. I, 903). Toutefois Fabry y voit le nom de personne 
Magnus ^ qui aurait occasionné un primitif Magnacum , 
signifiant cour ou ferme de Magnus. 

Mâillbn. 
Comparez les noms de personnes Maiolus, Meilo ainsi 
que Malo (F. I, 885, 900). 

r 

Mainvault. Majonis waldum, lllT; Moien 
valt, 1138; Main walt, 1181 (Ch. H. 117). 

Chotin explique ce nom, suivant les anciennes formes, 
par le nom de personne Majon. Comparez Mato et 
Mago (F. I, 885, 884). 

Nimi-Maisières. Maisières, 1180; Mazièt^es, 
1186; Maisières, 1433 (Ch. H. 261) 

Fôrstemann ne cite point le nom de personne Masher 
mais bien Maso {F. I, 926) dont Maisières dérive. 

Maizeret. Maiserees^ Maiserey^ Maiserd^ 1107; 
(VGg. 45 ; MGo. 40). 

Même origine que le nom qui précède. 

Malemprê. Malenpret, 1035; Malemprà, 1182 
(Pr. 235). 

Prat prétend que Malempré serait le nom du con- 
structeur d*un ancien château aujourd'hui disparu. Il 
n.*est pas prudent de se fier aux légendes pour expli- 
quer les noms de lieux. Malempré signifie pratum 
Malonis. Comparez Malo {F. I, 900). Le village, d'après 
Prat , se trouve au milieu de prairies, ce qui explique 
suffisamment la finale 
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M Ai.ÊvES-S'® Marik-Wastines. Malcvia , 1 277 ; 
Malaive, 1560 (Ch. Br. 149); Malaria, 1177, 1192, 
1197, 1243; Malaice, 1221; Malevia, 1222; Malève, 
1267, etc. (Tarlier et Wauters , 5*^ livr. p. 120), 

Ce mot dérive du nom de personne Malo dont nous 
venons de parler et dont Maleve est une forme adjective. 
On pourrait à la rigueur exqliquer eve par eau, à 
cause du Grand Ry, qui coule prés de ce village d'après 
Chotin. Tarlier et Waulers traduisent Malève par mala 
via^ mauvaise voie, 

Malines, voir Mechelen, partie bas-allemande. 

Malonne. Malonia, 1295 (VGo. 45; MGo 
supp. 5). 
Comparez le nom de personne Malo^ déjà cité 

M AL VOISIN. 

L'explication de ce nom souffre quelque difficulté ; 
quelques anciennes formes pourraient rendre sa signi 
iication plus facile à saisir. 

La finale paraît être le fr. voisin, lat. cicinus 
mais alors lo nom n a plus de sens, à moins d'admet- 
tre que le déterniinatif soit Voisin , employé comme 
nom de personne, et que Mal soit le mot détermi- 
né ou principal. 

Grand Manil. 
Même origine que Mesnil. 

Maransart. Marian^art, sartum Mariœ , 1304 
(Ch. Br. 149). Maransart, 1098; Marransart, 1196 
(Tarlier et Wauters, 1** liv. p. 25). 
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D'après Choiin cet endroit est ainsi nommé à cause 
crunc chapelle dédiée à la Sainte Vierge. 

M ARBAis . Mavebaco, 1 060- 11 80 ; Marebais , 
Marbais, 814-816, 1099 (VGg. 153; xMGg. 120). 
Marbasia . 1 101 ; Marbais , 1 160 ; Marbaix , 1260 
(Ch. Br. 150). Marebaco, 1092, 1096 (Tarlier et 
Wauters. l^liv. p. 62). 

Marbais. Marbais^ 868; Mavbiœ^ 1127; Ma- 
reinbais, 1155; Marbays, 1100-1200; Marbais, 1180 
(Ch. h. 372). 

Ce nom, identique avec celui de Meerboeck, dérive 
du nom de personne Maro (F. 1, 908) et beek, ruis- 
seau. Le premier village appartenant au Brabant est 
situé sur un affluent de la Thyle; le second appar- 
tenant au Hainaut, se trouve sur le ruisseau de Mar- 
bîsœul. 

S^ Marc; prov. de Namur. 

Marche. Marcha, Marchia, 1028 (VGg, 45; 
MtîG. 145). 

Marche-lks-Damks. Mnrka, 1152 (MGg. 128; 
VGg. 153). 

Marche-les-Ecaussines. Marke , 1186 ; A/aivA 
(Ch. h. 301). 

Forchies-La Marche. 

Prat écarte les étymologies de fanum Martis, marva, 

frontière, limite, marche^ pacage commun, et explique 

.le nom par mûr, moerasch, marasch, lacus, palus, 

marais, étangs, à cause des étangs qui existent encore 
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01 de ceux qui oui êié desséchés et sur lesquels la ville 
est construite (Pr. 179, 180). Il nous est impossible 
de vérifier l'exactitude de ce dernier point qui nous 
parait sujet à caution. Nous renvoyons simplement 
à la partie générale où le mot Mark est discuté, 
tout en signalant en passant le nom de personne Marc 
(F. I, 912). 

Quant à Forchies-La Marche , ce village doit ce 
surnom au château de La Marche qui se trouve dans 
sa circonscription. Marche-les- Dameis doit son surnom 
à un couvent (Dewez, 303). 

Marchiënnes-au-pont. Marcùtœ , 840 ; Mar- 
cianœ, 868 (Ch. H. 168). 

Chotin explique ce nom par villa de Marcianus, Le 
surnom du village lui vient d*un pont sur la Sambre. 

Marchin. Marcins ^ 1216?; Marchins , 1264 
(VGg. 46), 

Comparez le nom de personne Marc^ déjà cité plus 
haut, et Marchuni (F. I, 913). 

Marchipont. Mof*cipont , 1171; Marchipont , 
1186 (Ch. h. 241). 

Pons Marci, pont de Itfarcus. Ce village se trouve 
sur un affluent de la Honelle. 

Marchovelbtte. Marche le Scorelette , 1350, 
1409 (VGo. 153). 

Marquelette, dépendance de MarchoveleUe , se 
disait anciennement Markelete, 1313 (VGo. 153). 
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La carie Van dcr Maclen ne cite pas ce hameau. 
Ne faut-il pas en conclure que . Markelete est une 
forme vulgaire encore plus contractée de Marchove- 
lette? Nous ignorons ce que voudrait dire le inoi 
*de S^oreletie. 

Marcinelle. Marchùnllcs, 1108 (Ch. H. IGlij. 
Diminutif de Marchin. . 

Marcourt. Marcour, 1228 (Pr. 235). 
On peut traduire ce nom par cwHa Marci. 

Marcq. Marcha^ 1131; Afarcque, 1171; Marcha, 
1180; Marke, 1333 (Ch. H. 302). . 

Village situé sur un cours d eau nommé la Marcq. 
Son nom doit s'expliquer comme celui de Marche. 

Saint-Mard. Sanctus Medardus^ 1153; SaM- 
Meurs, 1230; Beatns Medardus, 1237; S' Mart, 1245; 
S^ Médard, 1258; Saint-Marc. 1260 (Pr. 203). 

Saint Médard , selon Prat , est le patron de la 
paroisse et lui a donné son nom. 

Marënnë. 

Ce mot dérive du nom de personne Marinm ou 
Maro (F. 1, 908. 909). 

S^'^' Marie, village delà prov, du Luxembourg. 

Mariembourg. Marna burgus , Mariburg^ Ma- 
Hbourg (Dict. d'hist. et de gèogr. III , 101). 
D'après les auteurs du Dictionnaire d'histoire e( 
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de géographie, Mariembourg aurait élô bâti en 1542 
par Marie de Bourgogne, sœur de Charles-Quint, 
alors gouvernante des Paj^'s-Bas. La ville doit donc son 
nom à cette princesse. 

Marillks. Marilla (Ch. \^\\ 150); MfrriiHcs , 
1138, 1204. 1236; 3/ffr/fe5, 1164, 1248; Marioles, 1216, 
1218; MaiHoels, 1340; Marilles, 1457 (Tarlier et 
Wauters , 6* livr. p. 247). 

Chotin croit que ce nom est synonyme de maryola, 
marniére; il dérive plutôt du nom de personne Marie 
dont Marioles serait le diminutif. Comparez aussi Mertla 
(F. I, 909). 

Marlinnes, en bas-ail. Mechelen. Marlinncs, 
1250-1280 (VGg. 153, 154); Mechelm, 1219 (Cw. 102). 
Grandgagnage croit que Marlinos dérive de Mas- 
Unes par la transformation du ,v en r (MGg. 72). 
Ce nom doit s'expliquer comme ceux do Machelen et 
Mechelen. Voir la partie bas-allemande. 

Mx\RNEFFE. 

Marueffe mis pour Marine/fc est la même chose 
que Marinas (F. I, 909), la consonne .v s étant changée 
on / au lieu de l'aspirée ch. 

Marqain. Markedumim, 902; Ma^Then, WOS \ 
Mnrchegheni , Markeng, 1107; Marquain^ 1290 (Ch. 
H. 450). 

Ce nom doit s'expliquer comme Marchin, 
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l'isH-i e-Marchal. 
Le hameau de Fise est situé au nord de Fùek- 
MarsaL Corame les anciennes formes font défaut, il 
est impossible d'expliquer le surnom avec quelque 
chance de succès. 

Martelange. Martelinga, 768; Martdenges, 
1309 (Pr. 189); Afartilinges , 814-816 (MGo. 53; 
VGg. 46). 

Prat croit que ce nom dérive de Martel , un nom 
d'homme ; Fôrstemann ne cite que la forme Mar- 
thelm (F. I, 916). 

S' Martin, prov. de Namur. 

Martouzin-Neuville. 
Comparez le nom de personne Martoin et les noms 
où Mard entre en composition (F. I, 916). Martouzin 
implique l'existence d'un primitif Marins; c'est peut- 
être une contraction de Medardus , Médard. Voir 
S^ Mard. 

Masbourg. Masboiir, 1139 (Pr. 236). 
Mas est le nom de personne Mazo (F. I, 926). 

Masnuy-S* Jean. Manui, 1 1 19 ; Maniiy S^^ Joan- 
7iis, 1186; Masnui, 1194 (Cii. H. 241). 

Masnuy-S' Pierre. Mamii S"^ Pétri, 1186 (Ch. 
H. l^ éd. 140). 

Masnuy-S^ Pierre, le plus ancien des deux villagros. 
est situé près de la voie romaine. Chotin en conclut 
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que son nom indique un mansi'm lidile , c est-à-clirc 
une mansio romaine. Le bas-lai. maneriinn signifie 
habitation, village (Ch. H. 1'** ôd. 140). Le même 
auteur fait encore dériver le nom de Masnuy de mas- 
nil, maison d'un grand seigneur, aussi grange, mé- 
tairie, village, bourg (Ch. H. 2^ éd. 242). 

Mataone-la-Grandb . 

M atagne-la-Petite . 
Dérivent du nom de personne Matten , aussi Maôio , 
Matta (F. I, 917, 918). 

Maubray. Maubray , 1186; Mambray ^ Mou- 
bvai (Ch. H. 451). 

Chotin donne pour Tctymologie de ce nom le rom. 
rnaw, malus, et braie , fange, boue, ou mauvais sol 
(Ch. h. l'^ éd. 225; 2^ éd. 451). Maubray dérive 
plutôt du nom de personne Malbrccht , que Fôrsle- 
mann cite sous la forme Malpe^U] ou bien d'un 
nom analogue tel que Madelbrcchty Madalbirg , Mal- 
ba^ga, Maalpric, etc. (F. I, 900, 921, 897). 

Malldk. Mald, 1050; Maudt\ 1182 (Ch H. 
452). 

Fôrstemann ne ciie pas le nom de personne Maldo 
quoiqu'il donne plusieurs noms où ce mot entre en 
composition (F. I, 901). 

Maurage. Maregiuni , 869, 1142; Marages , 
]lSô;Maurage , 1284 (Ch. H. 303). 

Chotin croit que ce nom signifie marais et qu'il dérive 
du bas-lat. marcgium^ maresium^ et du rom. marage. 
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S' Maur, proY. (l;i îlainaut. Saint-Maur, 1102 
(Cil. H. 474). 

(!f. Maii7\ Maurus (F. I. \)i\], 

Mazkk. 
Ce mol semble dériver du nom de personne Mazo 
(F. I, 9;26) cité plus haut. 

Le Mazy. 
L'élymologie de ce nom est incertaine par suite 
de labsence d'anciennes ibrmes. 11 est peut-être syno- 
nyme de metz, maison, 

Meeffe. 
C'est le même mot que Mafje ; il dérive comme lui 
du nom de personne Maco ou Mico (F. I, 92G, 9321. 

S' Médard, prov. du Luxembourg, cf. Médard 
(F. I, 919). 

Mehagne. Mahania, 1176 (VGg. 152), 
Village situé sur la Mehagne, un affluent de la 
Meuse. Comme la sifflante s se change en aspirée 
dans le dialecte liégois , on peut admettre que le 
primitif de Mehagne soit Masania au lieu de Maha- 
nia , ou plutôt Masania villa , qui rappelle le nom 
de personne Mazo cité plus haut ; cf. Medatia (F. 
I, 918). 

Meix-le-Tige, en ail. Meer. Meis , 1255 ; 
Meirs, 1309 (Pr. 189). 

MeiX'le-Tige , c'est-à-dire le Thiois , aussi nommé 
Meix-devant'Virion , dérive bien de Meer ou Meers. 
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Prat explique ce nom par ^>/m , en wall. maichc, on 
diW. yfeer y habitation rurale. L'ail. 3/rf?r n a pas ceUo 
valeur , mais signifie lac , mer , de même que le 
lat. mare. Comme le nom s'écrit Mcers, il se pourrait 
qu'il dérive de meersch, marais, à moins que ce ne 
soit un nom d'homme. 

Melin. Mallum, 1099 (MGg. 107; VGg. 153). 

Melin. Melin, 922, 948; Milla, Melin, Mey- 
lam , Melain , 1560; Melyn , 1620 (Ch. Br. 151). 
Meylen , 1183, 1374; Melen , 1177, 1250; .W^p//- 
leni, 1222, 1251, 1259; Meilem^ 1229; Melyn, 1228; 
Meylhem, 1383, 1437, 1493; Meleyn, 1374; Melein, 
1403-4 ; Melain, 1492 (Tarlier et Wauters, 6^ liv. p. 201). 
Fabry compare le gall. et le dial. de Vannes 
Melin , moulin. Melin peut dériver soit du bas-ail. 
molen , angl. mill , moulin , soit d'un des noms de 
personnes Malo, Mello, Milo (F. I, 900, 929). 

Mellery Melleri, 1320 (Ch. Br. 155). Melen- 
riu, 1060-1180 (MGg. 120; VGg. 156); EmelemHu, 
1197 (Tarlier et Wauters, 1^^ liv. p. 75). 

Les anciennes formes prouvent que la finale riu 
dérive du lat. ricus, quoique le village soit loin d'un 
cours d'eau. Le nom de Mellery ne vient par consé- 
quent pas du nom de personne Mellaricus (F. I, 930), 
mais bien du nom de personne Amilin (F. I, 72) et 
de iw, pour ri vus. 

Melles. Maisle, 1092; Maisla^ 1108; Mailla, 
490; Melle, 1186 (Ch. IL 453). . 



— 230 — 

Comparez le nom de personne Meilo , dérivant de 
Megilo (F. I, 885), suri oui si les formes Maisle sont 
exactes , piiisqu'alors il faut rendre compte de la 
sifflante « que nous avons déjà rencontrée dans Mas- 
linas^ ancien nom de Malines. 

Mellet. Melin, 1100-1200 ^Ch. H. 170). 
Même dérivation que Molles ou Melin. 

Mellier. Maslario, 888; AfarslaHo, 930 (VGo. 
46; MGg. 61); Maslario, 764, 888, 930; Masltef\ 
1188 (Pr. 255). 

Le primitif de ce nom paraît être Maslaei\ Mas 
est le nom de personne Mazo déjà cité plus haut. 

Membre. 
Noms analogues: Memhach^ Meinbruggen. Le primi- 
tif de ce nom doit être Me^ner^ que Fôrstemann ne 
cite pas sous Mamo^ ou Mimo (F, I, 901, 931). 

Grand-Menil. Mainil, Mannil^ Manilz, Masniz 
(MGg. 119; VGo. 152), en wall. Grand Magny 
(Pr. 231). 

Menin , en bas-ail. Meenkn. Voir McsniL 

Merbes-le-Chateau. Mirrbcs, 1084; Merbiœ , 
1100-1200; Merbes prqpe Sambrarn , 1139; Mef^bes 
le Kastid, Mierkes le Château, 1186 (Ch. H. 373). 

Merbes-S*® Marie. ^^^ Maria de Met^bis , 
1159; Mia^bes Sainte Marie^ Mei^kes, Mierkes Beatœ 
Mariœ, 1186 (Ch. H. 374). 
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Ces anciennes formes paraissent indiquer que Mei'bes 
est mis pour Met^k. 

Merlemont. Merlenmnt , Merlemont , 1295 
(VGg, 48; MGg., supp. 7). 

Merle est le nom de personne Mérita, Merlus (F. I, 
909). Il se pourrait que Merle^nund fût entièrement un 
nom de personne, mais Fôrsteraann ne le donne pas. 

Jollin-Merlin. Mierlaing, 1314; Merlein, 1474 
(Ch. h. 440). 

Merlin dérive du nom de personne Merila, Merlus 
que nous venons de citer. 

Meslin-lÉvêque. Meltn, 946, 1064, 1119; 
Melen, 1180; Mellin, 1186 (Ch. H. 118); Melin, 946 
(MGg. 112; VGg. 156). 

Même origine que Melin et Mettes. Les formes Maisle, 
Maisla ne se rapporteraient-elles pas à ce nom plu- 
tôt qu'à celui de Mettes? 

Mesnil-l'Évêque. 

Mesnil-l'Église. 

Mesnil-S^ Blaise. 

Le Mesnil. 
Le primitif de ce nom est Mansionile, diminutif 
du lat. mansio, demeure. A cette catégorie appartien- 
nent aussi Masnuy et Menil. 
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Messancy, eu h.-all.-METZiG. Marriinn, Mar- 
seiiun, 1060; MercichCy 1080, 1083; Mansencchiin^ 
1096; MierzicK 1122 (Pr. 189). 

Marsdum semble dériver du nom de personne Marso 
(F. I, 912, 916). Messancj paraît être une corruption 
de Marsinge, qui a produit, d*un autre côté, Mari- 
sing, Mertsig, c est-à-dire le nom haut-allemand. 

Mesvin. Mesvtn, 1185, Morvins, Moevins^ 118() 
(Ch. h. F^éd. 141); Mevim, 1150; Mevin, 1185; 
Maevins, 1186; Mesvinum, 1244 (Ch. H. 2** éd. 243). 
Alevin dérive du nom de personne Mavo {F. I, 926). 
Fôrstemann ne cite aucun nom orthographié Afesvin 
ou Mestcin, qui cependant pourrait exister. 

Mettet. Mctin, 1295 (MGg. supp. 7). Metinitih, 
987 (VGg. 48). 

Ce mot dérive du nom de personne MaUo ou 
Mattncho (F. I, 917. 918j. 

Grand-Metz. 
Co mot se rencontre encore dans W^ismcs-Aiule- 
metz et a été expliqué dans la partie générale. 

Meux. 

Dérivation incertaine. 

Mevergmes. Afevrmghien, 1131; Mcbreghien, 
1186 (Ch. h. 119). 

Chotin traduit ce nom par village de Mever. Fôrs- 
temann ne cite pas ce nom qui dérive de celui de 
Mavo (F. 1, 926). 
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L*a|>sepce 4*apcienn^s formes rend reipliç^.Uoa de 
ce nom fort incertaine. Il semble dériver dVii ^om 
de p^ersonpg Micher, analogue à celui de Micha (F, I, 

« 

Comparas 1q noiq de personne Michard (F. I, 929), 
à mpinj; qu,e d'anciennes formes positives ne vien^ent 
modifier Torthographe du nom de lieu. 

JQiliaNAULT. Miniacum , 673; Mignau , 1150; 
MigncU, 1300 (Ch. H. 303), 

Chotiu croit que ce pom est le rom. meinia, met- 
gne^ menie ^ meipnie, demeure. C'est plutôt le dimi- 
nutif du nom de personne Minia (F. I, 932). 

Mi.LLpMORTÇ. Miremort, 1099-1138 (VGo. 158; 
MGo. 94). 

Diaprés Fabry ce nom vient de l'ancien h-all. meord, 
prœmium^ dans le sens de benificium» donum, et du 
nom Ae personne Mire (Fb. 343). C'est plutôt un 
nom <le personne composé de Miro (F. I, 932) et 
de Mard (F. I, 916). Cet auteur ne cite cependant 
que Beremardf Folmert, Gasmart, Erimart, Ismard; 
Miromard lui est inconnu. 

Roux-MiRoiR. 

Dérivation incertaine. Comparez Minoart , anc. Afi- 

rçfçizld ÇVQot. .48). Cbotip explique Miroir par l'anc. 

rpm. meroir^ marois, maréc,age (Ch. Br. 190); Tarlie^r 

et Wauters, par m^'-roi^, à moitié défriché (6* livr. 111). 
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MoDAVË. Mapidaule, Mandaules^ 1185; Manda- 
vêles ^ 1185; Modatdes, Modaveles^ Mondale^VQo. ^\ 
UQot. 126). 

Les anciennes formes jettent une grande incerti- 
tude sur ce nom. Fôrstemann cite le nom de personne 
Mantuvin (F. I, 906), mais la forme Afan(2am7 lui est 
inconnue. Il donne aussi Mundilas et Miindoald (F. I, 
940). Comparez aussi Moda et Modulf (F. I, 933, 
936) pour le cas où Mandaules devrait être lu Man- 
davles, 

UoH\. Musai, 1197; Musai, 1099-1138; 3/w. 
sau, 1226, wall. Mouha (VGo. 162, 163; MGg. 68). 
Moha se trouve placé sur la Mehagne^ affluent de 
la Meuse, en lat. Mosa. On pourrait voir une cer- 
taine connexité entre tous ces noms, cependant nous 
croyons devoir expliquer Musai par l'un des noms 
de personnes Mazili. Mazola, Musula (F. I, 927, 942). 

MOHIVILLE. 

Molli semble mis pour Mosi, quon peut regarder 
comme le {génitif du nom de personne Mozo (F. 1, 
934). Faut-il comparer ici le nom de Moïse, en lat. 
Mosesl C'est fort douteux. 

MOIGNELÉE. 

Etymologie incertaine. 

MoiRCY. Morcelas, 922 (MGo. 36; VGo. 49; 
Pr. 255). More rappelle le nom de personne 3/a>v 
aussi cité par Forsiemann (F. I, 912). 



MOLBNBAIX. 

UuppAYE-MoLEMBAis. Molembesu, 1174 (Ch. Br. 
125). 
Ce nom est identique avec celui de Molenbeek. 

Momâllb. Mosmale^ 1099-1138; Mosmal, 1034; 
Momale^ 1211, 1213; MontmcUe, Mumalia, Mumale, 
1250-1280 (VGo. 162; MGg. 84). 

Ciomparez le nom de personne Mumulus, (F. I, 
937). La forme Mosmale semble devoir cependant se 
traduire par Maie de Moso. 

MoMiGNiES. Mumeignies, 1182; Mominiœ, 1186; 
Mamignies, 1316 (Ch. H. 374). 

D'après Chotin ce nom signifie demeure de Miîmius\ 
Fôrstemann cite Mummia (F. I, 937). 

Monceau . 

Monceau-Imbrechies. Monchiatcs, 940 ; Mon- 
chial, 1313; Moncheauœ, 1445 (Ch. H. 375). 

Monceau-sur-Sambre, 
Chotin explique ce nom par le lat. monticellus, 
petite colline (Ch. H., T* éd. 107. 191). L'auteur 
ajoute que le village de Monceau-sur-Sambre est 
situé sur une petite colline entourée de prairies et de 
marais (Ch. H. 170). 

MoNS. CastrUoc, 646 ; Castrorum locus, 600- 
1000; Mons castrati locus, 998; Castellum, 1051; 
Mons castri locorum, 1083; Montes, 1084; Mons, 
1162 (Ch. h. 244). 
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MoNs, province de Liège. 
Mans dérive du lat. nions , aumtagne. Quant n 
castri loctis^ ou croit que ce surnom provient d un 
ancien camp romain. Les comtes de Hainaut ayant 
toujours eu leur château à Mons, les mots castrum, 
castdbim ne désignent^ls pas pltrtAt lev donjon avec 
les fbrtîficatkm^ ^ui IV 



MoNSTRSHX. VilUda MoMtsteriaUtm^ 877; MâMs- 
terioid, 897; Monsivol, 1047; MenÊêteHl^ 1692 (Ch. 
Br. 159). 

Ce nom est donc le diminutif du lat. )nonasterium , 
fr. moiîastê^^e. 

Mont. 
Cotte particule se rencontre dans les noms Buivants : 

Mont. Mons, 814-816 (MGo. 58; V<5o. 49); 
Mont Mww, 1067; (Pr. 216). 

MoNTAiGTî , voir ScHBkPBNHEUVBL , partie bas- 
allemande. 

MoNTBX-iARD. Mons BeUgord 1196(Cfl. H. 376). 
Béligard (F. I, 490). 

Mont-Gauthier. 

MoNTLEBAN , désignant selon Prat une juri- 
diction territoriale (Pr. 217). 

Mont-S* André. Mons Sancti Andréas^ 1259 
(Tarlior ot Wauters, 5" livr. p. 147). 
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MoNT-S^ AuBERT. Mon^s Sauctœ AudeberUr 
(Ch. h. 455). 

MoNT-S** Aldeoonde. Mom Sanctœ Aldegondis 
(Ch. h. 377). 

Mont S** Geneviève. Mons Sanctœ Genoveoœ 
(Ch. h. 377). 

MoNT-S^ GuiiJKUT, -V/o/îY-iS. Wuibert, 1123 (Ch. 
Br. leCfj. 

Mont-sur-Mârchienne. 

Gracb-Monïeonée. Monieinghees , 1250-l;sî80 ; 
Moniegnt/ le petit, 1313-1345; Pa/rus , Petit Monte- 
gneez, 1379 (VGg. 160). 

Monïignies-lez-Lens. Moniièiiinn, 1017; Mon- 
tiniacus^ 1086; Montiniacum , J090 (Ch. H. 257). 

MoNTiGNiEs-S* Christophe. Montinikoèi , 1017 
(Ch. h. 142). 

MoNTiGNiEs-suR-RoG. MiuitiaciuH (pour Mun- 
liacum), 885; MotUennium, 1054; Afontenni , 104S 
(Ch. h. 258). 

MoNTiONY-LB-TiLLBUL. MotUegni, 1084, 1£18 
(Ch. h. 171). 

Montiony-sur-Sambre. MonUniacm. 8()8 (Ch 
H. 172). 



Fabry croit que Montegnée est le même nom que 
Montenaken ^ et qu*il dérive de Mantinus , un nom 
de personne (Fb. 344). Chotin explique aussi Montigny 
par demeure de Montantis. Comparez aussi Manto, 
Mantmi et Mundo (F. I, 906, 940). 

MoNTRŒUiL-AU-Bois. MonsirœuU, 1186; Mon- 
stroel, 1314 (Ch. H. 454). 

Montrœuil-sur-Haine. MortenUs^ 1119; Mos- 
terol, 1181; Montrœul, 1176 (Ch. H. 259). 

Chotin explique ce nom par monastetHolus ^ peiii 
monastère (Ch. H. 1'* éd. 142; 2* éd. 454). A un 
autre endroit il rejette, mais bien à tort, cette expli- 
cation qui est irréprochable (Ch. H. 2** éd. 259). 

MORESNET. 

Eljraologie incertaine. Comparez le nom de per- 
sonne MoHno (F. I. 925). 

MoRHET. Moroldiheis, 814-816 (VGg. 49; 
MGg. 57). 

Fôrstemann cite le nom de personne Morold (F. I. 
926). 

Moriâlme. Morealmes , Morelmes , 1086; Mo- 
reilmeis, 1147. 1186 (VGg. 161; MGo. 161). 

Maureal est le diminutif du nom de personne Maur 
ou Maurus (F. I, 924), ou bien le nom de A/owinto 
(F. 1,925). Mes signifie la même chose que le fr. maism. 

1 Selon de Gorswarom , ce nom se dit en fr. Monteigni (Gw. 57). 
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MoRLANWKLZ. Mouluiurez, \\{)0A2i)i)\ Morlau' 
ices. Morlanwez, 1186 (Ch. H. 2* éd. 378). 

Morlan est un nom de personne analogue à celui 
de Mauroleno (F. I, 925). 

MoRMONT. Monnont, 1105 (VGo. 49; MGg. 

43; Pr. 236). 

Ce nom se compose du nom de personne Afawr , 
aussi Moi' (F. I, 924) et de moni. 

MORNIMONT. 

Momi est le génitif du nom de personne Mofnnus 
que Fôrstemann cite sous la forme MoHno (F. I , 
925). 

Lamortëau. 
Ce nom a pour primitif la morte eau, Prat l'ex- 
plique par eau dormante, qui ne coule pas, qui est 
morte. Le village se trouve sur la Batte ou Vir, 
affluent du Chiers. D'après Prat, ce ruisseau serait 
arrêté dans son cours par les nombreux méandres qui 
en rendent la pente insensible {Pr. 198). 

MoRTiKRS. Mortù'^, 1226; Mortaritmi, 910; 
Mof^tarium, 900; Mortire, 1108 [Vu. 344; VGg. 4»; 
MGo. 62). 

Grandgagnage croit que le primitif de co nom est 
Mortarius. C'est probablement un nom de personne 
d*origine latine, Fôrstemann ne le cite pas. 

MOKTROUX. 

Grandgagnage croit que ce nom a pour primitif 
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Mor/ffiiolifs (VOg. 4î); MGo. (>3), Mwironx serait 
par conséquent le diminutif de Mortm^s, 

Mo UL AN D . MuUanz , 1 063 ; Mulance , 1 1 08 
(VGo. 162). 

Ëtymologie incertaine à cause des formés Moleheii 
(1221), Molhanium qui, selon Grandgagnâ^e, pourraient 
aussi bien s'appliquer à Mouland qua Mouhin dép. 
de Waremme , ou à Mulheim , dép. de Lanklacr 
(VGo. 227). 

MouLBAix. Molenbais, 1101; MolembaiSy 1183 
(Ch. h. 2« éd. 120). 

Ce nom a la même origine que celui de Molenbeek. 

MouRCOURT. Morcort^ 1108; Mori curtiss 1220; 
Morcourt, 1300 (Ch. H. 456). 

Ce nom signifie Mauri curtis. Nous avons déjà 
rencontré plusieurs fois le nom de Mor^ ou Maur. 

MouscRON, en bas-ail. MobscrobN. 

Mosere, \\99>\ Moschre^ 1201; Muserc^ V£S^\ Mu- 
schere, 1236; Moscrum, 1246; Afoskre, 1250; Mosket^e, 
1267; Mosch7^n, Mosa^mx, Moiisquei^on, 1310 (0». FI. 
Occ. 114). 

Desmet rapporte Topinion de quelques auteurs qui 
pensent que ce nom signifie M<ms Centrtmum^ il 
l'explique à son tour par mos-groen, vert de mousse 
(D. FI. Occ. 23). 11 nous paraît plutôt que cet appel- 
latif dérive d'un nom de personne Motsger ou lifosket' 
^iie Fôrstemann ire cite point. 
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Ceroûx-Mousty. Monsty ad Tiliam , 800-900 
(Ch. Br, 80). 

MôDfiltiBIt. 

Moustier-sur-Sambre. Monasterium^ 1128 (Gh. 
H. 121). 

Ces noms sùkit uM foMie roAiàoe du lattti in^onUÊ^ 
terium. Ils ont pour diminutif Monstreuw et MoMtrc^U. 

MOUZAIVE. 

Le village de Mouzaire se trouvant ditué dur la 
Semoy , on pourrait â la rigueur expliquer aive par 
eàU. Mouz vient alors du nom de personile Mozo (F. I, 
934). 

MoXHE. Mûj/sc, 1099*1138; Mois, 1253, 1350; 
MùÉcha, Mohe. {YOtù. 162; MGo. 71). 

Compares le nom de personne Mhzo et Mnsgo (F. I, 
941). 

MozET. Mosenc^ 954; Mosain, Mosen, Moseng, 
Moisaing (VGo. 50; MGo. 39,40). 

Fôrstenumn ne cite pas le nom de personne Mosùto 
quoiqu'il donne celui de Mysin (F. I, 942). 

MuNO. Munnau^ 1097; Mwioii, 1153; Mo^Mu, 
1208; MusnauU, 1586 (Pr. 199). 

Prat croit que ce nom signifie mun, fntM^ maison; 
satis douté fnchûtmel II wi pluâ rationnel de c<lm- 
p»rer ùé no^m avec le nom de personne Mtmo (F. I, 
937). 
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MussoN. Messœis , 1292; Musson ^ Mouson , 
1396; Moussm, 1480 (Pr. 200). 

C'est le même nom que celui de Mwjscn. Il dérive 
de nouveau du nom de personne Moso. Mxis est aussi 
Tabréviation de Guilielmus^ Guillaume. 

MussY-LA- Ville. Museyum^ 1096 ; Mucei, Mus- 
cei, Muesey; Mutzich, 1480 (Pr. 201). 

Mémo étymologie que le nom qui précède. 

My. 
b*aprés Prat le walI. mi signifie médius. De là 
cet auteur croit que le nom a été donné parce que le 
village est situé au milieu du versant d*une montagne 
(Pr. 237). Aucune localité bas-allemande ne se nom- 
me middel, sans adjonction d'aucun suffixe. Il faut 
donc chercher une autre explication; on pourrait, 
peut-être, la trouver dans le nom de personne Mizo 
(F. I, 929), à moins que d'anciennes formes ne vion- 
nent modifier lorthographe du nom moderne. 



Naast. Nasta, 1119; Nausi , 1225 (Ch. H. 
304). 

Nafraiturk. 
Le préfixe Na se rencontre encore dans Naomê, 
Nafraiture parait avoir pour primitif Nova fractura. 
Voyez Frailure, 



— 243 — 

Nalinnes. Nalines, 868 (Ch. H. 379); Nelina, 
814^16 (VGo. 52; MGo. 53). 

Chotin explique Nalinnes par noalina , c est-à-dire 
noa, pâturage. Cette étymologie est au moins forcée. 
Fôrstemann ne cite point un nom de personne com- 
parable directement avec Nalinnes ; il se pourrait donc 
que ce nom résulterait d'une contraction, et dès lors 
on pourrait comparer le nom de personne Nahilo 
(F. 1 , 948) , d'où dériverait Nahilin , puis Nailine , 
Nalinne. Comme seconde conséquence , ce nom a 
beaucoup d'afBnité avec celui de la Dea Nehalenia. 

Namèche. Nameka (MOg. 35; VGg. 163). 
Namech est le primitif de ce nom. C'est la forme 
adjective du nom de personne Na7no^ comme nous le 
verrons encore pour le nom suivant. 

Namur , en bas-ail. Namen. Namtico ^ S24; 
Namucho^ 693; Namuiir^m^ 966; A^amurcw/n, 968 ; 
Namon^ Naumen, Namnen, 1200 (VGo. 50 ; MGo. 
20, 35, 127). 

Le nom de cette ville a donné lieu aux explica- 
tions les plus diverses. Nous les rappelons briève- 
ment : 

V le celt. na-maen, vallée de pierres. 

2® Nam, coupé, et ticon, roc. 

3** Nant, rivière, et meu7\ grande. 

Grandgagnage compare le celt. nom , ciel , nemet, 
temple, forêt (MGo. 127). Le lat. netnus est sans 
doute un mot de la même famille. 

Pour expliquer ce nom il suffit dé comparer les 
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noms de personnes Namo et Namucho (F. 1 , 949) 
avec les anciennes formas citées plus haut. 

Nandrin . 
Comparez le nom de personne Nanther (F. I, 951). 

Nakninb. 

NAKNtNHS. 

Dimrnutlf des noms de personnes NannOt Nanm 
(F. 1 , 949). Cette commune fut érigée par arrêté 
royal du 24 Mai 1659). 

Naomé. 
Grandgagnage croit que iVérom^ dérive deNaomego, 
nouveau Mega, et il pense que ce nom est opposé «n 
Aldemega (MGo. 22). Mega semble venir du nom de 
personne Meco. aussi Megi (F. 1, 884, 885). 

Nabsoone. Nossonacum^ Nouaonacum^ Nasson- 
nancum, 872 ; Nassonia, 1055, 1064 (pR. 237). Ntwh 
nacum, Nassonacum^ Nasania, 627 (MGo. 51. 93; 
VGg. 52). 

Prat explique ce nom parmi celt. et teuton, nus. 
Heu humide. Le primitif est Nassoma. Il dérive d un 
nom de personne Nasso dont Fôrstemann cite la fi^rnH* 
Nazo (F. I, 953). 

Natoye. 
Comparer le nom de parsonne N4U0 (F. I, 953). 

La Nayb, en bas-ail. Nay, Ter Naybn, 
Voir ces noms 4*A8 la partie bas-ail. 
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Nechin. iV«cf», ] 190 \ Netoohin, lÔOO; Nechin, 
1227 (Ch. h. 456). 

La forme Newchin pro«ve qu'il ne faut point faire 
dériver cet appellatif du nom de personne Neccho (F. I, 
956), mais bien de Niioo (F. I, 960). ou du bas-ail. 
nieiiw^ angl. new, novus. 

Nessonvaux. 
Fabry pense que Nesson vient du nom de personne 
Nizo , Neytzo (Fb. 345). Fôrstemann ne cite point 
Nesson^ mais bien Nasse (F. 1 , 952). 

Nbthbn, voir la partie bas^allemanda. 

Nbttike. Nentina, 814-816 (VGo. 52; MGo. 53). 

La fome moderne semble indiquer qii6 le mot dérive 

du nom de pejnsoiwe Natto {F. 1 , 953). L'ancienne 

forme renvoie au contraire à Nand et Nendine (F, L 

949. 950). 

Nexifchat£au, proviuce de Liège. 

NiEifFCKAT£Au . Nopum custellum, Novum ew- 
trum. Neuf chateaitœ , 1214; Neuf chastel , 1270 
(Pu. 180). 

NsoRMAisoN. Nûvœ émuus^ 1107 {Ch. H. £^). 

Nbupville. Nom mUa, 1122 (Oh. H. 260). 
Neuve- EousE. 
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Neuvillb. NavaviUa.lldO (MGo. 45; VGo, 52). 

NfiUVILLB-£N-CONOROZ. 

Neuvillb-sous-Huy ou sur Mbuse. 

Martonzin Neuville. 
Ces noms se comprennent facilement et les ancien- 
nes formes indiquent assez quelle est leur origine. 

S* Nicolas, prov. de Liège. 

NiL-S* Vincent. Niela, Nilum, Nielum-S. Vin- 
cent 1560 ^Ch. Br. 164). 

NiL-S' Martin. Nieh 1060, 1180 (MGo. 119; 
VGo. 164); Niel, 1000, 1071, 1136, 1199. 1205, 
1220, 1245; Nel, 1100; Nû , 1120; Nide, 1213 
(Tarlier et Wauters, 5* livr. p. 87). 

D'après Chotin , ces villages tirent leur nom d'uu 
ruisseau appelé Nil. Grandgagnage pense que Nid 
est la contraction de Nivelle (MGo. 119). Le nom 
peut donc aussi bien dériver de Nilç que de Nivalus, 
Nevelo (F. I. 958, 955) pris comme noms de personnes. 

Nimy-Maisièbes. Nimi , 1 180 ; Nimy , 1 186 
(Ch. h. 261). 

Chotin fait dériver Nimy d'un nom d*hommé Nimius, 
Nemesius, Fôrstemann ne cite qu'un seul nom * de 
personne dont la finale soit nim (F. I, 959). 

NiNOVE. 



NiSMEs. Nime 1 140 (MGg. suppl. 10 ; VOo. 52). 
Comparez Nemausus, ville de la Gaule, auj. Nimes, 
et plus haut Ntmy. 

Nivelles, en bas-ail. Nijvel. Nivella, 650 , 
690; Nivela, 1096, Nivigella, 1096 \ Niviolwn, Ni vel- 
lia. Niriella, 1260 (Ch. Br. 165); Nivigella, 964; 
Niviala, 897; Nicella , 877; NieUa , 870; Nuella , 
Niviala (VGg. 165; MGg. 118); NiveUa, 765, 877, 
992; Nivelle, 972, 1070; NiveUis, 1155; Nividla, 
797 ; Niviele , 980 ; Nivigella, Nivigellensis , NiviaUa, 
877, 897 (Tarlier et Wauters 3Mivr. p. 1). 

Le nom de cette ville dérive du nom de personne 
Nivalus, Nevdo (F. I, 955). Comme Nevilo est le dimi- 
nutif de Nevo (F. I, 960), on s'explique naturellement 
les formes Nivigella, Niviolum, etc. Tarlier et Wauters 
citent plusieurs villes françaises du même nom et pen- 
sent que dans ces contrées les langues germaniques 
ont exercé peu d'influence. Ils expliquent les noms 
des rivières Nivelle, Nivonne, en France, par le lat. nia: 
nivis, neige. (3® livr. p. 1). 

NiVERLÉB. Nevrelesiœ, Nevreleis, 1140; Nevre- 
lees. 1260 (VGg. 52). 

La finale lée semble être synonyme de lieu, locus. 
Niver est un nom de personne analogue à Nivo et 
Nivard (F. I, 960). 

NiVES. Nervia, 1049; Nirves, 1139; Nieuwes, 
1237; Nieves, 1244 (Pr. 218); Nevies, 814-816 
Nirves f (MGg. 56 ; VGo. 52). 
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Le3 formes aaciennes Nervit^^ Nirv^ pourraient 
avoir quelque analogie avec la nom den Nerpiem ; Q^ais 
il est probable que le primitif du nom s^Mt Nipç\ ce 
qui le ferait dériver du nom de personne Nivo (F. I, 
9Q0), FQrstemann cite aussi un nom de personne 
fferveus (F. I, 953). 

NoçRESART. Nobrichart, 1236 (Pr. 190). 
Cç nom se dit en allemand, suivant Prat , Joannis 
Elçherothy anc HelkerççU, 1246. 11 explique iiobre 
pajr le fr. noblç et elch par le teuton, edd, add\ 
sart est Téqui valent de Tall. roth. \\ pous paraît 
difficile de concilier le nom allemand avec le nom 
roman. Nobre se rapproche dii nom de Norbert (F. I, 
965). 

NooEBAis. Nodenbais, 1280 ; Nodebais, 1626 
(Ch. Br. 166); Nodebais, 1160, 1381; Nodimbals, 
1229, 1230; Notenbais. 1231; Nodenbeke, 1440. 
ffarlîer et Wauters, 6* livr. p. 156). Noden est le nom 
de personne Noti, Nud (F. I, 961). 

Selon Pomey, Nout serait l'abréviation d'Afnotrf 
ou Arnold. Bais, en bas-ail. beeh, ruisseau, s'explique 
par «n peiit cpwn d'a&u affluent de la petite Nêthe. 

MoDuwEz^LijuucKAU, em bas-ail. SToBBvoiRr. 

NoOMvetz, U47; Noduwea, 1166; Nodémoea, U47; 
Nodewet, 1099-1 138 (VGg. 165; MGg. 71); Nûdenvcrt, 
1340; Nodenvœrt, 1374; Nodevoert , 1397, 1453 
(TarJkr et Wjiiiters, 6* livr. p. 261). 

Ce ^m ^igfMe vae$, guié, de Nodo, Ji^ nom de 
personne que nous avoM déjà renxspntré sous Noà^-- 
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bais. Le village se trouve situé sur un aflluent de la 
petite Ghéte. 

NoiRCHAiN. Norcin , 1 179 ; Noirchin , 1 186 
(Ch. h. 262). 

Chotin explique ce nom par manse ou demeure de 
Notâtes. Le déterminatif est plutôt un nom de personne 
dérivant du fr. noir, lat. niger. Fôrstemann ne cite 
que la forme Narine, Nuoring (F. I, 965). Le primitif 
doit être Noring-hem. 

NoiREFONTAiNE. Noire fontaine, 1359 (Pr. 255). 

Sans doute la fontaine noire. Nous ignorons pour quel 

motif Prat donne à cet égard quelques suppositions. 



CoRTiL-NoiRMONT. Niger mons, 1 184(Ch. Br. 
Niger est plutôt ici un nom de personne que 
l'adjectif noir, lat. niger. C'est aussi, comme nous 
l'avons déjà vu, le cas pour Noirchain. 

NOISEUX. 

Eiymologie incertaine. Primitif Nucetum? du lat. 
nux , noyer ? 

Nouvelles. Novella, 1119; Nouvelles, Noi^illes, 
1186; Novilles, 1262 (Ch. H. 263). 

Chotin explique ce nom par novale , terre nouvelle- 
ment défrichée (Ch. H. P® éd. 146). Les anciennes 
formes citées par Chotin établissent quelque simili- 
tude entre ce nom et celui de Noville. 

Noville. Nouville, 1304; Nova villa, 1340 
(Pr. 218). 

17 
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NoviLLE. Nova rilln (Mfto. 45, 46, 60 ; V(1g. 50). 

NOVILLE-LBS-BOIS. 

Noville-sur-Mbhaigne. Novilla supra Mahan- 
nom, 1067 (VGo. 165); XoviUa, 1155 (Ch. Br. 167); 
Nwa villa 1194, 1211, 1525 (ïarlier et Wauters 
6* livr. 171). 

Les anciennes formes prouvent que ce nom est le 
même que celui de Neuville. 



Obaix. Orbaiœ (Ch. H. 2^ éd. 173). 
Le déterminatif or doit s'expliquer par le nom do 
personne Uro (F. I, 1217), ou Oro avec lequel il 
faut comparer Horin (F. I, 703). 

Obigies. Obizies, 1186; Obisies , 1159, 1190 
(Cft. H. 457). 

On peut expliquer cet appellatif par le nom de per- 
sonne Obizo (F. I, 969). 

OBOtTRG. Obourg, 1084; Albnrg, 1119 (Ch. H. 
263). 

L'orthographe du déterminatif est incertaine, D peuî 
être aussi bien allô qu'ai&o , formes à comparer avec 
les noms de personnes Ollo et Albo (F. 1, 181, 54). 

OCHAMPS. 

Prat explique ce nom par hauUchamp, Lé détér- 
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minatif est plutôt un nom de personne dont , en lab- 
sence d'anciennes formes, il est impossible de déterminer 
lorthographe ; comparez cependant le nom de personne 
(Jcco (F. I, 969). 

OcQUiER. Oikeries, 959; Okerias, 1105; Okerù, 
1130; Okiet^es (MGg. 42, 43, 46; VGg. 53). 
Comparez le nom de personne Ocger (F. I, 969, 169). 

Odsigne. Aldanias, 746; Oldanges, 1130(Br. 
237; MGg. 20; VGg. 1). 

Prat explique ce nom par Aldo, Oldo, Odo, noms 
patronymiques de fondateurs. Il dérive en effet de 
Aldo, AUanus, (F. I, 45, 46;. 

Odbur, voir Elderen, partie bas-allemande. 

ŒuDEGHiBN. Eudegin, 1180; Oudenghim , Deu- 
denghien, Eudighien^ Eudenghien^ Eudeghien, 1186; 
Oudengem^ Oudeghem, Odenghien (Ch, H. 305). 

Lé primitif de ce nom semble être Euding-hem , 
dérivant du nom de personne Eudo (F. I , 391). 

Offagne. 

Ce nom ne signifie pas auor Fagnes^ comme Prat 
le prétend (Pr, 256), mais il dérive d'un nom do 
personne Offan, analogue à Offxmi (F. I, 1209). 

Ramillies-Offus. Offei , 1164; Offus , 1560 
(Ch. Br. 184). 

Offus est le nom de personne Uffo , Offo (F. I, 
1209). 



Ouv. Hogium, 1007; Ogium, 1057; Ogi , 1148 
(Ch. h. 306). 

Ogy est un nom de personne, probablement Om) 
ou Hogo (F. I, 969, 750). 

Bas-Oha. 
Étymologie incertaine. Il est dout,eux si le primitif 
est Ocha, Oga^ Ozo ou (Ma. 

Ohain. Ohm, 1560 (Ch. Br, 168); Olhew . 
1154, 1249; Oilhain, 1374; Ohain, 1227, 1234, 1241, 
1299 (Tarlier et Wauters , 4" livr. 74). 

D'après les anciennes formes de ces deux auteurs, 
ce nom se composerait do Olo (F. I. 181) nom df 
personne , et hem. 

Ohey. Olhais, 954 (MGg. 39; VGo. 53). 
La forme ancienne ilonnoo par Grandgagnage per- 
met de comparer le nom de personne Ollo^ Olo (F. I, 
181). 

GREz-d'OiCEAU. Aysoft, 1 192; Ay^^awa? (Ch. Br. 
109). 

Aysau n'est au(re chosp que le nom de personne 
Aizo (F. I. 583). 

Chapelle-a-Oie. Capclle, 1186 (Ch. H. 418); 
Oilla (MGg. 114; VGg. 167). 

Chotin explique le surnom par le fr. oie, en lai. 
anseè\ Mannier donne au mot oye la signification de 
pâturage, c'est-à-dire la même valeur que le bas-lat. 
augia (Ch. H. 2* éd. 418). Grandgagnagne explique 
oUla par huile, à cause de la douceur de l'eau du 
ruisseau auquel ce nom s'applique. 
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OiciyiES. 
Coiiiparez avec a^i appelhilif lo nom de personne 
Ono, Oni (F. I, 181). 

OiSQUERCQ. Ucecerche, 1106; Ozkarka Ch. Br. 
169). Ocekerche, 1095 ; Ozkarka, 1138; Ocekerca, 
1169; Ochekirca, Ochesket^ke, 1276; Ochescirke, 1289; 
Ochekerke, 1490; Osko^ke, 1312; Oysker^ke, 1360; 
Oisquercq 1403. (Tarlier et Wauters) 3* livr, 153. 

Ocecerche est une forme bas-allemande qui doit 
cire lue Okekerhe. Le déterminatif serait donc le nom 
de personne Occo (F. I, 969) déjà cité plus haut; 
d après Ozkarka ce serait plutôt Osso, Osa (F. I, 102). 

OiZY. Oiseis, Oysey {\yS)\ Oyseis, 1130; Oiseis, 
1143 (MGg. 44; VGg. 53). 

Fôrstemann ne cite pas le nom de personne Auso 
(F. 1, 183). 

Oleyk. 0/m, 1313-1345 (VGg. 168). 
Ce nom semble dériver d'un des noms de personnes 
0/0, Olleih (F. I. 181). 

Olligmes. Oulghien, Oulighien, 1186; Holle- 
iiien, Ollengiiin, U\\ (Ch. H. 307). 

D'après Chotin ce village serait la demeure d'Ohlla 
ou cYOhllo, Primitif Olinia et d après les anciennes 
formes Oliny-he^n ou Olingen, décrivant du nom de 
personne (Ho, déjà cité. 

Olloy. 
Même origine. 
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Olne. Alno, 1095 (iMGg. k'>; VCia. i). 
Ce nom dérive du lat. alnus^ aune, sorte darbrc. 

< 

Omâl. 
La finale de ce nom est mal ou mo^. 

Ombrbt-Rausa. Umbray , 1232Î ; Umbracium 
(VGg. 70; MGg. 130). 

(hnhret ou Omhray paraît être le nom de pcMsoinio 
Umhrecht, aussi Humbret (F. I, 758, 759). 

Omezée. 

Ornez dérive du nom de personne Ummo^ couant' 
Unizo dérive tïUmio (F. I, 1212, 1213). 

On. 

On c'est le nom de personne Uno (F. I, ItM^- 

OxHAYE. Himhaia, 1104; Honhaia^ 814-816; 
Honhaie, 1250-1280; Onhaia, (MGa. 32, 55; VGg. 37). 
Ce nom se compose du nom de personne Unno, ou 
Jltmo (F. I, 1212) et de la finale haia qui pourrait 
avoir une valeur objective. Cependant rien ne s'op- 
pose à ce que le primitif soit Huneacum. 

Onnezies. Oignezies^ 1139; Honezies, 1181; 
0)inezies, 1186 (Ch. H. 264). 

Primitif Onnesiacu77i dérivant du nom de personne 
Unizo. 

Onoz. 

Le nom de personne Unno, Unizo (F. I, 1212, 121'>- 
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(JPHAIN. Ophemum, 1382 ; Ophanitini^ 1334 
(Ch. Br. 169); Opehein, 1220, 1249; Opphem, 1223; 
Opehaign, 1225; Opeheim, 1237; Oppekan, 1241; 
Opehain, 1251 ; Oppehein, 1257 (Tarlier et WauterB, 
3* livr. 49). 

Chotin traduit Ophaîn par village sur le Hain^ ce 
qui est la position géographique de la localité. Il se 
peut que le préfixe op signifie supérieur et soit opposé 
à neer , toutefois il se pourrait aussi que le hûidl de 
personne Oppo (F. I, 971) ne soit pas étranger au 
mot en question. Hain est mis pour hetii, 

Opont. 
Prat traduit ce nom par haut pont ou au po^it 
(Pr. 256). Le village est situé sur la Lesse et un 
pont sur cette rivière a dt\ lui donner son nom. 
L'orthographe du déterminatif est enveloppée de quel- 
que incertitude. C'est peui-étrc le nom de personne 
Oppo (F. I, 971). 

Opprebais. Oppei^baia , 1036; Opreribays ^ 
1079; Opprebais, 1084 (Ch. Br. 171); Oprimbais, 
WS'^.Opprembais 1153, 1233, 1241, 1250, 1267; 
Oprembais, 1245, 1247, 1267 (Tarlier et Wauters, 
0« livr. 84). 

Opj)er pourrait venir d'un nom de personne que 
Fôrstemann ne cite pas sous Oppo; il pourrait être 
aussi une variante du préfixe orer des noms bas- 
allemands. C est aussi Topinion de Tarlier et Wauters. 

Orbais. Orbais, 1060-1180 (MGg. }2t; VGg. 
16^; Orbaix, 1172; Orbais, 1175; Orbay (Ch. Br. 
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175). cl'. Tarlier n Waiiici^, ,r/' livr. lloî. 

Chotin cite en 1189 un Orbeka comme dépendance 
de Jodoigne. Il est certain que la finale hais est 
ici le bas-ail. beek , ruisb;eau, dénomination quon a 
donnée au village à cause de sa situation sur un 
affluent de la Grande Ghète. Or est le nom de per- 
sonne Aro ou Uro (F. 1, 115, 1;:Î17). 

Orchimont. 
Orchi est le génitif d'un nom de personne analo- 
gue à Archo ou Orgis ^F. I, 124, 183). Coiiipaii'/ 
aussi le nom iWWgemund (F. I, 125). 

Orcq. Orcha, 1108; Orque, 1150; Orka, 118(>; 
Orca, 1190 (Ch. h. 459). 

D'après Chotin Orcq sérail un oraculum, un oracle, 
un oratoire. Il est fort douteux que le lat. oracu- 
htm ait jamais eu (^eite dernière signification. Quani 
aux oracles, il ne faut pas, je pense, les chercher 
en Belgique. Orcq est plutôt le nom personne Archo, 
ou bien celui (ÏOn-ich (F. 1, 124, 184), 

Ordagnk, en bas-ail. ÛRDiNCfEN. Voir la par- 
tie bas-allemande. 

Orest. 
Comparez le nom de personne 07*ehl (F. 1, 971) im 
bien celui à'Oreste. Les anciennes formes, qui manquent 
en ce moment, pourraient modifier l'explication de re 
nom. 

Oreye, en bas-ail. Urle, Oerlk. t/r/w, 965; 
Urle, 1290; Orel, OreU\ Horcl, 1099-1138; Rorle. 
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Hoei'le, 1138-1304; Orle, 1257; Onnlh, 1313-13 lo 
(MGg. 69; VGg. 189, 190). 

D'après Grandgagnage le primitif de ce nom serait 
Orella^ et ce mot dériverait de Tital. orto, esp. orla 
anc. franc, orle^ bord, franc. oiirle>\ border (MGg. 
09). Quoique Oreije soit situé sur le Geor, on no 
pourrai! on inférer que ce village tire son nom du bord 
(le co cours d'eau, car un grand nombre de localités 
se trouvent dans la même situation, sans qu'on ren- 
contro une seule dénomination do cette espèce. Nous 
préférons expliquer Vrle^ Horel, par un nom de per- 
sonne que Fôrstemann, il est vrai, ne cite point ; mais 
qui (Ic'îrivo do T^ro ot qui est de la mémc^ famillo 
(inrrlûfnn HoHc [V . I, l:il7, 1218, 702). 

OiiGKo. Lrriacûuse, OIS; f/Wo, 888 (VGg. 70; 

M(u;. 11, 01). r/Wo, 888; Urgeo , 1097 (Pr. 257). 

.Selon Gniudgaguaiio lo j)iimiiiJ* de re nom serait 

Uriaco (MGg. 01). Il dérive» du nom de personne 

(t'O^ Vrius (F. 1, 1217). 

Okmeigmes. Onttcynies^ 1181; Olmegnies, 1186 
(Cil. H. 123). 

D'après Chotin ce serait le village de COrmaie, 
Quoiqu'on pourrait trouver que les anciennes formes 
rappellent non seulement le fr. orf)ic, mais encore le 
bas-ail. olr)i, nous préférons expliquer ce nom par un 
nom d'homme Orwo différent d'Armm, Ilariman et 
Oraman (F. I, (527, 183) et dont on trouve encore 
quelques traces dans le préfixe à'Armabert (F. I, 125). 

Cette manière de voir se base sur la terminaison 
qui indique une idée de possession. 
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Orroir. 
Comparez avec ce mot le nom de personne Vro 
\\ I, 1217). 

Villers-dbvant-Orval. Urval, 1258; Orvals , 
1271 (Pr. 205). 

On peut lire dans louvrage de Prat la tradition 
lelative au nom d'Orval qui s'explique naturellement 
\iHV Atirea poUis, 

Ortho. Horto, 1139; Ortho, 1386 (Pr. 238); 
Ortao, 888 (MGg. 62; VGg. 54). 

Comparez avec Ortho le nom de personne Ori , en 
ail. mod. Orth (F. 1, 972). 

OsTENDB, voir OosTENDE, partie bas-allemande. 

OsTiCHE. Ostioluni , 1012; Osticium , 1119 
(Ch. h. 122). 

Choiin se réfère au bas-lat. osticia ^ osiisia , roni. 
hostice, demeure, habitation, et il explique le nom 
par petite agglomération. (Ch. H. 2® <5d. 122). Lo pri- 
mitif de ce nom est Ostich ; cost la forme adjcctivi* 
i\\\ nom de personne Osta (F. I, 187). 

Oteppe, Altaina, 1034 (VGg. 78, 79). 
Altepy primilf de ce nom, est la même chose qu'AWo, 
Aldiko, (F. 1, 45, 46). 

Othée, en bas-ail. Elch. Altei, 1217-1218; 
Othey, 1270; Otheyes, 1379 (VGg. 74). 

Grandgagnage admet ({xxAttec est le primitif de cf^ 
nom. Celui-ci dérive donc du nom de personne Aldo, 
Aldiko (F, I, 45, 46). 
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Otkengës, en bas-ail. Wouïeringen. Voir l.*^ 
partie bas-allemande. 

Ottenbourg, Ottenberg^ OUenborg, 1560 (Ch. 
Br. 174). 

Otien est le nom de personne Otan, ou Ottû (F. I, 
163V Selon Chotin, Ottenbout^g sevaiit le château cFOthon, 

Ottignies. Ottigni, 1183; OUiniacum, 1183; 
(Htengncy, 1511 (Ch. Br. 175); Othenies, 1190, 1312; 
Othignies, 1213; Ottignies, 1213, 1312 (Tarlier et 
Wauters, 4'' livr. 137). 

Ottignies comme (Htenboin-g dérivo du nom de per- 
sonne Ottin ou Otton, 

tiR.VND-RoSiÈRE-OTTOMONÏ , Voir HoTTOMONT. 

OuFFET. Ufei, 1295 (MGg. sup. 9). 
Ce mot dérive évidemment du nom de personne 
UfTo (F. I, 1209). 

UuGRÉE. Uulgrehes, 1186; Ulgrees, Hulgrees, 
1147 (MGg. 132; VGg. 37, 69). 

Ougrée vient du nom de personne Ulge^* que Fôr- 
stemann ne cite pas , mais qui appartient à Ulo ou 
bien à Ollo (F. I, 1211, 181). 

OuPEYE. Upey, Upees, Uyeez, Upey (Fb. 346). 
Comparez les noms de personnes Oppo et Ubo 
[¥. I. 1207, 971). 

TouRiNNBSrLES-OuRDûNS. Tomine^ les Odons, ISSl ; 
fes Ordons, 1296; Tourinnes hy Ouvden, 1663 (Tar- 
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!iei- et Wauters, 5® livr. 100). Aussi nommf'e Touri une 
s* Lambert 

Fôrstemann ne cite aucun nom de personne Urdo. 

OUTRKLOUXHE. 

fUira-lociis semble être le primitif de ce nom ; toute- 
lois Tabsence complète des anciennes formes rend 
Toxplication do ce nom fort incertaine. 



Paipve. 
Comparez le nom do personne Peipo et Bevo (F. I, 
085, 254). 

Pailhe. 
L orthographe des noms romans admet souvent coui- 
mc finale un h paragogique ; c'est par exemple le cas 
pour Drtibuelh (VGg. 20). 11 en est do même A^ 
Pailhe, dont le primitif est Paile, dérivant du nom 
do personne Pallo, eu ail. moderne PaAZ (F. I, 211). 

Paliseul. Palatiolo, 74t) ; Palisiolo . 9G6; 
Palisid, 1130 (MGo. 20, 21. 47,53,61; VGo. 541, 
Palatiolus, 746, 810; Palisiolo, ^&8S\ PalisiolAOAO \ 
Palisolum, 1126 (Pr. 257). 

Selon Prat, Palathlus, petit palais, ancionue rési- 
dence rovale. 

Papignies. Papengain, 101 2?; Pafjùjm'cn, \\>M:\: 
Papenghem, 1200 (Ch. iJ. 308). 

Primitif Papenghem, dérivant du nom df> porsonii»' 
Papin ou Pépin (F. I, 985). 
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Saive-Parfondvaux. 
Ce nom s explique par profunda vallis, et semble 
opposé à Plainevaiix. Voyez cependant ce qui est dit 
sous ProfondemUe . 

Patignies 
Le primitif Patiniacuni ou Patinia villa dérive du 
nom de personne Patin, que Fôrstemann cite sous la 
forme Badin (F. I, 198). 

Pâturages. 
Selon Chotin la commune de ce nom était située 
près des anciens pâturages de Quaregnon (Ch. H. 265). 

Peoq. Peesc, 1108; Peesch. 1190; Pesch, 1314 
(Ch. h. 460). 

Chotin croit que ce nom signifie une pêcherie, piaca. 
Il dérive plutôt du nom de personne Pasco (F. I, 981K 

Peissant. Pessant, 1111; villa de Piscant, 1150; 
Peissant, 1186 (Ch. H. 380). 

D'après Chotin ce serait le village du pêcheu?^ [Pis- 
cantius, Piscarius), Cette localité est loin d'un cours 
d'eau et d'un lac; l'étymologie de Chotin ne peut 
donc être admise. Il faut dés lors comparer les noms 
de personnes Pisan et Pasco (F. I, 265, 984). 

Pellaines. Pellonias ^ Pellanias, 1132; Pellen- 
yes, Pelenges, 1250-1280 (MGg. 110; VGg. 171). 
Pellonias rappelle le nom dé S*^® Apolline, en lat. 
Appollonia, ou bien celui de Pallo (F. I, 211). 



Probablement Pepini-slnùr . 

Peronne-lez-Antoing. Pierone^ iO il ; Fer om, 
1108; Pie^wival, 1100; Pieronw, 1276 (Ch H. 462). 

Peronnes. PerT07ia , 1 150 ; Pieromie , 1 18li ; 
Pe>mn€, 1433 {Ch. H. 308). 

D'après Chotîn ce serait la villa de Pief'van, viUa 
Pe9*oms (Ch. H. 2"" éd. 308, 463). Comparez aussi 
le nom de Paro (F. I, 212). 

Peruwelz. Petra, 881 ; Petrœ Bosei-œ^ 1040 ; 
Petrewez, 1183; Mons Petrosns, 1185; Piereweiz, 
Père casa, 1186; Pierwez^ 1191; Pe^mes , 1201; 
Pyerves, 1262 (Ch. H. 4Ô3). 

La position du village situé sur la Verne, affluent 
de TEscâul que traverse une chaussée , pourrait 
faire expliquer ce nom par Pétri vadum. Cependant 
les formes du IX"* siècle, où Petra est complètement 
isolé , pourraient se traduire par steen , châteauforf , 
donjon, ou par un nom d'homme Pelrus. 

Per-^Ez. Perviciacum , 1230; Perves, Perues, 
1232; Pyrweis, Pirweis, 1247 (Ch. Br. 180). Parweis. 
1242, 1266 (MGo. 89; VGo. l71); Peruveis. 1155; 
Peruez, 1168-1178; Perutoeti, 1171; P^rwvm, 1199, 
1209, 1267; Perweis, 1178, 1236; Pe^-wes, 1199, 
1253; Penoet, 1232, etc. (Tarlier et Wauters, 5Miv. 
p. 1). 

Pemiciaciim, dit Grandgagnage, ne ]^e\it êive Perwez , 
dont le nom diffère trop avec celui-là, et qui est 
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situé trop loin de Tongres et de la chaussée romaiiio 
(VGô. 171; MGg. 89). Il nous semble qu'il n y a 
pas une trop grande différence entre Peruiciacum, 
Peruacum, lecture plus correcte que Pemidacum, ei 
Pérîtes ancienne forme de Perwez. Quoiqu'il en soit, 
Pertvez peut se comparer avec le nom de personnf^ 
Perwich (F. I. 228). 

Villers-Perwin . 

Chotin explique ce nom par le laX. pervium^ chemin, 
lieu où il ny a un chemin, et il ajoute que le vil- 
lage est près de la voie romaine (Ch. H. l'^éd. 114, 
187). 

Perwin est le nom de personne Berwin (F. I, 2'28) 

Peschk. 
Peut-on comparer ici le nom de personne Pasxo , 
(F. I, 984)? La chose souffre quelque doute vu Tah- 
sonce d'anciennes formes. 

Pessoux. 
Comparez le nom do personne Pezzo (F. 1 , 219). 

Petigny. 
Primitif Petiniacum , dérivant de Peten , nom dt* 
personne analogue à Petto ou Petuni (F. I , 197 , 
198). 

Petit. 
Voir les noms mêmes , abstraction faite de ce 
préfixe. 
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PHILIFPKVILLK aUC. GoRBlGNV. 

Diaprés les auteurs du Dictionnaire dhistoiyu' et df 
géographie. Charles-Quint agrandit cette ville en 1555, 
et lui donna le nom de son fils Philippe II. {Did. 
Hist, Géogr. III, 796). 

S' Pierre , prov. du Luxeinbourjjr. 

PiKTON. Villa fh Piéton, 100? (Ch. H- e** êtl. 
175). 

Le village est situé sur un ruisseau appelé lo 
Piéton , auquel , selon Ghotin , il devrait son nom. 
Nous croyons que l'inverse est plutôt vrai et que 
le nom du village vient du nom de personne Pietto 
(F. I, 256). 

PiETRAiN. Pietren , 1280 ; Pietrent , 15(X> 
I^Ch. Br. iy3); Peterhein , 1216; Pitrehin , 126:i ; 
Pitrehein , 1 302 ; Pietershem , 1 374 ; Pietcrhain , 
1432 (Tarlier ot Wauters , & liv. p. 234). 

C'est le nom de personne Pietei* , en lat. Pet7*Hs , 
suivi de la finale hem, 

PiETREBAis. Petrebas , Petrebaz , 1050 , 1085 
(VGg. 172); cf. (Tarlier et Wauters, & liv. p. 144). 
Primitif Petims , Peter-beek , ruisseau de Pierre. L^ 
village est situé sur un affluent du Train. 

Pip.vix. Pippais , Pipais, 1186 (Ch. H. 465). 
Comparez le nomde personne Pippo, PipiniV, 1,2551 

PiRANGE , en bas-ail. Piringkn. Voir partie 
bas-allemande. 
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PiRONCHAMPS. Commune érigée par arrêté roval 
du 11 Juin 1867. Piron est un nom de personne. 

La Plaigne. Le Plaigne^ 1186; Le Plagne, 
1186, 1274 (Ch. h. 443). 

La Plaigne est synonyme de la plaine, du lat. 
planities, planus ; c'est aussi Topinion de Cholin. 

Plainevaux. Plana vallis, 1188 environ; Plana 

valle, 1196 ^Fb. 346); Plana vallis. \208 (Y Gg. 55). 

Vallée plane, ^Tohahlemeni l'opposé de Parfondvaux. 

Plancbnoit. Plancenotum , 1227; Plansnoy , 
1560 (Ch. Br. 184); Plancenois, 1227 (Tarlier et 
Wauters, 3^ liv. p. 69). 

Plancen peut être comparé au nom de personne 
Blancho , Blancia (F. I, 265). Olum pourrait-il être 
expliqué par ode, désert, ou par ode, bien fond ? 

POLLEUR. 

Même dérivation que Pollaere. 

PoMMERŒUiL. Pinne^^œul, Pinneroel, Pinnerceul, 
1186; Pomeriolum, 1211 (Ch. H. 123). 

Chotin explique ce nom par petit verger. Cette 
explication doit être suivie. On ne peut se baser 
sur les formes Pinnerœul, etc. qui nous paraissent 
moins exactes que Pomeriolum. 

PoNDROME. Pondremes (DN.) 

Si ce village n'était pas loin d'un cours d'eau, on 
pourrait expliquer son nom par Pont de Renies ou 
Rémi. Comme la topographie s'y oppose, on doit 

19 
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avoir recours à un primitif Ponder-Ziem. Fôrstemann 
ne cite pas le nom de personne Poiider sous PotUo 
ou Bando (F. I. 986, 212). 

Pont-a-Celles. 
L'attribution du mot pont s'explique par la situation 
du village sur Je Piéton. Celles est ou bien le lat. 
cella, le teuton sele, sala ; ou bien le nom de personne 
Sello (F. I. 1067). 

PoNT-DE-Loup. Fundei'lo , 340; Pondef^lons , 
1143; Pondrelus, 1200 (Ch. H. 176); Pondei-lous, 
1143; Pondreliœz, 1232; Pondrelus, 1250-1280 
(VGg. 56). 

La situation du village sur une chaussée traversant 
la Sambre , prouve l'exactitude de l'explication de 
Chotin : pons Liipi, Lupus étant un nom de personne. 

PoNTiLLAS. Pontillach, 1313 ; Pontilhac, 1323 
(VGo. 172). 

Comparez le nom de personne Ponio (F. I, 986, 212), 
et Pontiamis cité par Pomey. 

PopuELLES. Popiola , 1 119 ; Popiœl , 1151 ; 
Poijiola, 1155 (Ch. H. 466). 

Diminutif des noms de personnes Papo et Popo. 
Comparez aussi Bobilo et Popila (F. I, 195, 271 , 

272 , 273). 

PoRCHRRESSE. PorcaHtias , 902 (MGo. 28; 

V\\. 258). 
Grandgagnage explique ce nom par le moyen lat. 
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]:07^caritia , porcherie (VGg. 57). Ce nom pourrait 
cependant dériver aussi de f,orchet* pris comme nom 
de personne. 

PoTTES. Potes, 1186; Postes, 1017; Potes, 
1314 (Ch. h. 467). 

Le village de Pottes fut, selon Chotin, une station 
(lat. posta) sur la voie romaine de Tournai vers la 
Flandre. Les relais des chaussées romaines ne se 
nommaient "pdi^ postœ , xm.\% mansiones , stationes , Pottes 
ou Postes dérive donc d'une autre source, soit du nom 
de personne Poto, soit d'un nom analogue Posta que 
Fôrstemann ne cite point , mais qui entre dans la 
composition de Postfred et Boste^^ (F. I, 986. 278). 
Il cite aussi Pusto (F. I, 988). 

VlLLBRS-PoTTERIES . 

Chotin dit que ce nom est venu au village de fabri- 
ques de poteries , et que ce surnom prouverait que 
l'art céramique y était déjà exercé du temps des 
Romains (Ch. H. 2«éd. 188). 

Poucet. Puceis, 1099-1138; Puchey, Puceu, 
964; Puccium, 1213; Puce, Puchée , 1260-] 280 
(VGq, 173; MGo. 95, 119). 
Même origine que Pousset. 

PoucQUES. Poksela, 1121 ; Porike, 1293 
(W. 807). 

Desmet explique ce nom par poelken , petit étang 
(1). FI. Or. 21). La forme Poksela prouve que Pouc- 
ques est le nom de personne Piicco. Comparez aussi 
Bocco (F. I, 287, 273). 
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PoussBT. Puchuelz, 1379 (VGq. 173); PtAceu, 
964; Puccium, 1213 (MGo. 119. — la date se trouve 

p. 111). 

Comparez les noms de personnes Poso^ Puzzo et 
Pucco (F. I, 277, 287). 

Presles. Praella , 1143; Praeles , 1200 
(Ch. h. 177). 

On a expliqué ce nom par le lat. praelium, étj- 
mologie inventée pour pouvoir placer près du village 
en question, l'endroit où les Nerviens furent défaits 
par César. Chotin fait dériver Presles du roni. 
presles , p7^ael , préel , eu bas lat. prea , pradela, 
prairies (Ch. H. 1"^ éd. 110; 2« éd. 177). Mannier 
explique aussi Preteau^ anc. Presel^ par le rom. preys 
fr. pré^ lat. pratiim^ le rom. presel ; prayau^ et le 
diminutif pre^^/, preseau (Mn. 239). (Cf. VQô. 57 , 
Pratella . 

Rotheux-Primières. 
Comparez le nom de personne BiHmo et Premarii 

(F. I, 279). 

Propondeville. Parfunde ville^ 1240 (MGo. 
128; VGg. 54). 

Nous avons cru plus haut que Parfondvaux pouvait 
être l'équivalent de profonde vallée. Ici il n'est plus 
possible d expliquer Profondeville par Ville profonde. 
Celte élymologio n'aurait pas de sens. Parfund ne 
peut donc être qu'un nom de personne; Forstemann 
ne le cite point. 
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Pry. Pralaf (VGg. 57). 
PtTf dérivant de Prata , serait , d après Grandga- 
gnage , une dérivation anormale. 

PuRNODE. Pronoie, 746 (MGg. 20; VGg. 57). 
L'étymologie de ce nom est assez incertaine. On 
pourrait le faire dériver du nom de personne Bruno, 
Btninold (F. I, 286). 

PussEMANOE. Pusseniaigue, Pussemagne^ 1624 
(Pr. 258.) 

Pussemania, primitif de ce nom, dérive d'un nom 
de personne Pussoman, Bosoman que Fôrstemann ne 
cite point sous le nom Boso (F. I, 278). Il donne 
Pezaman sous le nom man (F. 1. 902). 11 se pourrait 
encore que mange soit synonyme de manage, en lat. 
mansio. 



QuENAST. Quenast, 1560 (Ch. Br. 184); Kanaste, 
1219, 1230, 1281; Kenaust, 1225; Canasta, 1225. 
1297; Quenaste, 1247 (Tarlier et Wauters , 3« liv. 
p. 158). 

Chotin explique Quenast par quesnoi , chênaie, 
lieu planté de chênes. 

QUEUE-DU-BOIS. 

D après Fabry, quelques maisons bâties à la lisière 
d'un bois ont été l'origine de ce village (Fb. 346). 
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QuEVAUCHAMPS. Hqui campus^ Ketalcanip, 1028 
(Ch. h, 124). 

Ce nom n'a pas besoin d'explication. 

QufiVY. Kuevei, 1122; Chevi niagnum et par- 
vu7a, 1180; Kivh 1180; Kevy, 1181; Quevy, 1184 
(Gh. h. 268). 

Chotin compare un celt. kevia , caverne, lat. cara 
chemin creux, défilé, vallon et village (Ch. H. l**éd. 
148; ^« éd. 268). Il faudrait plutôt faire dériver 
Kevy du nom de personne Kavo (F. I. 505), ou de 
Wefa (F. I. 1228) si le primitif était Gwevy. 

QuAREGNON. Quatemesta (pour Quaterlesia , 
965; Quatemto.Wb, 10\S \ Quaregto , 1010; Qvare- 
gnon, 1186 (Ch. H. 265). 

Chotin fait de Quaregnon le lieu, regio, de la pier- 
raie , et il invoque l'opinion de Ilouzé qui dit que quar, 
queyr, cai?* ne sont que les variantes d'un seul mot qui 
signifie pierre (Hz. 28 et suiv.). On pourrait partager 
cette manière de voir si le primitif n'était pas Quatetii, 
Ce ne peut donc être qu'un nom de personne , syno- 
nyme du lat. quatemarius , quarta>*ius . ou compose 
de kwaed, quaet , mauvais , et hern , forme moderne 
de Herin (F. I, 617). 

Qqaremont. 
Comparez le nom de personne Warimunt (F. I, 
1261), pour le cas où le primitif serait Gwarenioni; 
et Garimund (F. I , 484) pour le cas où le primi- 
tif serait Qaremont. Une troisième hypothèse pourrait 
donner à morU une signification objective, alors le 
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déterminatif serait GuariOy Wero ow G cro (F. I, 1258, 

472). 

Quarte. Quarte, 1186; Quartes, 1300; Quarte, 
1314 (Ch. h. 2« éd. 468). 

Chotin explique ce nom par Quartus lapis. Le 

village, selon cet auteur, serait situé sur le diverti- 

culum qui reliait la voie consulaire de Tournai à 

celle qui passait par Hensies vers la Flandre. Quartes 

pourrait être un nom de personne latin, synonyme 

de Quartarius; si ce mot a une origine germanique, 

on peut comparer le nom de personne Wardo, ou 

bien le mot Gard qui entre dans la composition de 

quelques noms personnels (F. 1, 1263, 490, 491); 

suivant que le primitif serait Gwarde ou 6*arrfe, on 

devrait appliquer le premier nom ou le second. 

L'anc. bas-ail. gaerde , ang\. fforden, f t. jardin ont 

aussi quelque affinité linguistique avec Qualités. 

QuiÉVHAiN. Cap7*inium , Caprunium , 902 ; 
Cacrem , 982 ; Chiuvraiîi , 1148 ; Chievrain , 1179 
(Ch. h. 269), 

Ce nom paraît être en rapport avec le lat. cap7'a , 
fr. chèvre, soit directement, soit au moyen d'un nom 
de personne. C'est aussi l'opinion de Mannier , qui 
cite encore le nom du village de Quiev7Tchain et 
Quievreville^ anc. Capravilla, Quievremont, Cnprimons, 
Quevrecourt, Chevry (Seine-et-Marne) anc. Ca priai uih 
et Chevregny (Aisne), Capriniacwn et Chevresis, anc. 
Capriciniacum (Mn. 241). 
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Rachecourt, voir Rochecourt. 

Racourt, en bas-all. Raetshoven. Raulcurt, 

1147; Radulphi curtis, I177tVGo. 173; MGg. 101). 

Grandgagnage traduit ce nom par cour de Radulphe 

et Fôrsiemann cite le nom de Radulf (F. I, 1005). 

Hautrage. au f-igiae, 1095; AUregium^ 1118; 
HaUrage, 1221 (Ch. H. 228). 

Le primitif de ce nom paraît être AUa Regia villa, 
Altum Regium castrum. Regia est un nom de personne 
analogue à Ragio, Richio (F. I, 1039). Ce n'est pas, 
ce nous semble , l'adjectif latin regitis. 

Ragnies. Radionacis, 868; 1100-1200 {Ch. H. 
382). 

Radian ou Radonia , dont la contraction produit 
Ragnies , est le nom de personne Rado , Raduni 
(993, 994). 

Rahier. Rahièi^es, Rahirs, 1130 (VGo. 57; 
MGg. 46, 47). 

L'aspirée h se subsitue souvent à la sifflante s^ 
dans le dialecte Liégeois. Partant de là, on peut 
mettre comme primitif de Rahières le mot Rasièt'cs 
ou RasetHa , qui dériverait d'un nom de personne 
Rasher que Fôrsiemann ne cite pas sous le radical 
Ras, pas plus que Raher sous Raho (F. 1 , 1031, 
102>^). 11 donne cependant Rather (F. 1, 1001). 

Beau-Raing, voir Reng. 



— 273 - 

GaURAIN-R AMECROIX . 

Chotin explique ce nom par Croix de Rémi (Ch. H. 
1" éd. 218; 2" éd. 433). Comparez Rami. Ramo 
(F. I, 1030). 

Ra m eg n I es-Chin . Ramenies , 1 1 08 ; Ramengies , 
1190; Ramegnies, 1314 (Ch. H. 469). 

Rameignies. Rumineae,9&^, 1119; Rameinae, 
1183 (Ch. h. 125) 

Le piimiiif Ramenia qui a produit ces deux appel- 
laiifs dérive du nom de personne Ramo que nous 
venons de citer. 

Uamkc.ies-Okkls. Ramdies, 1 184 ; Ramelgeis, 
nU7; Ramelheis, /?amW/A€?/e.y, 1250-1280 (VGg. 173; 
MGg. 71). (Cf. Tarlier va Wauiers, 6^ liv. p. 345). 
Ce nom dérive de Ramilo, diminutif du nom de 
personne Ramo. Fôrstemann ne cite point cette 
forme Ramilo, 

Rameloï. /2ame?to«(, \\Q0\ Ramilo, 1263 (MGo. 
147; VGg. 58). 

Le primitif de ce nom , selon Grandgagnage, est 
Ramel'locus (VGg. 58). La forme du XII I** siècle 
indique clairement que ce nom dérive directement 
de Ramilo. Quant à la forme de 1267, Ramileu-locus , 
(VGg. 58), elle n'est pas formée d'un redoublement 
du suflSxe , mais elle s'explique aisément si Ramileu 
est un nom de personne. 



— 274 — 

IvoT Ramet. KarneUh, 1235; Rammeil, 1216; 
(VGa. 57). 

Ofandgftgnage explique ce nom par raméUiis, ramil- 
lus, rameau. Fabry le fait dériver du bas-lat. rameia, 
umbraculum ex frondosis arborum ramis, cest-à-dire, 
ombrage , ramée (Fb. 346). Les anciennes formes 
que nous avons rapportées prouvent que ce nom ne 
dérive pas directement de Ramo (F. I, 1030), comme 
la forme moderne le ferait supposer, mais qu'il a la 
même origine que les noms qui précèdent. 

Rancr. Rancia, 1000-1100; Rame, Ranche, 
1273 (Ch. h. 381). 

Fôrstemann donne le nom de personne Rando ei 
Renco (F. I, 1031, 1033) mais pas Ranso^ quoiqu'il 
donne Ransoidis (F. I. 1033). 

Ransart. 
Chotin explique ce mot par le nom propre d'homme 
Ran ai sari ^ défrichement. (Ch. H. 178). Fôrstemann 
cite les noms de personnes Rnno, Rando (F. I, 1031) 
qu'on peut invoquer ici. 

Ombret-Rausa. 
Comparez en l'absence d'anciennes foi-mes le nom 
de personne Ruozo, Rohzo (F. 1, 718). 

Rkbaix. Roabaix y Resbaix , Rosbaix , 1111); 
Resbacum, 1183 (Ch. H. 125). 

Rebecq-Roonon , en bas-ail. Roosbbek. Roùs- 
beech, 897; Roosbach, U12; Roosbehey 1^7; Rebec- 
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que, 1300 iCh. Br. 185); Rosbacem, 877 ; Rosebache, 
897; Roshecca, 1059 (MGg. 123; VGg. 176); R(^- 
beccha, 1056, 1112 (Tarlier et Wauters, 3" lirr. 
p. 165). 

Chotin explique roos par roseau; c'est plutôt le 
nom de femme Rosa (F. 1, 1061). 

Grand et Pktit-Rechain Richeim , 888 
(VGg. 58; MGg. 59). 

Primitif Ric-heim, dérivant du nom de personne 
Rico, Richo (F. I, 1039;. 

Rkcoone. 
Prai explique Recojjuo par le nom d'homme Recho 
[Vk. tob). Recon est la même chose que Rico et 
Richoni (F. I. 1030). 

Rkdl\ Radis, 746; Réduit, 1 139 (MGg. 20, 21 ; 
VGo. 58, 60). 

Comparez Rado et Ruodo (F. I, 9Î)3, 716). 

L aliribulion de Ritdis à Redu est incertaine (VGg. 60). 

ASCH E-EN- ReFAIL . 

Asche se trouve près d'un hameau nommé la 
HespaiUe. Refaille n'étant pas cité comme hameau , 
il est probable que ce surnom vient de la dénomina- 
tion de la dépendance d'Asche. 

La Reid. 
Eiymologie incertaine. Comparez cependant Tall. 
JicUh, le bas-ail. rode, sart, ou bien le nom de per- 
sonne Raido, en ail. mod. Rddt (F. I, 1029). 
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Rbmaone. Romonia, 992 (MGa. 36; VGg. 59; 
PR. 259). 

Ce nom , d'après Prat , indique un établissement 
romain. 11 dérive tout simplement du nom de per- 
sonne Roman (F. I, 747) que Pomey cite encore 
sous la forme Roman us. 

S* Remy, prov. de Liège. 

S^ Rem Y. Sanctus Rentigins 1150 (Ch. H. 386) 
cf. Rimicho (F. I. 1055). 

Remicourt . HelmetH curtis , Hemetncurt, 1 2 10 ; 
HamerHcourt , 1 250- 1 280 ; Hemericourt, 1313-1 345 
(VGg. 131; MGg. 19). 

Le nom moderne signifie cour de Rémi, les formes 
anciennes, cout^ à*Helme7nc (F. I, 657). 

Renâix, en bas-ail. Ronsse. 

Grand-Reng. lï/te Riiiio (pour Vinio) 673 ; 
HHnium , 779 ; Ren , 947 ; Rench , 1 1 22 ; Rcng , 
1172; Grand Reng, 1183 (Ch. H. 361). 

Ce nom est opposé à celui de Vieux-Reng^ villafre 
siiué en France. Cliolin le fait dériver du leuion 
Hring^ camp. On doit plutôt comparer les noms de 
personnes Rinus, Rintho, Renco (F. 1, 711, 1032). 

Rendkux. 
Primitif probable Rendiacum, dérivant du nom de 
personne Rando (F, I, 1031). 
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Replies. Rangileiœ, 1083; RanUies, 1160-1200 
(Ch. h. 382). 

Primitif Rangilia, dérivant d'un nom do personne 
Rangil à ranger sous Renco (F. I, 1033). Comparons 
aussi Ranila (F. I, 1031). 

Couthuin-Reppe. 
Comme Oireppe ce mot dérive du nom de personne 
Ripo (F. I, 1058). 

Ressâix. Resai, Ressaie Ressaix , 868; Resa- 
tiim^ Resatium , 973; Ressais, 1177 (Ch. H. 383). 

Primitif Ressacum, dérivant du nom de personne 
Riso (F. I, 1058). 

Respaille. 
Hameau qui donne probablement son nom à la 
commune à*Asche en Refait. L'origine de ce mot est 
incertaine, quoiqu'à la rigueur on pourrait comparer 
le nom de personne Respa (F. I, 1036). 

Resteione. Restannia, 922; Restania, Restennia, 
954 (MGg. 38, 39; VGo. 58). 

Forsiemann ne cite point le nom de personne 
Restan, mais bien celui de Resting et Restencius 
(F. I, 1036). 

Retinne. Hetines, 1100, 1200 (Fb. 347). 
Comparez les noms de personnes Retto, Raitin et 
Ratin (F. I. 1036. 1029, 994). 
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RfevES. Ravia, 1219 (Ch. H. 17€). 
Ce village étant situé près d'un affluent du Piéton, 
on peut expliquer son nom par le lat. rivus^ ruisseau. 
Comparez aussi le nom de personne Raffb{F. I, 1006). 

Honnaye-Revogne. 
On pourrait aussi expliquer le nom de Revogne par 
le Xdii. rivus y parce que le village est situé sur le 
ruisseau de Wimbe, affluent de la Lesse. Cependant 
on pourrait aussi chercher son origine dans les noms 
de personnes Rifuni, Riphuni (F. I, 1058). Forste- 
mann ne cite pas Revon. 

Rhisnes, Reine, 1233, 1234 (VGo. 174). 
L'ancienne forme prouverait que ce nom dérive de 
Regino, Regina (F. I, 1010, 1011). On peut encore 
comparer Rachinus et Raino (ibid) ainsi que Rinm, 
en ail. mod Rheine, Rinne (F. I, 1057). 

RiCHELLE. Rikela, 1100-1200; Richele , 1108 
(VGg. 59; MGo. 135). 

Comparez le nom de personne Rivhtlo{F. I, 1039). 

RiENNE. • 

Le primitif peut être Ridena ou Richena. Comparez 
avec le premier le nom de personne Riodine, avec le 
second Richin (F, I, 1059; 1039). Fôrsteraann cite 
encore Reon (F. I. 1059). 

Orandrieu. 
Le village de Grandrieu est situé sur un affluent 
de la Thure, ce qui rend compte de rïVw, mis pour 
rivus, ruisseau. 
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RoTHBUX-RlMlÈRE . 

Comparez les noms de personnes Rimo, Rimiger, 
Rimher (F. I, 1055, 1056). 

Rivière. 
La situation de ce village sur le Burnot, près do 
la Meuse, explique assez sa dénomination àe Riviètw 

RiXENSART. Riœensart, 1137 (Ch. Br. 188). 
Rixaansart , 1244; Riœansart, 1247; Rixsinsaeri , 
1312 (Tarlier et Wauters , 4'' livr. p. 48). 

Chotin traduit essart de Riccius ou Ricdn. Riœen 
qui se rencontre encore dans Ripcingen^ ressemble au 
uom de personne Richin, Richizo (F. I , 1039). 

RoBECHiES. Rotberceiae , 1083 ; Roberceiae , 
1131; Robechies, 1316 (Ch. H. 384). 

Rotberceiae dérive du nom de personne Rotbef^t , 
(F. 1, 721). 

RoBKLMONT. Robermont, 1227 (Pr. 201). 
Ce nom doit se traduire par mont de Robert, 
liotbert, Robe^H (F. 1, 721, 722). 

La Roche, en h. -ail. Welsohe Fels. Riipes 
1195 (VGg. 60; MGg. 34; Pr. 179). 

L'ancien château de cette ville est bâti, d'après Prat, 
sur un rocher, ce qui lui donne son nom. 

Rochegourt, en ail. Roesig. Ragecort, 1255; 
Raigecorth, 1281 ; Ressig, 1281 (Pr. 191). 

Rache est le nom de personne Raco , Ra,cho 
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(F. I, 1007), ou Rocco, Rochus ^F. I, 71:?). Dans 
le nom allemand Roesig la finale court est supprimée. 

RocHEHAUT. RochaiU, 1482 (Pr. 260). 
Prat explique ce nom par Roche-haute. Comparons 
plutôt le nom de personne Rochold (F. I, 714). 

RocLENGE, en bas-ail. Ruckelingen, voir 
partie bas-allemande . 

RooouR, Rocour, 1483 (Fb. 347); Raulcuri, 
1186 (MGg. 101; VGg. 174). 

Fabry pense que cet appellatif dérive du nom de 
personne Roo et court (Fb. 347;. On pourrait traduire 
ce nom par cour de Rochus , mais en se basant sur 
les anciennes formes citées à Racour on l'expliquerait 
plutôt par cour de Radulphe. 

Fau-Rœulx. Faulz Ruez, 1 186 ; Falsum Radium 
(Ch. h. 356). 

Le Rœulx. Cella Ruez, 868; Ruez, 1156; 
Rues, 1 163 ; Rhodium, 1 185 ; Rœulx, 1 i86 (Ch. H. 310). 

Petit Rœulx-lez-Braine. 

Petit Rœulx-lez-Nivelles. 
Les formes anciennes ne laissent aucun doute sur 
la signification de ce nom qui dérive directement de 
rode, sart. On ne peut invoquer ici le nom de per- 
sonne HrodiluSy Rodilo (F. I, 716), qui expliquerait 
si facilement lorthographe de Rœulx. Mais la con- 
sonne l est bien et dûment paragogique et l'ortho- 
graphe réelle est Rœux. 
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Rognée. 
Il est incertain si ce mot dérive du nom de personne 
Rano ou bien celui de Rhodin ou Roduni (F. 1 , 1031, 
717). Le primitif de Rognée peut être en efltet Ronia 
ou Rodenia villa. 

Rebecq-Roqnon. 
Même remarque que pour le nom précédent. 

RoisiN. Raceiius [^OMv Racemus) &Q0-1QQ \ Resi- 
num, Resin, 965; i?owm, 1084 (Ch. H. 270), 

Comparez les noms de personnes Razo, Rosanna et 
RiSQ{F. 1,094. 1061, 1058). 

RoLOUX. Rollus, 1101; Roluos, 1107; Roleuz 
(MGo. 160; VGg. 175). 

Rolliis dérive du nom de personne Rollo dont Fôrstc- 
mann cite la forme Roling (F. I, 1060), ou bien de celui 
de Hrodilus, Rodilo (F. I. 716). 

ROMERÉK . 

Comparez le nom de personne Rameri, Romar et 
Rumar (F. I, 747, 1030, 1062). 

RoMSÉE. Rumeseies, 1311 (Fb. 348); Rimanzeis 
(VGo. 233). 

Ce nom a la même origine que le nom qui précède. 
Fabry est du même avis, puisqu'il fait dériver ce nom 
du nom d'homme Rumo (Fb. 348). 

RoNGY. Rungies, 1201; Rond. 1217; Rongy, 
1278 (Ch. H. 469). 

19 
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Dérive d'un nom de personne analogue à Runictis ou 
plutôt à Renco (F. I, 1082. 1033). Chotin toutefois 
explique le nom en question par runchia^ épinaîe, bais- 
son. C*est sans doute le même mot que le fr. ronce. 

RoNQUiÈRBS. Roncheries , 1 177 ; Roncheriœ , 
1182; Ronquières, Ronkières, 1186 (Ch. H. 311). 

Chotin traduit ce nom par le bas lat. runcariœ, 
ronceroi, champ inculte. 

Rosée. 
Sans doute le nom de personne Rosa (F. I, 1061). 

GKxyï>-RosiÈKE. Roserias, 1030, 1160; Rosières, 
1172 (Tarlier et Wauters p. 5« liv., 165). 

Geest-Gérompont-Petit-Rosière. RoseiHis , 
RoHiris, 1060-1180; Roserias (VGo. 176; MGg. 121); 
Rosières, 1172; Rostres, 1350 (Ch. Br. 189). 

RosiÈRE-S' André. Roseriis , 1197; Rosires, 

1222; Roseris, 1301 (Tarlier et Wauters p. 4* liv., 39). 

Chotin explique ce nom par lieu planté de roseatix. 

C'est aussi lopinion de Grandgagnage, qui compare le 

lat. rosa, goth. raus, roseau (MGg- 121). 

Rosoux, en bas-ail. Roost. 
Le nom bas-allemand ferait rapporter ce mot au nom 
de personne Rusto (F. I, 1064); le nom roman a plus 
d'analogie avec celui de Rosa cité plus haut. 

Rossignol. Philomela, 1271 (Pr. 201). 
Prat n'admet pas l'explication donnée par une traduc- 
tion latine datant du XIII* siècle. Cependant quelques 
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hameaux bas-allemands se nomment 2sachlegail\ ce 
sont les dépendances de Merekem, Rolleghem, Aert- 
rycke et Emelghem. 

ROTHEUX-RlMlÈRE. 

Comparez les noms de personnes /Îo/A, Ruth^ Rodico, 
Rûtiche[V. I, 716). 

RoucouRT. Rotgert curtis, 1015; Rogeri curtis, 
1050; Rauli curia, 1110; Roucourt,, 1186 (Ch. H. 
470). 

Il est assez étonnant que Roucoiirt dérive de Rot- 
gef^i curtis^ eiRacourtde Radulphi curtis. Fôrstemann 
cite Rotger (F. I 727, 728). 

RouLERs, en bas-ail. Roussel aer. 

RouvÊROv. Rovoretz, 905 (MGg. 28; VGo. 60); 
Croiœ lez Rouvrait , 1190(Ch. H. 349,385). 

Rovoreiz^ dit Grandgagnage , est la forme romane 
du lat. robo7'etiim (MGo, 28) ; selon Choiin le rom. 
rouvre signifie une sorte de chêne d'une essence parti- 
culière. 

Annevoye-Rouillon. 
Ce nom paraît dériver deRodtlo, Ruodilo (F. I, 717). 

Le Roux. 

Roux. Ruez, 869; fforfmm, 1100-1200 (Ch. H. 
180). 
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Roux-Miroir. Ruoz, 946 (VGg. 177; MGa. 
111); Romiroir, 1560 (Ch. H. 190); Ruoz , 100; 
Ruez, 1172; Roes, 1185, 1201 ; Rous, 1465. 

/Î0M5 Mirois, 1236. 1302. iîou^ A/iVoir, 1312. elc. 
(Tarlier et Wauters p. 6^ liv., 110). 

D'après Chotin , Roux serait synonyme de rode . 
sart ; c'est aussi l'opinion de Tarlier et Wauters. 

Roy. 
D'après Prat, Roy serait la même chose que Roodi 
(Pr. 239). L'absence d'anciennes formes ne permet 
pas de nous prononcer à cet égard. 

RuETTE. Rueita, Ruette, 1175 (Pr. 202). 
D'après Prat, c'est le diminutif du rom. rw, ruisseau. 
Le village est en effet situé sur un affluent du Vir. 

RuLLBS. Ruris, 1097; Rure, 1239 (Pr. 202). 
Prat voit dans ce nom un diminutif du lat. rivus. 
Le village se trouve sur la Grande RuUe, affluent de la 
Semoy. Le Roer, affluent de la Meuse, est une rivière 
dont le nom ressemble beaucoup aux anciennes formes 
citées plus haut. 

RuMES. Rumes, 1280 ; Rumeis, 1291 (Ch. H. 471). 
Rumes dérive du nom de personne Rumo (F. I, 746). 

RuMiLLiES. Villa Rumineœ , 1024; Rumegnies, 
1186, 1306 (Ch. H. 472). 

Ces anciennes formes sont-elles bien applicables 
au village de Rumillies, et nappartiennent-elles pas 
plutôt à Rameignies? Rumilies, si toutefois son ortho- 



— 285 

graphe actuelle est exacte, est la forme possessive du 
nom de personne Rumil, analogue à Rumali (F. I, 
746). C'est le môme nom que Ramelies. 

RUSSEIGNIES. 

. Primitif Russenia viUa ou Russinghe, dérivant du 
nom de personne Ruso (F. I, 1064). 

RussoN, en bas-ail. Rutten. Voir la partie 
bas-allemande. 



Saintes, en bas-ail. Santen. Santés, 860; 
Sanctœ, 1150 (Ch. Br. 193). 

Ce village est ainsi nommé à cause de S^® Renelde, 
S' Grimoald, et S' Gangulphe qui y souffrirent ensemble 
le martyre. 

Beau Saint. 
Le mot saint appliqué à un saint quelconque n a 
pas de sens, dit Prat. (Pr 226). Avant de prendre 
une décision aussi absolue, il faudrait s'assurer si, 
à l'exemple de Saintes , la vénération pour l'un ou 
l'autre saint patron n'aurait pas pu occasionner ce 
nom. 

Saive-Parfondvaux. 
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Saive , dép. de Celles. Sève. 1242; Sèves, 
Sève. Seyve, Sayves, 1358 (MGa. 161 ; VGo. 181). 
Ce nom dérive du lat. silva , forêt. 

Salles. Salle. 1178; Sales. 1219; flattes, 
1316 (Ch. h. 386); Cella. 814-815 (MGo. 58; VGg. 12). 
D'après Cholin , Salles serait une saussaie , lieu 
planté de saules, salicetum. 

VielSalm. Salm. 1084; Salmes, 1125 (VGg. 
61; NfGG. 35). 

Ce village d'après Pral se nomme ainsi à cause des 
saumons qu'on y pêche. 11 est difficile de dire si ce 
village doit son nom soit au bas-ail. Snlm saumon, soit 
à la Salme affluent de TAmblève qui l'arrose , soit au 
nom de personne Salme (F. I, 1070). Vtel Sa/m se dit 
ainsi par opposition à Salm le Château. 

Samart. 
L'absence d'anciennes formes rend l'origine de ce nom 
incertaine. Il peut dériver d'un nom de personne Sam- 
hart composé AeSamo (F. 1, 1070) et hart (F. 1, 604) ; 
mais aussi le radical du déterminatif pourrait être 
Salm comme dans Samrée. 

Virginal-Samme. 
Fôrslemann cite le nom de personne Samo (F. 1 , 170). 

Samrée. Salmerey . 1147; Samerey ^ 1186; 
(VGg. 61). 

Primitif Salmeria villa dérivant du nom de personne 
Salumar (F. I, 1069) et de Salme (F. I, 1070). 
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Thon-Samson. 
Comparez le nom de personne Hamo (F. I, 1070). 

S* Sauveur. Sanctus Salvator, 1 107 (Ch. H. 126). 

Sansanrug ou Sensenruth. Saîtiacus rivus , 
814-816; Salseiirivus , Sansanrieuœ , 1094 (VGo. 61). 

Prat explique ce nom par rvkseaii dusavle,à\x\dX. 
salix (Pr. 261). D'après Fôrslemann sait dérive du 
goth. , anglo-sax. , anc. scand., anc. h. ail. Salz , 
mare (F. 1, 1217). Il est difficile d'appliquer cette der- 
nière explication à une localité du Luxembourg. Saî- 
tiacus dérive plutôt du nom de personne Salt^ qu'on 
peut comparer avec Saldho, on ail. mod. Sdd (F. I, 
1068). On pourrait encore citer les noms de personnes 
Saliso et Sanzo (F. I, 1070, 1072). 



275). 



Sars-l a-Bruyère. Sars la Brvy, 1326 (Ch. H 



Sars-la-Buissière. 



S ART. 



Sart-Custine, voir Custine. 

Sart-Dame-Avelines, voir Avelines. 

Sart-en-Fagne. 

Sart-Eustache. 
Sart signifie défrichement. Ce mot se trouve déter- 
miné soit par la nature du sol environnant, soit par 
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le nom de celui ou de celle qui a fait exécuter la 
mise en culture. Chotin explique cependant le nom 
de Sart-Dame- Aveline par essart de sainte Aveline, 
parce qu'au moyen -âge iSanc^u^, Sancta étaient souvent 
remplacés par Dominus, Domina (Ch. Br. 194). 

Sautour. Sonture, 1155 (\^Go. 65; MGg. supp. 
3, 6). 

Grandgagnage croit qu'il faut lire Soture par Sonture 
plutôt que par Sonture. On doit donc comparer le nom 
de personne Snndo et ceux qui appartiennent au radical 
Sundar (E. I, 1127). 

SAUVENiÈRE.iSa/fe/i«/ia5(VGG, 177; MGg. 111?' 
On explique d'ordinaire ce nom par sablonnière. 

ScHALTiN. Scaletin, 1040; Scalentin^ 1089; 
Sicaltin, 1130; Caldina 746? (MGg. 20, 31. 47 î 
VGg. 62). 

Comparez le nom de personne Scald que Fôrstemann 
explique par l'anc. h. ail. Scald, sacer(F. I, 1077, 
finale Scald). 

ScLAYN Scladinum, 1136 (MGg. 128; VGg.62;. 
Comparez le nom de femme Sleta (F. I, 1111). Fôr- 
stemann ne cite ni Scladin, ni Scaldin. 

Se Y. 

En attendant que les anciennes formes viennent 
modifier l'orthographe de ce nom, on peut comparer le 
nom de personne Scils (F. I, 1079). 
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Seilles. Seillis, Seyllis 1136(MGg. 128; VGg. 
179). 

Grandgapnage explique Seilles par Silva, labbaye 
de Ilauteseille, en Lorraine, s'appelait, dit-il , en latin 
AUa Silva, et beaucoup de bois portent en Ardenne 
et en Condroz les noms de Baseilles^ Haseilles, c'est- 
à-dire , Basse et Hauie-Frét. 

Selanoes. Erigé en commune par arr. roy. 
du 28 Mars 1876. 

Comparez les noms de personnes Salo et Salinga 
(F. I. 1067, 1068). 

SKhOiOKKS. Selongnes, 1316; Chelognes ^ Seloigne . 

1336; Cheloigne, 1416; Chelognes, 1445 (Ch. H. 388). 

Comparez le nom de personne Salo, Selo (F. I, 1067). 

Senefpe. Senephium , 1084; Senophe , 1125 
(Ch. h. 181). 

Chotin assure que le village tire son nom de la 
Senette, ruisseau sur lequel il serait situé. Il se trouve 
en réalité sur la Samme, affluent delà Senette. Seneffe 
dérive donc plutôt d'un nom de personne Sanno, en 
h. ail. mod. Senne (F. I, 1071). et effe, eau, ou bien 
directement de Sanus ow Sankh par changement de 
s ou ch en /. 

Sensenreuth voir Sansanrug. 

Seny. Sesninc, Sesnin, 1099-1 138 ; Senni (VGo. 
63; MGg. 70). 

Comparez le nom de personne Sanno, Senno, que nous 
venons de citer et celui deSenocus (F. I, 1071). 
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Senzeille. Smcelia, \\Q& \ SenciU , 1016 (VGg. 
G3). 

Comparez le nom de personne Sanso (F. I, 1072). 

Seraino. Scranus , 814-816; Serangio, 911; 
Se^-an, ]084; Serong, 1147 ; Serayng, 1151 (VGg. 63; 
MGo. 29. 57). 

SeRAING-LE-Ch ATEAU . 

Grandgagnage dit que Serangio représenterait simple- 
ment l'orthographe latine Seranio (MGo. 29). Fabrj 
compare le nom d'homme S^ranw^, mentionné par Plu- 
tarque (Fd. 350) Fôrstemann cite aussi Saro et Saring 
(F. I. 1074). 

Serinchamps. Seranius campus^ 1034; Serra- 
nus campus (MGo. 132; VGo. 63). 

Ce nom signifie champ d'un nommé Seranus. 

S* Servais, prov. de Namur. 

Serville. 
Sèr est le nom de personne Sat'o que nous venons dp 
rencontrer sous les deux noms qui précèdent. 

S* Severin, prov. de Liège. 

Javinoue-Sevry. 
Ce nom, qui est identique avec celui de Sivty^ peut se 
comparer au nom de personne Savaricus (F. I, 1076) 
et à ceux de Severintts et Severus. 

SiBRET. 

Sibret est évidemment mis pour Sibrecht ou Sige- 
brecht. Fôrstemann cite les noms de personnes Sibraht 
e\ Sigibrei(F.l. 1088, 1089). 
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SiLKNRiEux Sihlenriu, 1315 (VGg. 64). 
SUen est soit un nom de personne que F'ôrstemann 
ne cife point sous le radical SiliF. I, 1102), soit une 
contraction de Si(7î7o (F. I, 1087); riewa? , synonyme de 
rivus^ se dit à cause de la situation du village sur leau 
d'Heure. 

SiLLY. Silicium, 1095; Silii, 1114; HaussUli, 
1186 (Ch. h. 314). 

Bas-Silly. Bassilchi, ]OiO\ Basilg, 1048; Bas- 
silgi, 1147; Baissilly, 1186 (Ch. H. 282). 

Bas-Silly est situé pour ainsi dire en aval de Silly, 
sur la Sille et l'un do ses affluents. Quant au nom 
de Silly ^ il peut dériver d'un nom de personne SUo, 
analogue à Sello (F. I, 1007), ou bien avoir la même 
étymologie que Seilles. 

SiNSIN. 

Comparez le nom de personne Sinzo (F. 1. 1104), el 
le nom de village Seiisen^^uth, cité plus haut. 

• 

SiRAULT. Securiacum, 822; Siriacum, Secu- 
riacum, 847; Saltus cer-a^^a, 800-900; Siraii, 1112; 
Serault, 1186 (Ch. H. 273). 

Chotin explique ce nom aussi bien par le fr. cénsier 
que par domaine de Sirius^ Securus et Cerasiis. Compa- 
rez le nom de personne Siger^ Sigur et Sirio (F. I, 
1094, 1087, 1108). Ici comme à Rœidx la consonne 
l devrait être négligée, du moins si les anciennes for- 
mes que nous avons prises pour guide de notre explica- 
tion sont exactes, ou s'appliquent au nom en question. 
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SivKY.SiwriacKm, 673; Suvrei, Sivri, 1197; 
Suvri, 1198; Sivri, 1419 (Ch. H. 389). 

D'après Cholin, propriété de Suverus. Fôrsteraann ne 
cite pas Siiver mais Subar et Sivracus (F. I, 1 126, 1085). 

Sli^s. Sdins, 1146, 1222 (VGg. 178). 
Fabry explique Slins par Tanglo-sax. selen, donum, 
munus, gloria. Donum serait synonyme de benefîcium, 
fîscus , feudum (Fb. 329). Fôrstemann cite un nom 
de personne Seal (F. I, 1077). Ce nom aurait produit 
Scalin , qui serait le primitif de la forme génitive Sdins. 

Sluse, en bas-ail. Sluysen. Voir la partie bas- 
allemande. 

SOHEXT. 

Étymologie incertaine. 

SoHiER. Sohier, 1550; Souhire, 1590 (Pr. 262). 
Étymologie incertaine. 

SoiGNiES. Stmniacum, 870; Sonegie, 961, 1089; 
Sonnie, 1181 (Ch. H. 315). 

Chotin a émis l'opinion que celle localité devrait son 
nom au bois de Soigne. Sunnia silva, selon cet auteur 
le bois du soleil, Sonnenhosch, Il est probable que la 
forêt de Soignes doive son nom à la ville de Soigniqs, 
dont la forme ancienne Sunniacvm est la forme posses- 
sive du nom de personne Sunno (F.I, 1129). 

SoiRON. Soron, 1005; Sorun, 1086 (VGo. 65). 
Soron dérive d'un nom de personne Soro ou Suro^ 
analogue à Saro (P. I, 1074). 
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SoLRE-S^ Géry. Solra sancti Gaugerici , 673; 
Sobre saint Geri , 1070 (Ch. H. 390). 

Solre-sur-Sambre. Solria propre fluviuth Sa^n^ 
bre, 1093 (Ch. H. 391). 

Chotin fait dériver ce nom du bas-lat. solerium , 
soleria, masure, manse. Solre vient d'un nom de personne 
Solher dont Fôrsfemann ne parle point, mais qui déri- 
verait deSalo, Sola (F. I, 1114, 1067), et qui aurait 
aussi quelque analogie avec Selige?* (F. I, 1069). 

SoMBREFPE. Sombre ffe, 1100-1200; Sombre ffe, 
1200-1300; Sombrefpa, 1209 (VGg. 182; MGg. 117). 
Ce nom se compose du nom de personne Somere pour 
Suomarius (F. I, 115) et de la finale ^/fe prise comme 
simple finale adjeclive, ou comme substantif ayant 
la signification A' eau. On pourrait encore décomposer 
le nom de Sombreffe dans le nom de personne Sumo 
(F. I, 115) et breffe , pour bt^ica, pont. Quoique le 
village soit situé sur un cours d'eau traversé par une 
chaussée, nous préférons cependant faire dériver Som- 
breffe directement du nom de personne Suomarius. 

SoaTme-Leuze. Siime, Summe, 1067 (MGo. 32 ; 
VGo. 66). 

Comparez le nom de personne Sumo (F. 1, 115). 

SOMMIÈRES. 

C'est de nouveau le nom de personne Suœnar que 
nous avons rencontré sous Sombreffe. 

SOMZÉE. 

Dérive du nom de personne Stnno déjà cité. 
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SoHKK. 



Sauréb, dépendance de Dison, s'écrivait ancien- 
nement Solergias, 915 (VGg. 65; MGo. 15, 19). 

SORINNB. 
SORINNE-LA-LONQUE. 

Érigée en commune par arr. roy. du 21 Décembre 
1874. 
Comparez le nom de personne Saro (F. I, 1074). 

SOSOYE. 

Comparez les noms de personnes Sazo^ Suso (F. I, 
1076, 1130). 

SOULMB. 

Comparez le nom de personne Sabn (F. I, 1070). 

SouMAGNE. Solmania , 916; Solmanea , 1061; 
Salmania, 1005 (VGg. 61, 65; xMGo. 15, 19). 

Solman est une variante du nom de personne Sulman 
(F. I. 1126). 

SOUMOIS. 

L'orthographe du primitif de ce nom est douteuse ; 
comparons cependant, avec quelques réserves, le nom 
de personne iSoZ«wia (F. I, 1115). 

SouvRET. Suv7^ei, Sovrei, 1121 ; Souvrai (Ch. 
H. 183); Swrm, Sovrei, 1060-1180 (VGo. 184; MGo. 
120, 121). 
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Chotiii croit que Souvret serait uu ^iubereium ou forêt 
de liège. Comme Sevry et Sivry, ce nom de village 
dérive du nom de personne Subar, Sivracus (F. I, 1126, 
1085). 

SOVET. 

Comparez le nom de personne iSwôo (F. I, 1126). 

SoY. Sot/e, 1371-1457 (Pr. 241). 

SoYE. Sodeia, 841 ; Soteia, 964 (VGo. 183; MGo. 
115, 121). 
Comparez le nom de personne Soto (F. 1, 1117). 

Spa. 
Quoique Fôrstemann cite un nom de personne Spatto 
(F. I, 1117) nous devons cependant faire observer 
que Spy s'écrivait anciennement Spirs et Spauwen, 
Spalden, Spaude, Spade. Cette orthographe pourrait donc 
aussi se représenter pour Spa et . par conséquent , en 
labsence d'anciennes formes qui viennent la déterminer 
davantage, Télymologie reste incertaine. 

Spiennes. Splienium, 869; Despiennes, 1186; 
(F. I, 275), 

Ce nom résulte d'un nona de personne Spinno ayant 
quelque analogie avec celui de Spaniis (F. 1, 1117). 

Spontin. Spontin, 1130 (VGo. 65; MGo. 44). 

Ce village est situé sur le Boucq que traverse une 

chaussée. Malgré ces circonstances, il est difficile de 

faire dériver son nom du lat. pons, pontis, en fr. pont. 
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Fôrstemann ne cite non plus aucun nom qu on puisse 
comparer Siwec Spontin. Le radical iS/>an (F. I, 1117) 
s*en rapproche, mais il ny a pas encore dans ce mot 
assez de similitude. £st-ce un nom de personne qui 
dériverait du lat. sports, sponlis? 

Sprimont. Spiris moyis, 888 ; Sprismont, 1049 ; 
Sprimont, 1067 (MGo. 32, 59; VGg. 65). 

Fabry soupçonne lexistence d'un nom de personne 
Spiris. Fôrstemann cite celui de Sperus (F. I, 1118). 
Comparez aussi celui de Berimund (F. I, 939). 

Spy. Spirs, 1229; Spiers, 1234 (VGo. 183). 
Dérive du nom de personne Spe7''us que nous venons 
de citer. 

Stambruges. Stambrusia, 1183; Stambrusia , 
Stabrusia, Esiambruge, 1186; Sambruic, 1200 (C H. H. 

127). 

Chotin explique ce nom par ^/am, estang, étang, lac, 
et brua, brucia, en roman brue, bruyère (Ch. H. 2* éd. 
127, 128). CommQ Estaimpuis , en û, SteenpuUe, Stam- 
bruges pourrait se traduire par Steenbrug, à moins que 
stam ou slan ne soit un nom de personne analogue à 
Steina (F. I, 1120). Stambruges se trouve situé sur un 
ruisseau traversé par une chaussée. 

Stave. Staules, 1209 ^iMOg. 126; VGg. 66). 
Grandgagnage estime que Stave et Staules dérivent 
l'un et l'autre du lat. stabulum (MGg. 127). Ce nom 
aurait, d'après cet auteur, la môme origine que celui 
d'Etalle. 
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Stavelot. Stabelaco, 651 ; Stàbulacho, Stahe- 
//weo, 693; Stabulaus, 890; Séabolatis^ Stabulau,9\b- 
922 ; Séabulaus, 953 ; Monasterium Stnbulense , 896 
(MGg. 13, 26, 19, 36, 27, 30; VGa. 65). 

On pourrait faire dériver ce nom du lat. stabulum. 
Cependant la finale acum des anciennes formes donne 
au nom une flexion adjective ou possessive qui indique 
que Stabel ou Stavel doit être un nom de personne. 
Fôrstemann ne le cite pas au radical Staf (F. I , 
1119). 

Steenkerque. Stanchirca, 1083 ; Stenkirke , 
1092; Stenquerca, 1156 (Ch. H. 318). 

Cholin croit que Steenkerque serait une paroisse sur 
la chaussée romaine. Celte chaussée ne se nomme 
jamais Steen^ mais quelquefois straeê. Le nom en ques- 
tion signifie ketk, église de Steina (F. I, 1 120). Toutes 
les églises étant construites en pierre, on ne peut donner 
au déterminatif la valeur du bas-ail. sleen. 

Stembert. 
Stembei^t ou plutôt Steuibert est un nom de personne. 
Fôrstemann ne cite aucun nom semblable , ni sous 
le radical bert , ni sous le radical stein (F. I , 238 , 
1120). 

Stoumont. Stouinont (Dn). 
Probablement StoiUmiind, un nom de personne que 
Fôrstemann ne cite point. Si la finale était monl, mon- 
tagne, ou mansio^ demeure , la valeur du mot Stou 
resterait toujours inconnue, son orthographe réelle 
étant trop incertaine. 

20 
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Straimont. Stermont, 1536 (Pr. 262). 
Parce qu'un ruisseau coule au pied de la montagne 
et parce que le village est bâti sur un ruisseau, Prat 
croit pouvoir expliquer le déterminatif par un celt. 
stei\ rivière. Nous ignorons si ce mot existe réelle- 
ment ; quoi qu'il en soit, si le déterminatif possédait 
une valeur objective, il aurait la même signification 
que dans le nom Strée qui suit. Sa valeur réelle est 
probablement un nom de personne dont il est difficile 
de déterminer lorthographe, peut-être Starco, Sfur ou 
Sêrato (F. 1, 1121, 1125, 1124). 

Strée. Strala, 862; Sêreis, 1125 (MGq. 23; 
VGo. 66). 

Strée. Slrata , 868, 1021 ; S^r^^, 1100-1200 
(Ch. h. 391). 

Strée dans la province de Liège se trouve sur la 
voie romaine do Tongres vers le Luxembourg, et Strée 
dans le PTiinaut, se troivait d'après Chotinsur la voie 
consulaire de Bavai à Trêves (Ch. H. l"*éd. 199; 
2* éd. 391). Le nom de ces deux villages est le bas-ail. 
straete, platea, vicus, via, veha. agger (Kil. 615). 

Strepy. Sterpiœ , 1100-1200; Strept , 1125 
(Ch. h. 319). 

Fôrstemaun cite les noms de personnes Strobo et 
Strupo (F. I, 1125). 

SUARLÉE. 

Ce nom ferait suppjsor Texistonce d'un nom de per- 
sonne Suaril , appartenant à la même famille que 
SiibcLv, Suaring, Stoarlind {F, I, 1120, 1134). 
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SuoNY. Suni, 1657 (Pr. 262). 
Comparez le nom de personne Sunno (F. I, 1129). 

SURICE. 

Aucun nom de ce genre n'est cité par Fôrstemann 
si ce n'est Zuring (F. I, 1372). 

SuxY. Suœey, 1153(Pr. 263). 
Fôrstemann donne le nom de personne Zucco (F. I, 
1372) dont Suxy est une forme génitive. 

S* Symphorikn. Sanctum Simphorianum , 1209 
(Cii. H. 273). 



Les Tailles. 
I) après Prat ce nom est emprunté aux tailles opérées 
dans les forêts par les bûcherons (Pr. 220). 11 expri- 
merait donc la même idée que le bas-ail rode. 

Taintignies. Tinteniœ, 1012; Tintcgnies, 1210; 
Taintny, 1290; Tamtegnies, 1302 (Ch. H. 474). 

Chotin pense que Tintm est la même chose que 
Quentin. Fôrstemann cite formellement lo nom de 
personne Tinto (F. I, 1202, 336;. 
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Tamine. 
Tamine dérive du nom de personne Tammo (F. I, 
1141). Ce nom a aussi quelque analogie avec Dotnin^ 
abréviation de Dominicus. 

Tamise, en bas-ail. Temsche. 

Targienne. 
Primitif Tarciana , nom de personne analogue à 
Tarchinat, Tarsicia (F. I, 1141, 1142). 

Tavier. Tavernas, 814-816; Tarera, 814-810 ; 
Thaviers (VGo. 67, 185 ; MGo. 54, 57). 

Grandgagnage explique ce nom par le lat. tabetma 
(MGo. 54). Rhein zabe^m se nommait du temps de rem- 
pire romain Tabernœ. La forme Tavevnas ne pour- 
rait-elle pas se rapporter à Taverneux l 

Taviony 
Primitif Tavinia, de Tavi7i , un nom de personne 
analogue à Davo et Dawin (F. I, 334). 

Tellin. Telins, 814-816; Telin, 1139 (MGo. 53; 
VGq. 67; Pr. 263). 

Prat voit dans ce mot le nom de personne Telio. Fôr- 
stemann cite ce nom (F 1,331, 448). 

Templeuve. Templovium , 1012 ; Teuipluvia , 
1108; Templuvium, 1190 (Ch. H. 475). 

Chotin rapporte l'ancienne explication de templmn 
Jovis (Ch. h. 476), de sorte que Teynpleuve indiquerait 
un teinpb dédié à Jupiter. Mannier voit aussi dans 
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Templanars un teynjdum Mm-tis, et dans Famars un 
fanum Martis (Mn. h154 , 223). Comme Templemars 
s'écrivait Temple 7nar± en 1090 (Mn. 153), on pour- 
rait se demander si ce nom ne signifierait pas plutôt 
Tetnplum Medardi comme Saint Mard qui est mis pour 
Sanctus Medardus. De même Tcmpleuve, si c'est réelle- 
ment un nom composé , pourrait s'expliquer par un 
nom de personne quelconque dont il est difficile en ce 
moment de saisir lorlhographe, peut-être un nom sim- 
ple et non composé comme le nom qui suit. 

Tfmploux. Templiacus, 964 ; Templus ^MGg. 
116; VGo. 185). 

Ce qui achève de jeter une grande incertitude sur 
ce nom et celui qui précède, c'est que la forme acus 
désigne la possession et indiquerait que Temple serait 
un nom de personne, chot^e assez difficile à admettre. 

Tenneville. 
Villa d'un nommé Tenno (F. I, 331). 

Termes. Termes, 1270 (Pr. 204). 
Dérive du lat. Thermae, thermes. Lelat. terminus, 
limite, paraît moins applicable. 

Termondk, en bas-ail. Dendermonde. 

Terwagne. Teruonia, 814-816; Theruwagne, 
1379 (VGo. 68; MGo. 53). 

Fôrstemann ne cite aucune forme comparable sous 
le radical van ou ican (F. I, 334, 333). On ne peut 
donc que citer Darouin et Terbwin{F. I. 333, 334). 
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ViLLERS ET ThAROUL- 

Tharoul parait être le diminutif du nom de per- 
sonne Tarro (F. I, 333). 

Theux. Tectis, 915, 814, 888; Tois, 1118; 
Toiz (VGo. 67; MGo, 15, 22, aS, 59). 

Ce nom peut dériver aussi bien du latin iectum que 
d'un nom de personne 7 Ve/u*; Fôrstemann cite le nom 
de personne Tecto et Decia (F. I, 1148, 334). 

Thiaumont, en h. ail. Diedenberg. Dudenberg, 
1214; Didenbet^g, 1256; Didemberch, 1260 (Pr. 191). 
Diedeii est le nom de personne Diedo, Thiodo (F. I , 
1 159). 

Petit-Thier. 
Thiev en wallon, dit Prat, est une élévation (Pr. 
219). On écrit par erreur Pelii hie^\ Cette commune 
fut érigée par arrêté royal du 12 Mars 1847. 

Thieu. Theiv, 1095; Thieu, 1103; Tyei% 1119; 
1171; Thier, 1186 (Ch. H. 321). 

Chotin explique ce nom parle rom./ei-, lat. /e^'/^-wni, 
colline, coteau ; ^^* se prononce /ter en wallon (Ch. H. 
321). Comparons cependant avec Thieu le nom de per- 
sonne Theuda (F. 1, 1158) et avec Theiv, celui de 
TheHthev[V, I, 1177). 

TiiiEULAiN. Tieulaing, Thieidain, 1186 (Ch. H. 
478). 

D après Chotin Thieulain est un tiletum^ un bois de 
tilleuls. Ce mot dérive plutôt du nom de personne 
Theodelin (F. I, 1162). 
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Thieusiks. Tiedeiœ, 1100-1200; Ttosies. 1119; 
TiKsicz, 1186 (Ch. H. 322). 

Tiedeiœ vient du nom de personne Tiedo , Thiodo 
(F. I. 1160. 1159). 

Thiméon. rtw?«2K,ç, 1100-1200; Tinuum,\\2h 
(Ch. h. 183). 

Chotin traduit ce nom par villa, mansc de Timinns. 
Forsiemann cite aussi le nom de Timo (F. I, 1201). 

Thimister. Tynwinster, 1331 ; Tyicinsta\ 1337, 
1348; Timcisier, 1324; Thyuinstei\ 1379 (VGo. 09). 
Ce changement de w en m, dit Grandgagnage, est 
des plus extraordinaires ; cependant Forsiemann n«^ 
cite, sous le radical vin, aucun nom de personne Timo- 
tcin ou Tinoicin quoiqu'il donne Tivto et Tinno (F. I, 
1201, 1202). La finale est ster. 

Thimougiks. Themougies, 1280; Timovgies. 1302 
(Ch. h. 479). 

Selon Chotin, mnnse de Tvnon. Le primitif paraît 
être Timonge ou Timinghe, forme adjective de Timo 
(F. 1, 1201). Timeu, selon Pomey, serait synonyme de 
Thimothée. 

Thinnks. rhynes, 1134; Thieties , VlQfè \ Tins- 
nés, 15f)0 (Ch. Br. 204). Thienes, 1209; Tei^is, 1231 ; 
Thimnes, 1404; Tiennes, 1412 (Tarlier et Wauters, 
2« liv. p. 1). 

Comparez le nom de personne Tinno (F. I, 1202). 

Thirimont. 
Ce nom signiiic mont de Thieny, mis pour Thied 
t-ich (F. I, 1189). 
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Thisnes. Thenœ , 1229 (MGo. 91 ; VGo 1851 
Même origine que Thines et même nom que Thienen, 
en fr. Tirlemont. 

Thon. 
Dérive du nom de personne Dono ou Tuno (F. I , 
343, 355). 

Thorembais-lks-Béouines. Thore^nbaix, 1172; 
Thore^nbais, 1184, 1189; Thorenbais, 1197; (Ch. Br. 
205) ; Torenbasium Beghinm^m, 1283 (Tarlier et Waii- 
ters , 5® liv. p. 140). 

Thorembais-S^ Trond. Thorenbais, 1197, 1560 
(Ch. Br. 205); cf. (Tarlier et Wauters, 5Miv. p. 132). 
Primitif Tho^-enbeeck ; Thoren pourrait être le bas- 
ail. ioren , tour, ou bien c'est le nom de personne 
Tbrro (F. I, 333). Beeck, ruisseau, se dit à cause du 
Grand Ry, affluent de la Ghète, qui arrose les deux 
villages. 

Thoricourt. Totiricourt , 1081; Torincourt , 
1142; Thoricourt, 1186 (Ch. H. 323). 

Thori ou Torin est ici sans aucun doute un nom 
de personne. 

Thuillies. Turoleis, 8C8 ; Tuylhus, 1100-1200; 
Thulli, 1120 (Ch. h. 392). 

Chotin explique Turoleis par un nom propre tel que 
Tullus ou Tullius , en roman Tuiles et TiiUes , ou 
bien par tUloi , bois de tilleuls. 

Le primitif de ce nom paraît être Tuwilia et peut- 
être Tudilia villa. 
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Tutcil n'est pas cité par Fôrstemann qui donne 
Tubi, Tu fa et Dugilin (F. I. 354). 
Il donne aussi Theudila, Tudil et TiUilo (F. I, 1162). 

Thuin. Tudinium castellum, 868 ; Tutn, Twin, 
1065; Tuinum, 1095; Tudin, 1095. 1101 ; Tudinum, 
1155; Tudinium, 1159 (Ch. H. 394); Tudiniacum 
castrum, 814-814 (MGo. 57 ; 116 ; suppl. 3, 5; VGo). 
68^. 

Tudin est un nom de personne analogue à Teudin, 
Thiodine, Thiedin, Dudin (F. I, 1163). 

Thulin. Tulin, 1139; ThuUn, 1146 (Ch. H. 
276). 

Chotin compare le nom de personne romain Tulli- 
w 1^5 et franc Tulin. Comme noms germains analogues 
il Thulin, nous pouvons citer Tollo, TillieiThilo (F. I, 
1202 et 335). et peut-être Dudelin (F. I, 1162). 

Thumaide. Tumaïdes, 965 ; villa Thumaïdis, 
1024 (Ch. h. 128). 

L'ancienne forme de villa Thumaïdis indique assez 
que Thumaide est un nom de personne. C'est aussi 
1 opinion de Chotin. Fôrstemann cite le nom de femme 
Tomaheid appartenant à la même famille que Tummo 
(F. I, 342, 1205). 

Thy-le-Bauduin. 

Thy-le-Chateau. Tuei\ Thier, 1409 (VGg. 68). 

Ces deux villages se trouvant situés sur un cours 

d'eau appelé Thiria, on pourrait croire que l'ancienne 
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forme de Thy soit bien Thier. Toutefois le primitif 
de ce nom n'est pas encore déterminé avec assez 
d'exactitude pour permettre une explication; il peut 
être aussi bien Thys, Thyl que Thiethet- (F. I, 1178). 

Thyne. Times, 1295 (VGg. 186 ; MGo. supp.7). 
Comme Thisnes et Thines, ce nom dérive du nom de 
personne Tinno (F. I, 1202). 

Thys. 
Comparez le nom de personne Tiso (F. I. 336), el 
Thys , abréviation de Matthys , Matthieu. 

TiONÉE. Tangnees, 1324 (VGo. 67.) 
Dérive du nom de personne Tinno^ et suivant lan- 
cienne forme, de Tanno (F. I, 1202, 331). 

TiiiANGE. Tietantia , 1 100-1200 ; Tietaniia ; 
Tihange, 1295; Tiehange, 1295; en wallon Tisange 
(VGo. 68; xMGo. 130; suppl. 8). 

Grandgagnage explique ce nom par thiot, gens, popu- 
lus (MGg. 30). C'est bien plutôt le nom de personne 
Tieto, Tïuto, Theotan (F. I, 1160, 1163), dont dérive 
la forme adjective Tietania, Tietangia. 

TiLFF. Tilces, 1250-1280 (VGo. 08). 
Fabry explique ce nom par le gall. til, tilleul, et //t^-, 
dérivant de wez ou vez , arbre (Fb. 351). Til/I 
dérive de Titus, forme latine du nom de personne Tilo 
(F. I, 1202, 335). 

TiLLET. TUiacum, 1055 ; Tilet, 1214 (Pr. 221). 
Tillet pourrait s'expliquer par tUetum , lieu planté 
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de tilleuls, cependant la forme ancienne Tiliacum est 
une forme possessive qui nous renvoie au nom de 
personne TiUi (F. I, 335). 

TiLLEUR. Tieletum, Teuledum, 814-816 (VGo. 
186; MGa. 52, 132). 

TiLLiER. Tillir, Tilhir, Tilhier. 1060-1180; 
TyUires, TyUieres (VGo. 186; MGo. 121). 

Houzée explique ce nom par tiUaie , lieu planté de 
tilleuls (Hz. 42). cf. (Fb. 352). 

TiLLY. Thijlij, 1147; Tilly, 1379; Tiliacum, 
Tilly. 1560 (Ch. Br. 206); Tillici\ 1200 (Tarlier et 
Wauters, 1* liv. p. 79). 

Comparez avec Tilly le nom de personne Thilo aussi 
Tilli (F. 1, 335). Fôrstemann ne cite pas Tilhe^* qui 
s'appliquerait très bien aux noms qui précèdent. 

TlNTANGE. 

Prat explique ce vocable par un nom patronymique 
Tinto, aussi cité par Fôrstemann (F. 1, 1202, 336). 

TiNTiGNY. Tinliniactnn, 1091 ; Tintignei, 1173; 
Tintigny, 1230 (Pr. 204). 

Prat explique ce nom de la même manière que 
celui qui précède. Nous avons déjà rencontré un mot 
analogue dans Taintignies, 

TiRLEMONT, voir Thienen, partie bas-allemande. 

ToHOGNE. Theogne, 1242 ; Tohogne, 1263 (Pr. 
242). 
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Le primitif de Tohogne paraît être Todonia, qui dé- 
rive du nom do personne Dodo, Todo, Todin (F. I , 
339, 341). 

Tonqre-Notre-Dame. 

ToNGRE-S^ Martin. Tungres, 1118; Tongi^a , 
1 1 19, 1 147 ; Tongre Saint Martin, 1 186 (Ch. H. 129). 

ToNGRES, en bas-ail. Tongeren. 

TONGRINNE. 

Forme germanique de Tongre, ou diminutif des 
doux noms qui précèdent. 

ToNTELANGR. Tonlingcn , 1600 ; Tontlingen , 
1624 (Pr. 192). Érigé en commune par arrêté royal 
du 7 Avril 1865. 

Prat pense que Tontel est le nom patronymique 
Tontelo. Fôrstemann ne le cite point, quoiqu'il donne 
Dundo, Tunda, Tonta (F. 1, 1200, 1202). Comparez 
aussi Totiliis (F. 1, 340). 



ToRGNY. Toniet; Torgney, 1175 (Pr. 
Fôrstemann cite le radical Tarn {F, 1, 1206), mais 
il ne donne pas Tuvno, qui doit cependant exister 
comme nom de personne. 

La Tour. Tm^w. 1068; La Tour, 1204 
(Pr. 199). 

Ce village doit probablement son nom à un donjon 
ou château féodal. 
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TouRiNNE-LA Chaussée. Turninas , 980; Tur- 
nines, 1295 (VGo. 188; MGg. 30; supp. 7). 

Tourinnes-Beauvechain. Tourines, 1135; Tor- 
nines, 1172; ThouiHnnes (Ch. Br. 207); Tourinnes , 
1130; Tume, Dume (MGg. 47, 30; VGg. 188); 
Doerne, 1410 ; Deurne, 1484 ; Doi7vie, 1490 ; Dômes, 
1315 (Tarlier et Wauters , 6« liv. p. 177). 

TouRiNNES-S^ Lambert. Turinum S" Lamherii^ 
1560 (Ch. Br. 208) ; TmHnis , 1120 ; Tomines, 1199 , 
1204 etc. ; Tornines les Odons, 1231 ; les Or dons, 1296 ; 
Tourinnes hy Ourdon , 1663 (Tarlier et Wauters , 
5^ liv, p. 100). 

Tourinne-la-Chaussée est situé prés d'une voie ro- 
maine qui lui donne son surnom. Quant à Tourinne 
lui-même, il dérive du nom de personne Turo (F. I, 
1206). Cest le même nom que Dewne, il a aussi 
quelque analogie avec le bas-allemand tor^en^ lour; suéd. 
torn, tour, beffroi, donjon; dan. taarn, tour, clocher. 

TouRNAY , en bas-ail. Doornik. Tornaciim , 
Dumacum, 300-400 ; pagus et comitaius Tornacensis, 
vicayHa Tonaicum, 909 ; Tornachiim, 1091 ; Tournai , 
1100-1200 (Ch. h. 479). 

Tournât. (Pr. 263). 
Grandgagnage explique les noms de Tournai, Tou- 
rinnes, Deurne, Tou7meppe , par le normand tuime , 
cabane, et qui se retrouve dans le patois de Langres 
avec cette signification (MGg. 31). Chotin, d après Zeuss, 
explique Tournay par le nom de personne Tutmus qui 
a' produit la forme adjnctive Turnacum\ on rencontre 
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des dénominations analogues dans Pompeiacum^ Aure- 
liaciim qui dérivent aussi d'un nom d*homme (Ch. H. 
481). Fôrstemann ne cite ni la forme Tumus , ni 
celle de Tumo, quoiqu'il donne quelques noms com- 
posés du mot 1 117*71 (P. I, 1206). 

TouRNEPPE, en bas-ail. Dworp. To7mepe, 800- 
900; Tho7mepe, 1111; Tomepia, 1135 (Ch. Br. 208). 
Selon Grandgagnage , Touimeppe ne dériverait pas 
du bas-allemand dorp , comme la forme Dworp pour- 
rait le faire supposer (MGo. 114). Le village est 
cependant encore situé dans la région où se parle 
le bas-allemand ; toutefois Torthographe bizarre de 
Dworp suscite quelques doutes, et les anciennes formes 
romanes entourent le nom de trop d'incertitude pour 
nous permettre de hasarder une explication. 

TouRPES. Tu7^p, Turb , 950; Tourpes , 1162 
(Ch. h. 130); Dorp, 950; Turb (VGg. 106; MGo. 
113). 

Chotin pense que ce nom dérive du lat. turho , 
fortin, et qu'il désigne un fort, élevé du temps des 
Romains. Tourpes est tout simplement le bas-ail. dw^p, 
village, écrit avec une orthographe romane. 

Leval Trahegnies. T7*aignies, 868 ; Traynks, 
1100-1200; Trahegnies, 1127 (Ch. H. 369). 

Comparez le nom de personne Thraso et Trutm, 
Tnidina (F. I, 1196, 318). Voir Trazegnies. 

Trànzinne. Transùme, 1296 (Pr. 264). 
D'après Prat, trans, au-delà, et innés , maison. Ce 
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mot dériverait du nom de personne Thraso qui au 
moyen d'un n paragogique aurait produit Thranso, 
comme Transmar et Trasmari^.l^ 1197). 

Trazegnies. Trasniacus ^ SGS \ Trasiniœ, 1147; 
Trasenis, 1196 (Ch. H. 184). 

Primitif Trazania villa, dérivant d'un nom de per- 
sonne Th7'aso (F. 1, 11 90). 

Treignes. 
Étymologie incertaine. 

Trembleur. 
Houzé fait dériver ce nom de tremble, sorte d arbre 
(Hz. 10, 42) ; cf. (Fb. 352). Cette explication ne rend 
pas compte de la finale enr qui indiquerait l'existence 
d'un nom de personne Tremilher que Fôrstemann 
ne cite pas quoiqu'il cite Trembert (F. I, 1203). Le mot 
Trc7nil%e rencontre encore dans le nom de village Tre- 
meloo. Treniulus est un surnom romain. 



Trivières. Treverœ, 109C; Triceria , 1119; 
Tririères, 1150 (Ch. H. 323). 

Chotin explique Trivières par Trivium , carrefour , 
lieu où plusieurs chemins aboutissent. Cette dénomi- 
nation serait motivée, selon cet auteur, non par trois 
chemins, mais par trois ruisseaux. L'ancienne forme 
Treverœ rappelle les Treviri qui ont donné leur 
nom à Trêves. Fôrstemann cite encore le nom de per- 
sonne Drebi et Driuwa (F. I, 345, 1203). D'après cet 
auteur, le nom des Tréciriens serait celtique (F. 1 , 
1408). 
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Trognée. Trudonica, 1099-1138; de Trude- 
nans, 1 124 ; Trudignies^ Trudignei^ 1 124; Truwengneez, 
Trugnée, en anc. fl. Trudelingen (MGo 94 ; VGo. 187j. 
Trudonica a pour origine le nom de personne Tm- 
don, que Fôrsteman ciie sous la forme Trudo, Tnitin 
(F. I, 348). C'est aussi l'opinion de Grandgagnage. 

Tronchiennes, voir Drongen, partie bas-alle- 
mande. 

TuBiZE, en bas-ail. Tubeek. Tubeek, Tobace, 
877 ; Tobacium, Tobace, 897 ; Ttibecca, 1059 (Ch. Br. 
209); Tobaceni, 877; Tobacio et Thobace, 897; Tu- 
èecm, 1059; Tubeca (MGg. 123; VGo. J86); (voir 
aussi Tarlier et Wauters, 3® livr. p, 139). 

Grandgagnage pense que la finale n'est pas le mot 
beek^ mais bien le suffixe acwn ; il croit que le primitif 
est Tobiacum (MGg. 123). Le village se trouvant placé 
sur la Senne et la Sennette, la forme Tobacem sin- 
lerprête naturellement par Tobach , et Tubeeca par 
Tubeek. Que la finale soit bach ou acum, le déterminatif 
ou le radical est dans l'un et l'autre cas le nom de 
personne Tuba, Dubi (F. I, 354). 



UciMONT. Vangisisus mons (Pr. 264). 
La forme Vangisisus mons nous semble être corrom- 
pu ou appartir à un autre nom; par conséquent il 
nous est difficile d'accueillir l'opinion de Prat qui 



- 313. - 

l'explique par mant on mai^on^de Vango. Ud est 1(3 
génitif d'un nom de. per§onjie. Ucho » aussi Hugo , 
Hucco (F. I, 750, 751). 



UccLE, voir le bas-ail. Ukkei^, 



^ . ■ • * 



Upigny. 
. Upigny dérive du nom de personne Upiti, ay^c lequel 
on doit comparer Uffo, Oppo (F. I ^ ,1209, 971). . 



S^ Vaast. Altare de S^^ Vasto , 1159 ; Sanctus 
Vedastus in calciata, 1177 (Ch, II. 313). 

» • ' . . . . » 
La Vacherie. 

.Nom analogue à celui de Lu Bouve^ne, mais qui 

pourrait aussi dériver de Vacher , pris comme i^gip 

de personne. 

Le Val-Chaudeville. Levai, 1186 (Ch. H. 368). 

Le Val-Trahegnies. Vallis Tragnies , 1 100- 
1200; YaUis , U59 (Ch, H. 369). 

Ce nom s'explique sans exiger de commentaires. 

.Fontainjs-Valmont. 

Auculx hameau du nom de Valmont ne se trouvant 
dans la circonscription du village, en ne Qomptant pas 
celui de Fontaine au won^, on peut expliquer Yalniont 
par le nom de personne Walamunt, Wal?nund{F. I, 
1234). 

21 
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Vance, en h.-all.WANNEN. Vans, 1230 (Pr. 
Vance et Wanne peuvent être considérés comme 
l'abréviation de Jofiannes, en fr. Jean et vulgairement 
dit Wannes, ou Wanne pour Johanna, Jeanne. Compa- 
rez aussi Wanzo et Wanmn(F. I, 1253, 1^50). 

Vaucelle. 
Étymologie incertaine, peut-être valUsella, diminu- 
tif de vaUis^ vallée. 

Vaulx-lez-Tournai. Vaulœ , 1 186 ; Vaut , 
1188; Vaus, 1190; Vaux, 1311 (Ch. H. 482). 

Vaulx-lez-Chimai. Vallis, 900-1000; Vaulx, 
1186 (Ch. h. 395). 

Vaux-Chavanne. Vallis de Xhavant (SlGa. iS; 
VGo. 71). 

Vaux-et-Borset. 

Vaux-sous-Chèvremont. In valle , 1100-1200 
(Fb. 353). 

Ces mots ont été expliqués dans la partie générale. 

Vedrin. Vendracum, 1134, 1296; Vendraen , 
1240; VendHng, Vendrinch , 1289 (VGo. 191). 

Ce nom a pour primitif Vendringhe ou Wendringhe, 
dérivant d'un nom de personne Wanther (F. I, 1253). 
Comparez aussi WetyHh (F. I, 1226). 

Velaine. 
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Velaines. Velana, 1138 ; Velaine, 1186,1190 
(Ch. h. 483); Verlenes en Hanhualz, 1313-1345 (VGg. 
238). 

Chotin explique ce nom par villa de Velanus. Fôr- 
stemaan cite Valane et Walan (F. I, 1231) et WUlin, 
Wilennus (F. I, 1303). 

Velereille-le-Sec. WéttereiUa Sicca , 869 ; 
Villa-relia, 900-1000 ; Vellet^ettum, 1064 (Ch. H. 324). 

Velereille-lez-Brayeux. WeUereille Umida , 
868; Vellet'eiUe Braiosa, 868 ; Vellerellum, 1064 (Ch. H. 
396). 

D'après Chotin ces noms sont le diminutif de Villers. 

Velroux. VeUerotiœ, 1136; Vellerous, Vellerus, 
Vilrouz, Velrois. 1099-1138 (VGo. 190; MGo. 162, 
91). 

Selon Grandgagnage ce nom dériverait de vUlariolus^ 
diminutif de t?t7ter5 (MGo. 91). 

Guez-Velvain. Velvein, 1100; Velvain, 1190; 
Velvaing, 1474 (Ch. H. 488). 

Velvain est, d'après Chotin, le nom du premier occu- 
pant. Fôrstemann ne cite pas ce nom quoiqu'il donne 
les motis val et vin (F. I, 1230, 1315). 

Vencimont. 
Vend est un nom de personne analogue à Wanzo 

(F. I, 1253). 

Fays-les-Veneurs. 
D'après Prat ce serait un rendez-vous de chasse près 
d'un hêtre. 
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Vergnies. Vergtïies, 1226; Vergnie, .1240 (Ch. H. 
396),'- 

Chotin et Houzé expliq^uent ce nom par t'em. auqe 
(Ch. h,, i" éd. 201 ; 2« éd. 396; Hz. 22 n.). Compare? 
• cependant le nom de personne Varin et Famtts {F.,}, 
1264, 299). 



• ^BKLfLiyn. Verlifies, 911 ; Vertenes, 1805", Ver- 
leines, 1184 (MGo. 29; VGg. 19D. 

Ce nom a la même origine que Vellames. Fôrste- 
mann ne cite pas la forme Veril sous le radical Var 
(F. I, 1260) dont à preniière vue le nona pourrait 
dériver. Il donne cependant Warlind. 



« > • 



, ' .. VeRL'ÉE. >:.... ! 

Ce nom dériverait aussi du nom de personne Weinlo 
que, .Fôrstemann ne . cite point. , Verlée est analogue à 
Veerle. . . 



t , I 



- VKîtviERS. Yerrie^'^ ; 1 130 ; ' Vé-me^* \ 1295 
(VGg. 71; MGo. 45; supplT 9). ..... 

Verrt^*^ se dit en wallon iV?rtn. .On a interprété 
cette forme dialectique par vert et vieux , eh wallon 
vert et vi, et Ion en a fait la devise des armoiries 
de la ville qui sont d'argent à une branche de chêne 
fouillée et fruitée de sinople. D'après J. Grandgagnage 
cette interprétation* daterait dé 1395V ^t ce serait 
Jean de Bavière, évêque de Liège, qui en serait 
l'auteur. Le même écrivain réfute J opinion de Henaux 
qui fait venir Veryiers de Varuça., forioe corrompue 
à'Atttattwa et donne une explication très plausible de 
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cet appellatif . Celui-ci viendrait de Verivia, nom que 
portait le constructeur de lancienne route et de l'ancien 
pont de Verviers. Ce pont fut détruit en 1514 (Rapport 
sur une, notice de Henaux etc. Bull, de l'Acad. Royale 
de Belgique, r«. sér. T. X, .2^ pari. p. 141). , 

Les formes vraiment anciennes du nom de Verviers 
faisant défaut, et la liste des noms de personnes appar- 
tenant au radical Varp étant fort incomplète dans 
le dictionnaire de Fôrstemann, il est diflScile de réta- 
blir avec quelque certitude l'orthographe véritable du 
nom porté par le fondateur de Verviers, ainsi que 
la forme ancienne du nom de cette ville. 

Vervoz , dép. xle Clavier ; anc. Vervigium , 862 , 
Vervoie 1186 (VGg.71 ; MGg. 71), ferait à certains 
égards identifier Verviers et Wef-vicq, et cela d'autant 
plus, si la forme Fi?rt'm citée par J. Grandgagnage 
était exacte. Vercia , de même que Vervoie , forait 
chercher Torigine du nom dans T'm via i chemin de 
Verus, tandis que la forme actuelle ferait songer à un 
nom de personne Wa7^/?ier que Fôrstemann ne cite 
pas. Verviers à^aaive part a quelque analogie avec le 
mot tcerp, werf que nous rencontrerons encore sous 
Anvers: 

En présence d'aussi grandes incertitudes, il esi 
prudent de ne point se prononcer et d'attendre la 
découverte d'anciennes formés plus précises et plus 
explicites que celles que nous possédons atijourd'hui. 

Vesqueville. Episcopi villa, 814-816 (MGg. 
53; VGg. 20; Prat 264), 

Villa dé Tévêqùe ou de 1 abbé do S' Hubert , 
d'après Prat. 
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Vezin. 
Comparez le nom de personne Wizo^ Wisun, Fizo 
(F. I, 1329, 1330, 407). 

Vezon. Vesonium, 1065; Veson, 1186; Veso- 
nium, 1209, 1273; Veson, 1314 (Ch. H. 484). 

Selon Chotin ce nom doit se traduire par manse, 
villa de Veso. 

ViELSAM, voir Salm. 

ViEMME. Ver^nia, 1242; Vierme , 125O-1280 
(MGo. 162; VGo, 191). 

Comparez les noms de personnes Wimo et Fimin 
(F. I, 1315, 407). 

Vierzet-Barse. Versez, 1178; Versey , 1379 
(VGg. 71). 

Comparez le nom de personne Werzo{F. I, 1327, 
1328). 

ViERVE. Viroia, 814-816; Virve (VGq. T2; 
MGg. 55). 

Village situé sur le Viroin, dont le nom a une 
origine aussi incertaine que celui de Verviers. 

ViESViLLE. Vêtus villa, 1100-1200; ViesviUa, 
1125 (Ch. h. 186). 

Viesville ou Vêtus villa signifie ancienne vtUa. 

Vieux. 
Ce préfixe, analogue à celui de vies et vid, cité plus 
haut, se rencontre dans les noms suivants : 
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Vieux-Genappe. 

Vieux VILLE. 

Vieux- Walefpe . 

ViLLANCE. Vilantia, 842 (Pr. 264). 
L'origine de ce nom est incertaine. Il ne dérive pas 
de Valentius , mais il pourrait venir de Wtlenteus 
(F. I , 1314). Nous préférons cependant voir dans 
Villance le génitif de Willin ou Willun (F. I, 1303), 
c'est-à-dire, Willuns ou Willans. 

Ville-en-Hesbaye. 

ViLLE-PoMMERŒUiL. Villa, 864 (Ch. h. 132). 

Ville-sur-Haine. Ville sour Haynne , 1071 
(Ch. h. 326). 

Ville est synonyme de villa, 

Chastre-Villeroux. ViUa 7-ufa, 1690 (Ch. Br. 

82). 

Chotin explique ce nom par essart de la villa. Ce 
nom est le même que celui de Velroux et Ion peut 
considérer la forme latine du XVIP siècle comme une 
mauvaise traduction. 

ViLLEROT . Villerotk , 1 1 1 9 ; Villerot , 1211 
(Ch. h. 277). 

D'après Chotin ce nom signifie villeret ou petite 
ville. 
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ViLLERS. Villare, 1147, 1177, 1192 (Tarlier 
et Wauters , 1* livr. p. 92). 

Comme nous l'avons vu ce nom dérivé ' dé l'adj. lai. 
villaris et du lat. villa, ferme , exploitation agricole. 
Ce mot entre dans la composition d'ifti grand nombre 
de noms : 

Villers-auX' Tours , — Ville^^s-DetiiÉ-Êglises , — 
VillèrS'àevànt'Orml, — .Villers-èn-Fagne, -^ VlUen-s- 
In-Bonne-Eau^ — ViUers-VAlôue^ — ViUe^^s-là-Tour, — 
Mllers-la-Ville , — Villers vtUe , 1312 (Tarlier et 
Wauters, 1* livr. p. 29). — Villet^S'le-BouiM , - 
Villers-le-Gambon , — Villers- Ic-PeupUer , — ViHers- 
le Temple, — Villers-VÉcêque, — Villers-Notre-Dame, 
— VillerS'Peru'in , — Viller^'PoUeriés , — ViUei^S' 
S^ Arnaud , — Villers-S^ Gerirude , — Tïttet-A- 
S^ Ghislain , — Villers-S^ Siméon , — Viliers-sur- 
Lessc , — Villers-sur Semois . 

Villkks-sur-Haine, voir Ville. 

ViLVORDE, en bas-ail. Vilvoorden. 

VlNALMONT. 

Vinal est un nom de personne avec lequel on peut 
comparer Vinilo (F. I, 1317). 

* * * 

ViRELLES. Vtrrfta, 673; Virde, 1219; VereOes, 
1400 (F. I, 398). 

Fôrstemann ne cité pas le nom de personne VitHa 
(F. I. 1259). 

Viroinal-Samme. Vergenotd, 1150(Ch. Br. 214). 
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Véfzehau, 1346; Versenal, 1483f ; Vërghlàu, 1546; 
Verginal, 1642 (Tarlie'r et Waùtôrs, SMivr.' p. 22). Ce 
worh semble êti-é 16 dîinîtfùtif d'un tiohi de personne 
tel que tirginiusi Virginia. ' . • 

' • â 

$ 

ViRTON . Vierton , U 99 ; Veriun^ 1 20J, ; Verthon , 

a230,; y/W^n, 1^6.(P3. 181).* . 

• Prat fait la. remarque .que le vieux; y irton ^st situé 
au confluent de la Vire et du Ton. Selon la carte 
van der Maelen Taffluent du Thon se nommerait la 
Hamaide. Virton peut signifier Virodunum ^ la ville 
située sur la FiV«, town, en anglais, signifie i;e^. En 
fait de "noms de personnes on pourrait comparer Wet^o^ 
Werdoei le nom de femme Wirtu(F. I, 1258,1327). 
Verdun a aussi quelque analogie avec FîV^ton. 

• . - • , 
Visé , en bas-ail. Weset. Veosaiitm , 870 ; 

Viosaz, 1070; Guisez (MGo. 135; VGg. 71). Invico 

Viosato^ Viosatum., 840-879; Viesato , 9S3 -, Visati , 

1131; Visett 1100-1200; Veosatum, 870; \viosas , 

1070 (Fb. 355). 

Comparez les noms de personnes Wiso, Visits, Wisod, 

Wisad (F. 1, 1329, 1281), 

ViSSOUL. 

Visiolus^ primitif de ce nom, est' la diminutif de Wiso, 

Visus que nous venons de citer. 

• . ... - , , , 

VltRIVAL. 

T • ' . ' ' , . . • 

Vitri est le génitif d'un nom de personne Viti'us 
dérivant de WUhar, WUar, Witer (F. I, 1286). 
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VivEONis. Vies vegnis, 1324 ; Velus Vinelum , 
Vicegnis (VGo. 192; MGg. 54). 

Ce nom est suffisamment expliqué par la forme 
latine Vetiis Vinelum, vieux vignoble (cf. Fb. 357, 
358). 

VivY. Victj, 1482 (Pr. 265). 
Ce nom, de même que ceux de lïre-S* Bavon et 
Vive-S^ Élai, dérive du nom de personne Vivo (F. I, 
1290). 

VODECÉE. 

Primitif Vodeciacu7n ou Vodecia villa^ dérivant dun 
des noms de personnes Woda ou Wodicho (F. 1, 1333). 

VoDELÉE. 

Comparez les noms de personnes Vt^odal et Wodilo 
(F. 1, 1333). 

VOGENÉE. 

Dérive d'un nom de personne Wcgin, analogue à 
Wogo, Wocko, Voccho (F. 1, 1332, 437). 

VONÈCHE. 

Forme adjective du nom de personne Wunno (F. I, 
1357), ou Vono que Fôrstemann necite pas. 

VOROUX-GOREUX. 
VoROUX-LEZ-LlERS . 

Ce nom dérive du nom de personne Woro (F. I, 
1337), mais il est incertain si le primitif serait Wora- 
cum ou Woriolus. 
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Vresse. 
Comparez le nom de personne Friso (F. I, 282). 

Vyle. Villa. 862 (MGa. 23, secus VGg. 72). 
Variante de villa ^ ville. 



Wadelincourt. Wandaleni curiis^ 988 ; Wan- 
dalinKurt, 1019, 1042 (Ch. H. 136). 

Fôrstemann cite le nom de personne Wandelin{F.\^ 
1254). C'est le même que celui de S^ Wendel, apôtre 
de Trêves. 

Wagnelée. 
Ce nom peut dériver soit du nom de personne Wa- 
nilo, soit du nom de Wandila (F. 1, 1250, 1254). 

Waha. Waharl, 930, 814-816, 1135, 1203 
(Pr. 243 ; MGo. 39, 57 ; VGo. 73). 

Wahart n'est pas cité comme nom de personne par 
Fôrstemann. Il se compose des mois Wago (F. I , 
1222), et hart (F. I, 604). Comparez encore les noms 
de Wagher, Wacchar, Warhart (F. I, 1223, 1224, 
1260). 

Waillet. 
Forme romane du nom de personne Wailo (F. 1, 
1229). 
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Walcourt. Walecortis , génitif âe Walecurt, 
(VGo. 73). 

. Walepï'e. H^^Zttrm , 1215; Walavia, \t\o\ 
Walevia, 1099-1138; 1210 (VOo. ' 194; MGg. 89). 
11 y a deux villages de ce nom : Waleffe S* Geot^ge , 
ei Waleffe S^ Pief^re. L'un et lautre dérivent d'un 
nom de personne Walo (F. I, 1230) qui entre aussi 
dans la composition de Walcourt et du nom suivant. 

Walhain, Wàlûham, 746 (VGg. 193; MGg. 
112); Walhaimum,922; Walehem, 1181 (Ch. Bt-. 217); 
Waleliain, 046, 987-991, 1235, 1245; Waleh^m, 
1183, 1231 , 1250, 1206; Walhem, 1195, 1198, 
1214, 1374 ^Tarlier et Wauters , 5« livr. p. 18}. 
Grandgagnage pense que ce nom signifie demeure du 
Wallon; le h. -ail. WaZ, anglo-sax. t;â/, caedes, clades, 
strages n'étant. pas applicable (MGg. 113). Wala n'est 
pas à vrai dire la même chose que Wallon, c'est uii 
nom de personne assez fréquemment employé et dont 
la signification a déjà été discutée par Forstemann. 
Walhain est le même nom que celui- du village (Je 
Waelhem près de Màlines. 

Wamont. Wasmont , 946 , 1 136 ; Waesmpnt 
(VGo. 197; MGg. 113, 104)'. 

Le déterminatif est le nom de personne Wazo (F. 1, 
1272). Forstemann ne cite pas la forme W^asmond 
mais bien celle de Wachmond (F. I, 940) qui y res- 
semble beaucoup. 

• • • 

I • • • I • . • • 

Wancenne. Wansi7ia, 1104 (MGg. 33; VGg. 



73); dérive du nom de personne Wanzo, Wanzino 
(F. î. 



Wandre. In villd vocata Wandrio, 900 ; Wan- 

diHa, 902'(Fb; 359 ; MGo. 134 '; VGa. 73): 

Wànâré Qsi une forme romane dit nom de personne 
TFan/^^ (F: Ï; 1253). 

Wanfércée'. 
Chotin décompose ce nom en Wambért-dée^ cea ^i 
liii donné la signification de manse de Wâmbert. Le 
primitif piaraîl être Wanfertià villa ^ dérivant du nom 
de personne- Wdnftnf (F: I, 1251). 

Wanqenies. Wangenies , Wougenies (Ch: H. 
189). 

Chotin pense ({\iegnies signifie démettre ', mânse et 
que Wùuge\ Wangë est un nom de personne. Le 
primitif dé ce nom paraît être Wàngenia villa, forme 
adjective du nom de personne Wango, Vàngio (F. I, 
1257), ou de Wago (F. I, 1222). 

Wanli-n. •' ■ '. ■ 
Probablement' le nom de personne WandaUn (F. I , 
1254)-. -■■••'■ ... ... 

Wanne. 
.Comparez le nom de personne Wanno (F. I, 1250). 

^ * . . .. 

'. ».- -•,- ' •■« '• 

AV^ANNJSBECQ. Wqnbace,, §97 (Ch. . H. . 1'®. éd. 

111) \ Walnesbeccha, 1131 ; WamebeçQa, Wa}i$nébec, 
1180; Wans^beçci, \\m\,,Wancizbex^^^ 1186. (.C«.. H.^ 
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Le détermi natif Wan^ Wancs ou Wanse est soit le 
nom de personne Wanno^ soit celui de Wanzo (F. I, 
1250, 1253) et moins probablement Wannes, abrévia- 
tion bas-allemande de Johannes^ Jean. Le village de 
Wannebecq est loin d'un cours d'eau, cependant la 
finale decAe, ruisseau, ne peut souffrir aucun doute. 

Wanzé. Wanze, Petit Wanze, 1222, 1236, 
1263 (VGg. 194). 

Ce nom a la même origine que le déterminatif du nom 
qui précède. La prononciation vulgaire Onze donnée 
par Grandgagnage provient-elle de Hans^ abréviation 
de Johannes, Jean, aussi dit Wannes dans le dialecte 
vulgaire bas-allemand ? 

Wanzin. 

Diminutif de Wanzé, ou dérivé du nom de personne 
Wanzino (F. I, 1253). Ce nom de village ressemble à 
celui de Wancenne, 

Warchin. Warecinum^ 1107; Wef^chin, Ware- 
chin, 1186; Warechain, 1225 (Ch. H. 485). 

Ce nom dérive soit de hem et du nom de personne 
Waro, voir TTero (F. 1 , 1258) , soit directement de 
Wericho, aussi Varacco (F. I, 1259). 

Warcoinq. Werecundia , 830 ; Warconium , 
899, 1138; Warcum, 1012 (Ch. H. 485). 

Chotin croit que Warcoing serait composé de loarde, 
garde, et cowe, vicus (Ch. H. l'^éd. 239), ou dériverait 
de weerdken, fortin, châtelet, castrum (Ch. H. 2* éd. 
486). Ware est un nom de personne que nous avons 
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déjà rencontré plus haut ; coing ^ dérivant du lat. cuneus, 
est synonyme de hoek^ employé comme finale dans les 
noms de lieux bas-allemands. 

Wardin, en h. -ail. Wardig (Pr. 223). 
Wardin, Wardig et la forme Warding qui semble 
être la transition du nom h. -ail. au nom wallon, déri- 
vent du nom de personne Wardo (F. I, 1263). 

Waremme, en bas-ail. Borchworm. îFbromia, 

965; Woremia, 1099-1138; Worommes , 1078; Wo- 

romme^ Woroime, 1155 ; Borchworm, 1180 ; Waremia, 

Wa7^m (MGo. 83; supp. 7; VGo. 194, 199); 

Werme, 1313-1345; Waremme, 1379 (VGo. 194). 

CoRSWAREM. Corworomo , Corworommo, 1040; 
Corworonnan ; Corworoimo, 1065 ; Corworoimon ; Cors- 
werom, 1177; Corswarem , 1180 (MGo. 31 , 83 ; 
VGo. 101); Corworomo, Corworommo. 1035; Corwo- 
roimon, 1040, 1089; Corworoimo, 1065; Cumoaromme, 
1080 ; Corsicarem, 1180; Corswerem, 1213-1218 ; Cors- 
werem, 1219 (Cw. 38). 

D'après Grandgagnage la forme primitive de ce nom 
serait Warum, Worum, et cet auteur explique ce mot 
par un tudesque wor, clausa, clausura , siagnum, 
aussi bruyère (MGo. 83). Le nom est plutôt composé 
du nom de personne Wa7^o déjà cité et hem, demeure, 
ou bien il dérive directement du nom de personne 
Wurrn (F. I, 1359). 

Franc-Waret. Fran Warese, 1280 (VGo. 195). 
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AVaret-la-Chjlus8ée. I Waresch, 1060-1 li80^ 

. Waret-lÉvêqde. \ 1209 ; War€9,W4treis^ 

1276; Warex, Wareix {VGa. 19A; U&Q. 119,163). 

Petit- Waret. 
Cq nom dérive çoit du nom de .persQnne Warp^ déjà 
cité plueiflurs fois» eo.it di.rectenaent . d^ç Wçreçho (F,I,. 
1259). Wardo (F; 1 , 1263) serait aussi çompfi^raljle 
s'il y a dédoublement du radical , de même que 
Wardo aussi cité par (F. I, 1264). 

Warisoux. 

Ce village est situé près de Waret-la-Chaussèe \ son 
nom est pai* conséquent le diminutif de Waret. 

Warnant, province de Namur: 

WarnaNT-Dreye. Warnant, \^T; Watmanz, 
1240 (VGg. 195). 

Orandgagnage fait dériver ce nom de war, sur ou 
dessus, ou du cymr. gwar, doux, paisible et le celt. 
nans, nant, vallée , ruisseau , torrent (VGo. 125). 
Waman est tout simplement une variante du nom 
de personne Wle^wôn/ (F. I, 1261). 

Warnkton, en bas-ail. WaeSten.' G^amey/i^n; 
Wameston, 1119; Wa^nestun, 1 139 ; Warmstuen , 
1163; Warneston, 1190; Warnestoiti, 1224; War- 
nestun, 1273 ; Warneston, 1332 (Mn. 160). Wamas- 
thun, 1007; Warneston, 1066, 1080; Wa^vieston, 1103; 
Wamestim, 1118 (Ch. FI. Occ. 17S).. 
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Desmet explique ce nom par toaesten , wastina 
désert, en bas-ail. woestynij). Fl. Occ. 12) ; Maunief 
parlanglo-sax. waeren , icaren^ garder, et/wn , enclos. 
Wame , Wanies est le nom de personne Warin , 
Wa^mo (F. I. 1264, 1265); ton ou tun est la môme 
chose que langl. town , ville, le gaulois dunum et le 
bas-ail. /wm, enclos, jardin. La forme bas-allemande 
Wae^tew est trop corrompue pour servir de base à une 
explication rationnelle. 

Warquignies. Wastinies , Waiignies , Watre- 
gnies, 1186; Warkegnies, 1262 (Ch. H. 277). 

Les anciennes formes données par Chotin ne cadrent 
pas bien entre elles ; elle ne ressemblent ni à la forme 
moderne du nom, ni à celle du XIU® siècle. Les trois 
premières doivent donc être rejelées comme apparte- 
nant à un autre village. Le primitif doit être Wa7'- 
kinia, dérivant d'un nom de personne Warken analogue 
à Waricho (F. I, 1259). 

Warsaoe. Warmge, 1295; Wersie (ViiB. 14; 

MGg. suppl.7); Werste, 1213; Warsage, 1225 (Fb 35^. 

D*après Gr^^ndgagnage le primitif serait Warsutickm^ 

Warsatica. Il me parait être plutôt Wdirsacum^ forme 

possessive de Warzo, un nom de personne (F. I, 1264). 

Warzée. 
Dérive du nom de personne Warzo. 

Wasmçs* Guamiœ , 1095 ; Gumme , 1^03 ; 
Wamiœ, Wama, 1184; Waines . 1262 (Ch. H. 278), 

Wasmrs-Audemetz-Brippceuil, Wanes , 1186 
(Ch. h 486). 

22 



-^ 330 — 

Les anciennes formes prouvent que le primitif est 
Wames ; Fôi'stemann ne cite pas le nom de personne 
Wamo. 

Wasmuel. Wamiols, 1110; Guamiolum, 1119; 
Wamiolum, 1184 (Ch. H. 279). 

C'est le diminutif de Wasmes qui n'est distant de 
.Wasmuel que de deux kilomètres et demi environ. 

Wasskige. Wasidio, 746; Wasitico^ 814; 
Wasegya, 1024, 1031 (MGo., supp. 11; VGo. 196). 
D'après Grandgagnago le primitif de ce nom serait 
Wasil, Wasid, auquel ou aurait ajouté les désinences 
latines ium^ icum^ ica. De Wasitica dériveraient les 
formes romanes un peu irréguliéros de Waseggia , 
Wasegga (VGo. 197; MGo. 20. 30; sipp. 11). 
Quoi qu'il en soit, Wasegga ou Wasidium dérivent 
Tun et l'autre du nom de personne Wazoi^A^ 1272, 
1273). 

H aut-le-Wastia . 
Wastia semble avoir la môme origine que Wasi- 
dium. Sigart le fait à tort dériver du wall. wastia, 
gâteau (Sigart, 378), qui n'aurait pas de sens. Wastia 
pourrait être aussi synonyme de Wastina. 

Malève-S** Marie- Wastinne. Wastin , 1060- 
1180; Wastin, 1221; le Wastine Sanclœ Mariœ 

(VGg. 197; MGg. 121). 

Ce nom dérive du bas-ail. xcoestyn, désert, dérivant 

du \9A. vastus. 

Chapelle-a-Watinnes. 
D'après Chotin : Chapelle dans les landes {Ch. H. 
120). Wattines dérive soit du bas-lat. vastina, soit 
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du nom de personne Watto ou Vatin (F. I, 1225). 
La préposition à sert ici à marquer l'idée de posses- 
sion, et prouve que WaUines est un nom de personne. 

Watou. Watoue, 1560 (Ch. FI. Occ. 179). 
Desmet explique ce nom par le goth. wade, gué, 
wale^ eau, ce qui donnerait à Watou la signification 
de terre humide (l). FI. Occ. 32). Comparez plutôt 
le nom de personne Watio(F. I, 1224). 

Wattripont. Wad^npont, 1 139 ; Waldripont , 
1142; GaldHpont, i;79; WadHf.ont, 1186; WaudH- 
pont, 1242 (Ch. H. 487). 

Wattri n'est pas le nom de personne Wadivih , 
IVetrih (F. I, 1226). comme son orthographe le ferait 
supposer, mais celui de Walter, Walteri (F. I, 1244) 
comme le prouve la forme Wald7nfont appartenant 
au XP siècle. 

Waudrrz. VodgoHacum , 300-400; Walderiego, 
779; Waldrcia, Villa Waldricia, 868 \ Waldriacum, 
973; Waldrechum, 1124; Hualdre, \\A8 \ Waudre, 
1179 (Ch. h. 399). 

Grandgagnage et Chotin croient que c'est à ce vil- 
lage que se rapporterait l'ancien nom romain de Vod- 
goriaciun (VGo. 193; MGo. 89;Ch. II. l"' éd. 202; 
2® éd. 399). Selon Chotin Waudrez désignerait la 
propiHété de Vodgorus, ou de Waller^ Vauthier , Gau- 
thier, ou Boudri, L'itinéraire d'Antonin cite la forme 
Vogodoriacum qui me paraît plus exacte que Vodgorus 
parce qu'elle se rapproche plus de l'orthographe actuelle 
de Waudrez. Ce nom dérive du nom de personne 
Waldher (F. I, 1244), d'où la forme adjective Wcd- 
dric^ d'après la forme Villa Waldricia. 
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Waulsort. Walciodw^is ^ 910; Wachtiere, 
1297; Wachorre, 1253; Wachore, 1379; Walchierre, 
en roman (MGo. 124, 125 ; VGg. 73) 

Walciodutnis nous parait devoir se traduire par 
WcUsdorp^ qui explique facilement la forme romane 
et corrompue Waulsort. Wals est le génitif du nom 
dé personne Walo (F. I, 1230) déjà cité plusieurs 
fois. 

Wauthier-Braine. Waltfieri Brania , 1181 
(Ch. Br. 219). 
Dérive du nom de personne Wulther (F. I, 1244). 

Wavre, voir la partie bas-allemande. 

Wavreille. 
Diminutif de Waore. 

Wayaux. (Ch. h. 190). 

Le primitif de ce nom parait être Wadiolus^ mais 
en Tabsence d'anciennes formes son étjmologie reste 
incertaine. 

Ways. Wais, 1235; Waes, 1460 (Ch. Br. 

221 ) ; Wadeas, 1 l48(Tarlier et Wauters, 1" liv. p. 29). 

Comparez avec Wais le nom de personne Wazo (F. I, 

1272) et avec Wadeas, celui de Wado, Wadio (F. 1, 1224). 

Wegnez. 
Dérive du nom de personne Wano^ Wenni (F. I , 
1250). 

Wbillen. 

Étymologie incertaine. Ce nom a probablement 
la môme origine que Wellin qui suit. 
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Wellin. Wadalino, 746; Wadlmo,753; Wat- 
linio , 862 ; Watlino. 922 ; WaUinio , 954 ; WelUn , 
1104 (VGo. 72; MGo. 20, 23. 33,35, 38) ; Walda 
ninum, 746 ; WalUnum, 753 ; Waitlinium, 862 ; Wal- 
linium, 922; Wellin, 1104 (Pr. 2651 

Fôrstemann cite le nom de personne Waddolenus, 
Watlin (F. I, 1225) qui rend parfaitement compte des 
anciennes formes de WeUin. 

Beau Wflz. Beauwelz, 1310 (Ch. H. 333). 
D'après Chotin ce nom signifie: beau vallon. Welz 
dériverait donc du lat. vallis. 

Wepion. WepiUon, 1409 (MGg. 127 ; VGo. 75). 
Cet appellatif dérive du nom de personne Wippilo 
(F. I, 1290). 

Werbomont. 
Werbo est un nom de personne analogue à Wer- 
pinus (F. I, 1271). 

Weris. Weriche, 1242; Werice, 1243 (Pr. 
244). 

Comparez les noms de personnes Wero et Wericho 
(F. I, 1258, 1259). 

Wervicq, en bas-ail. Wervick. 

Wfz-Vklvain. Wes. 1012; Gueiz, 1100 ; Wes, 
1109 (Ch. II. 488). 

Chotin explique ce nom par tcé, gué, passage, puis 
par vallée, bas fond (Ch. H. 1" éd. 241 ; 2« éd. 488). 
Le village se trouvant situé sur un ruisseau traversé 
par une chausi;ée, on peut expliquer son pom par 
le fr. gué, lat. vadum. 
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WiBRiN. Wyhren, 1253; Wibren, 1474 (Pr. 
224). 

Wiber est un nom de personne que Fôrsteraann 
ne cite point, mais qui a la même origine que Vibo, 
Wiba et Wippo (F. I, 1290). Le nom de Weher e^i 
trop célèbre pour douter de son existence. Lall. 
Wéber signitie tisserand. 

WiDOYE, en h. -ail. Bkden. Widoye, 1315; Wi- 

dote, 1326; Wydoe. 1421; Wydoie. U67 {Cw. 123). 

La concordance des anciennes formes prouve que 

la forme germanique Beden est corrompue. Wadoye 

dériverait donc d'un nom de personne Wido (F. 1, 1279). 

WlEMME. 

Élymologie incertaine. 

WlERDE. 

On ne peut expliquer ce nom par weerdi^ prairie 
endiguée; la situation du sol ne sV prête guère. 
Wierde sérail, donc un dérivé du nom de personne 
Werdo (F. I. 1327), 

WiERS. Wieres,\\h2\Wières,\\^\ Wierez, 
1191; Wières, 1262; Wihiè^^es, 1369 (Ch. H. 489). 
Cholin explique ce nom parle rom. t(?îére, prairie, 
ensuite par le bas-lat. vieria^ roman vier^ pêcherie 
(Ch. h. 1^ éd. 152; 2« éd. 489). Nous admettons 
sans difficulté la première explication de Chotin , 
cependant on pourrait comparer subsidiairement avec 
ce nom celui de Wiheries. 
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WlESME. 

Étymologie incerlaine. Fôrsieniann ne cite pas la 
forme Wimo. 

Hantes-Wiheries. Guil€7'ies, 1 1 19 ; Wuileries^ 
1181; Waheriœ , 1184; Wigeheries , 1186; Wehe" 
ries, 1186 (Ch. H. 279). 

D'après Chotin Wiheries dériverait de vyhé, osier, 
et signifierait oseraie(CH. H. 2* éd. 364). Les ancien- 
nes formes données par cet auteur font comparer 
Wiheries au nom de personne Willeher:, ou à celui de 
Willerich (F. 1, 1309, 1313), tandis que lorthographe 
moderne se rapproche plus de Wigher, que Fôrstemann 
cite sous la forme Wihcor, et rappelle aussi Wiseinc 
(F. I, 1293, 1331). 

WiHOGNE. Wihonia, en wallon Ouhoonk , en 
bas-allemand Neudorp (VGg. 198; MGo. 198)- 

Fabry explique Wihogne par le nom de personne 
Wiho (Fb. 360). Quoique Fôrstemann cite le nom de 
personne Wiho et celui de Wiso (F. 1, 1302, 1329, 
1292), les formes modernes Wihogne et Wilhogne , 
auxquelles il faut ajouter la forme bas-allemande Neu- 
dorp, jettent sur ce nom une trop grande incertitude 
qui ne permet pas d'en donner l'étymologie. 

WiLLAUPUis. Willavjmch, 1186; Willaujme , 
1226; Willaupuch, 1314 (Ch. H. 490). 

D'après Chotin Willavpuis serait le village de la 
source. Willaii est un nom de personne dont l'ortho- 
graphe réelle est assez difficile à déterminer ; pi/w, 
ou puich s'expliquent par le fr. puits. 
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WiLLEMEAU. ViUa Ghuislinc, 909 ; Guislimum^ 
925; GuiUemel. 1107; Willeniiel, 1275 (Ce. H. 491). 
Chotin explique ce nom par moulin de Ouillaume 
ou par riite, demeure de Guislin (Ch. H. 1" éd. 241; 
2« éd. 491). Il est difficile de dire si la finale de 
ce nom est mad^ ou bien si le nom lui-même est le 
diminutif de WiUm (F. 1, 1311), enfr. GuUlaume.^i la 
finale était mdel^ le déterminatif serait le nom de 
personne WiUo (P. I, 1302). 

WiLLEBZi». WiUerccias. 814-816 (MGo. 56; 
VGo. 75). 

La finale eias prouve que Willer est le nom de 
piersonne Wilher (F. I, 1309) et que ce nom no dérive 
pas de VtUers, lat. Villai-is^ ail. Weiler. 

WiNENNE. 

Comparez les noms de personnes Wino et Vinim 
(F. I, 1316, 1317). 

Lillois- WiTTERzÉE. Witte^^sys, 1406 (Ch. Br. 
142). 
Detneure de Welta*, Wilier ou WiUer selon Chotin 
Fôrstemann cite la forme Witer (F. 1, 1286i. 

WiTRY. Witry, 1231; Vitf t/, 128\ (Pr. 266). 
Wilry dérive du nom de personne Wither^ Witer 
(F. I, 1286) que nous venons de citer. 

WoDECQ. Voldeka , 1163; Weudeke , 1165; 
Waldeke, 1179; Waudeke, 1186; Woudeck, 1272; 
Woudéhe, 1289 (Ch. H. 136). 

Ce nom pourrait s expliquer par Waid^ forât et Ecke 
coin. Nous préférons voir dans le radical le nom de 
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personne Waldo (F. I, 1238) et dans le suflSxe la 
finale possessive ech ou ich. Comparons aussi le nom 
de personne Waldiko (F. I, 1238). 

CORTIL-WODON. 

Comparez les noms de personnes Woto , Woda 
(F. I, 1332, 1333). 



Xhbni>ble8SE. Skendrelach, 1337 ; Schender- 
laiche (VGo. 64). 

Lach et lesse paraissent être des dérivés du lalin 
locus. Skender ou Scandher doit être un nom de per- 
sonne. Fôrstemann ne le cite point, quoique la particule 
scand entre dans la composition des noms de personnes 
OudeScand, Unniscand(F. 1,1077). Skender ^ourrsiit 
être aussi une abréviation d'AteXANDER. Fôrstemann 
donne en outre Sandheri et Santari (F. I, 1073). 

Xhendremael. Schendermala, 1070; Skender- 
mala, 1243 (VOo. 178; MGo. 101; Fb. 360). 

Le déterminatif est le même que dans le nom qui 
précède ; mael est connu. 

Xhoris. Scuritias, 902, 932; Scorices , 1126 
(MGo. 28, 33, 39; VGo. 62). 

Grandgagnage croit que ce nom dérive du lat. 
scuria, écurie, ou immédiatement de l'anc. h. -ail. Scur^ 
Scura, proprement abri contre les intempéries (MGo. 
39). C'est aussi le bas-ail. schuer , grange. Quoique 
cette étjrmologie soit très plausible, nous croyons cepen- 
dant, pour ne laisser la place à aucune alternative, 
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devoir comparer le nom de personne Sciirz(F. I, 1081) 
dont dériverait Scuris et Scurttias. Le nom de personne 
Scoranus (F. I, 1081) s'éloigne un peu davantage de 
Xhoris. 



Yernée-Fraineux. 
Comparez le nom de personne Idema (F. I, 771) 
qui par contraction aurait produit Iema\ ^m^Jet^oen 
mis pour /ero et Hiet'onynus (en fr. Gerôme) selon 
Pomey; enfin 6m/i^(F. I, 474). 

Ypres, en bas-ail. Yperen. 

YVE-GOMEZÉE. 

Comparez le nom de personne Ivo (F. I, 769). 

YvoiR. 
Cet appellatif dérive aussi du nom de personne Yto 
dont Fôrstemann ne cite pas la forme Yvoher quoi- 
qu'il donne Ebur, Ephoro (F. I, 360). 



Zetrud, en bas-ail. ^ni^Ki^. Zittaert , 1132; 

Zetrud, U35;ZiUueiH, 1560; Zehm, 1560 (Ch. Br. 231). 

La forme romane se rapproche du nom de personne 

Sigidrud (F. I, 1091), la forme bas-ail d'un nom de 

personne Sithard, analogue à Sindard (F. I, 1106). 



.MKOI.AAS ROCKOX. 



NIKOLAAS ROCKOX 



DE JONGERE, 



BURGEMEESTER VAN ANT^WERPEN INDE XVII'>« EEUW. 



Verhandeling door h. van CUYCK (^). 



SSXCXiOOXTID OP 8 J^PZlZILi 1881- 



Onder de beroemde magistraten die Antwerpen in 
vroegere eeuwen aan het hoofd zijner regeering zag 
staan , onlwaart men een aantal edele karakters die , 
of om hunne getrouwheid aan hunne plichten in de 
moeielijkste omslandigheden , of om hunnen nioed en 
zelfopofFering in de gevaarvolle dagen waar de stad 
zich in bevond , of om hunne ervarenheid in de letter- 
kunde, of om hun ieverig voorstaan en aanmoedigen 
der welenschappen en kunsten , of om hel mildelijk 
ondersteunen en begifiigen hunner arme en noodlij- 



^ Commisnarissen-verslagî^evers : MM. P. Génard en ridder Gustaaf 
van Havre , senator. 
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dcnde medeburgers , tôt eenen hoogen graad van 
roem en eer gestegen zijn bij tijdgenoot en nage- 
slacht. 

Indien men het leven en de daden van velen hunner 
reeds beschreven heeft , die van menige anderen worden 
nog met eenen duisteren sluier omgeven. 

De geschiedenis is hen om zoo te zeggen onbemerkt 
voorbijgegaan, en het is bij toeval als men over hen 
hier en daar , een enkel woordje vindt aangeteekend. 
En nogtans moeten zij , noch in deugden noch in ver- 
diensten , voor hunne overige ambtgenooten achteruit- 
gaan. II un leven is misschien zoo woelig en heldhaftig 
niel geweest als dit van sommige hunner voorzaten . 
zij hebben wellicht de gelegenheid niet gehad om op 
eene schitterende wijze hunne getrouwheid aan slad 
en vaderland te loonen , zij hebben wellicht de kans 
niet gevonden om Antwerpen aan een groot gevaar of 
aan eene dreigende bestorming te onttrekken ; doch zij 
ook bezaten niettegenstaande dit « uitstekende hoedaoig- 
heden , strekten hunnen tijdgenooten tôt voorbeeld en 
verdienen insgelijks door het nageslacht vereerd en 
bewonderd te worden. 

Onder die laatste klasse van wethouderen , treft men 
in de XYII"* eeuw eenen man aan, — een echt figuur 
van zijnen tijd , — wiens leven wij hebben pogen nale- 
sporen en wiens daden wij hier in hunne eenvoudige 
waarheid gaan verhalen. 

Zijn naam was Nikolaas Rockox, de jongere, deaf- 
stammeling eener oude Antwerpsche familie die zich uit 
den burgerstand tôt den adel had weten te verheffen en 
beroemd en vermogend was geworden, Zij ne voorzaten 
zijn echter tôt nu toe weinig of niet bekend en wij 
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zullen dus alvorens tôt ons eigenlijk onderwerp over te 
gaan , in eenige bijzonderheden treden nopens dit ge- 
slacht , dat in de Scheldestad zulk eene goede befaamd- 
heid verkreeg. 



In de tweede helft der XV*® eeuw en namelijk ten 
jare 1453 woonde te Antwerpen op de Oude Koornmarkt, 
Nikolaas Rockox , de waard uit deti Rooden SciU , eene 
aanzienlijke afspanning die zich ter plaatse bevond waar 
tegenwoordig dehuizen n' 14, 16, 18, en 20 gelegen 
zijn 1. 

Een waard was te dien tijde niet alleen de hospes 
eener herberg , maar ook de factor aïs hct ware , der 
vreemde kooplieden die by hem afslapten en vernacht- 
ten. Terwijl zij hunne reis naar elders voortzetteden , 
ontving hij de hun toegezondene goederen , betaalde 



ï Scabinale Proiocollen der stad Antioerpert, 1453. roL I. fol, 389. 
Al de akten ia den loop vaa dit w«)rk aangehaald , heviuden zich 
tAU stedeiyken arohievea van Antwerpen, indien het tegenovergestelde 
niet wordt gezegd. 

In 1549 hoorde het Roode Schild aan Jan Respaille toe die het in 
1543 had gekocht van Jan Brouwaert. Het waa alsdan , • eene hu^singe 
metter poorten , stallinghen, packhuUsen , met eender stoven , met 
drye woonhu^sen voer aen strate gestaen, ende waeraff deen van 
de dr^en *t poorthnijs in , met kelders , gange , gronde ende allen 
den toebehoirten. • Later werd die eigendom in twee deelen verdeeld, 
geheeten het Choot en het Klein Roode Schild. Het eerste werd na- 
derhand den Oulden Bock genoemd en draagt thans n' 18 en 20; het 
ander la tegenwoordig met n' 14 en 16 gateakend. (Zie &:€lb. Proioc. 
1549 , sub Rijt en Halle, vol. 1. hl, 90). 



hunne schulden , vereffende hunue rekeningen en gaf 
in hunnen naam kwijibrieven. Dusdanig was ook het 
beroep dat Nikolaas Rockox uitoefende. 

Rockox was getrouv/d met Margaretha de Brueckere 
en overleed in 1467. Zijn oudste zoon, Jan Rockox, 
volgde hemop in zijne nering en toen in 1474, de nalaten- 
schap van dezesouders werdverdeeld, bekwain hij ook 
den Rooden Scill in bozit. Van zijne zuster Elizabeth had 
hij het deel afgekocht dat zij daarin had en aan zijnen 
broeder Adriaan en zijne drie overige zusters, Marga- 
retha, Barbara en Catharina, liet hij de twee huizen 
aan de Iloogstraat, geheeten de Groote en Kleine Beurs 
en uilkoraende op de Oude Koornmarkt langs do voor- 
mclde afspanning. Hij verbond zich daarenboven ten 
hunnen voordeele op zijnen eigendom , eene erfelijke 
rente te stollen van drie ponden grooten Brabantsch. 

Jan bleef waard in het Roode Schild, Margaretha, 
Barbara en Catharina gingen later in een klooster, 
Elizabeth trouwde met Jacob Jan van Cleysen en 
Adriaan Rockox , geboren in 1460 en poorter van 
Antwerpen in 1487, is de grootvador van onzen 
doorluchtigen buiten -burgemeester. 

Deze grootvader had naar allen schijn de rechten 
bestudeerd en den graad van licentiaat of doctor beko- 
men , waardoor het hem vergund was zich van een 
wapenschild te bedienen. Hij irad dienvolgens ook in 
het geen men den persoonlijken adel of de noblesse de 
robe noemt , en voerde op een veld van goud eene faas 
van keel vergezeld van drie wateibladeren van 
sinopel. Het schild voorzien van eenen zilveren helm, 
gotralicd en omboord mot goud en bedeki met 
eene wrong van goud en keel. Helmteeken : eene 



vlucht van twee ouderwetsche vleugels geblazoeneerd 
aïs het schild. De dekkleederen van goud en keel. 



Den 1 Februari 1501 , trad hîj in den echt met Ca- 
Iharina van Overhoff, anders gezegd Liedekercke. 
Deze jonkvrouw, uit edelen bloede gesprolen. behoorde 
langs den kant haars vaders, Aart van Overhotf, aan 
den doorluchtigen slam der heoren van Breda , en langs 
dien van hare moedor, Adriana van Liere, aan do 
niet min vermaarde familie van dicn naam '. 



' Adi'iaan Rockox en Catharina van Ovei-hoff werJen ten jare I5H, 
hij den vicaria geDsi-aal der Minderbroedura alhier in den derdea 
regel van den Huiligen Pi-ancincus aangenomen. Dit gatuigen eene 
akte Tan 14 Juni 15U , en eene achilderij met luiken TooraCellende 
de geboorte des Zali);maknra en Adriaan Ro''.kox knieleoda nevena 
diîH Heiligen Fi-anci«cuH en Calliaiina van Ovei-hofT nevene de Heiliga 
CUra. Driie Bchitder|j bevond zich vroeger in de Bruldkamer van 
Iiet ktooster der Arme Clarissen daC door .loaepli II iu 1783 ver- 
oietigd weid. 
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Door zijn hu\relijk kwain Adriaan in hetrekking met 
de bijzonderste edellieden des laads en zelfs met vorsien 
en prinsen. Christiaan II, de verbannen koning van 
Denemarken, gowaardigde zich alzoo in 1522 peter te 
zijn van Elizabeth Rockox , Adriaans dochter, doch 
hij deed zich bij haren doop vwtegeawoordigen door 
zijnen schenker Antoon van Mes^ dieèiaren vader le 
dier gelegenheid met eenOT ziiver-yerg/Uiden kop begif- 
tigde , wegende twee marken ea vîjftien greinen 
Engelsch i. 

Dit vorstclijk geschenk bleef voorlaa» jnct eene nauw- 
keurige zorg in de forailie bewaard en ging len jare 
1638, bij testamente van den kanunnik Rockox , in het 
bezit van Adriaan van den Heetveide over. 

Adriaan Rockox en Catharina van Overhoff woonden 
in de Keizerslraat in de SchUd van Frankrijk, (thans het 
klooster der Onze Lieve Vrouwezusters), een schoon huis 
met kleine en groote poort, ruime kamers, gaanderijen, 
hof en stallingen, bevattende samen 31 roeden en 142 
voet. Langs achter kwam dit huis in eenen gemeenen 
gang uit, leidende tôt nevens of onder de Droogscheer- 
derskapel 2. Het was in dien omtrek tusschen de 



* In dm kop lag een angelot en een slaper twee tnnotttnkken 
zijnde het eerste e<^n goudstuk met het afbeeldsel eens engels, ter 
waarde van 2 guld. 2 stv., het aader een zilverstuk ter waarde van 
tien stulvers. 

< Adriaan Rockox en Catharina van OverhofT bezatec in de Keizerslraat 
vier huizen, te weten de tegnnwoordlge nummers 11, 13, 15 en 17. 
Adriaan kocht n^" 11 dep 1.1 Mei 1503, van zij ne schoonmoeder Adriana 
van Liere, dochter van Antoon van Liere en weduwe van Aartvafl 
Overhotf. Den 29 April 1591 Wi3rd dit huis verkocht doo.* leabella 
van Olmen, de mooder van Nikolaas Hockoi den jon$;era, nan Jero- 
nimo Cassiua. 

Het Schild van Frankrijk of n*" 13 hoorde vroeger ook toe aan 
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Ëiinde en Keizerstraten dat de vooï^ûielde éèfetôltegeû 
irele goederen bezaten welke na hunnen dood doot hunne 
kinderen geërfd werden. Deze waren dertien in getal, 
drie zonen en tien dochters 3. Meest allen vereenigden 
zij zich met den huwelijksband aan voorname famiUes 
der stad. 



AdrianavanLiereeven aïs hethuis, de Zo^iM^tct/a^.daarnevena gelegen. 
Adriaan Rockoz bekwam beide deze huizen in bezit den 24 September 
1512. Hg bewoonde vervulgens hetSchildvan Frankrijh en overlèeder 
in 1540. Zgne echtgenoote stierf aldaar ook in 1549. In 1566 had hun 
zoon Nikolaas Rockox, de oudere, dit huis in gebruik en den 18 Decem- 
ber des zelfden jaars weid hg et* eigenaar van, ten gevolge van de 
Terdeellng der nalatenschap zgner ouders. Hij overleed in 1577 te 
Rozendaal, en in 1596 verkochten zgne errgenaïuen het SchUd van 
FVanhrijk aan Pieter van Opmeer. 

Isabella Rockox erfde van hare ouders, het huis den Zonnetoijzer 
genaarad , den 18 December 1566. Zg. op hare beiirt , Wet het achter aan 
haren neef Nikolaas Rockox, den jongere, en dezes medeôrfgenamen, 
welke het den 9 Mei 1589 verkochten aan Dirk van Bouwel. 

Het huis n' 17 werd door Adriaan Rockox en Gathariua Tan Overhoff 
in 1521 aangekocht van Christina van Ûiele , weduwe van Jacob van der 
Voort. In 1560 werd het door hunne erfgenamen verkocht aan Hendrik 
di Schotti. 

In de Blindestraat bezat Rockox ook verscheidene eigendommen. 

De vier voorschreven huizen zgn in de Wijkboecken bekend , vol. 7. 
fol. 212, 213, 214 en 215. 

3 De kinderen van Adriaan Rockox en Gatharina Van Overhoff waren 
in 1531: 

1» Barbara Rockocx , 
2» Celye Rockocx , 
30 Lynken Rockocx , 
A9 Jan Rockocx , 
50 Claes Rockocx , 
6<> Adriaenke Rockocx , 
7« Grietke Rockocx , 
8« Beelken Rockocx , 

(Medegedeeld door M. ridder Léo de Burbure). 

2^ 
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Barbara werd de vrouw van Ferdinando Dassa i; Cecilia 
die van Joos van den Heetvelde ; Anna trouwde met 
Antoon van Wissenkercke; Adriana met den vermaarden 
burgemcester Lancelot van Ursel ; Isabella 2 met Antoon 
van Liere ; Margaretha met Godfried Wasservas ; Clara 
met Jan van de Werve ; Magdalena met Philip de 
Lannoy ; en Catharina met Hendrik van Saghen. 

Jan Rockox, de oudste zoon van Adriaan, vindt men 
in het Wethouder^shoeck der stad Antwerpen , ten jare 
1536 , als ouderman der Lakenhalle opgeschreven. 
In 1541, 1542 en 1544 was hijlid van het Magistraat 
en hij voerde het bevel over de burgerij der zevende 
wijk , toen Marten van Rossem de stad belegerde. Na 
in 1543 deel gemaakt te hebben van de Peismakerska- 
mer en in 1545 van de Weesmeesterskamer , stierf hij 
ongehuwd den 25 Meert des volgenden jaars. 

Zijn broeder Nikolaas geboren in 1514, licentiaat in 
de rechien en ouderman der Lakenhalle in 1541 en 1542, 
bediende insgelijks en dikwerf het ambt van schepen, 

1 De anieeldsels van Ferdinando Dassa en Barbara Rockox en hanne 
kinderen komen voor op een prachtig giasraam dat onze Hoofdkerk 
versiert. Beide echtgenooten knielen op eene bidbank en hunne 
beschermheiligen , de Heilige Ferdinandus , koning , en de Heilige 
Barbara , bevinden zich op hot tweede pian. (Graf- en Gedenk- 
schriflen der Provincie Antwerpen^ D. I. bl. 189). Ferdinando Dassa 
en Barbara Rockox woonden in de Keizerstraat , in een der huizen 
welke zg aldaar bezaten. Het liuis gelieeten de Fonteijn en gelegea 
op den hoek van de Amman- en Keizerstraten , hooi*de hun toe. 
Het huis thans bewoond door M' Pauwels en vroeger Onze Lien- 
Vrouui geheeten hebben zg gekocht m 1534 van Adriaan Htrbouts, 
stadspensionaris. 

< Tedientyde zeide men zonder onderscheid Ëlizabeth, Isabeau en 
Isabella. , 

Elizabeth Rockox welke voor peter had Ghristiaan II , koning van 
Denemarkeu, was Isabella Rockox die de echtgenoote werd van Autoou 
van Liere. Onder beide voornameu trett men haar aan. 
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daarna dit van weesmeester en hoofdman der Poorterij, 
werd tôt zevenmaal binnen-burgemeestergekozen, ver- 
vulde die taak « met eere en de authoriteyt, den Koninc, 
ende noch mcer den volcke aenghenaem » ^ zijnde, was 
hoofdman der rederijkerskamor de Goudbloeme, had den 
naara van « een seer gheleert ende deuchdelyck Ridder » 
te zijn, doch omhelsde tijdens de hervorming de leer van 
Luther , speelde vervolgens eene groote roi in de be- 
roerten der XVI® eeuw, vluchlte bij Alva's komat naar 
Rozendaal, maarkeerde later herwaarlsterug, bekleed- 
de dan wederom zijne vroegere waardigheid, en overleed 
in den godsdienst zijner voorouders, den 9 December 
1577, in den ouderdom van drie-en-zestig jaar 2. 

Adriaan Rockox, de derde zoon van Adriaan en van 
Catharina van Overhotf, leidde een rustiger leven dan 
zijnbroeder Nikolaas. Hij werd in het jaar 1525, den 
24 Februari , geboren en staat als edelman van Philip 
de Lannoy , heer van Molenbais, en als weesmeester te 
Antwerpen bekend. Den 26 October 1559, tradhij in 
den echt met Isabella van Olmen, de dochter van Hen- 
drik en van Jacobina Grammaye 3, en uit hun huwelijk 
is onze buiten-burgemeester voortgesproten. 

Il 

Nikolaas Rockox, de jongere, zag het levenslicht te 

* L. Ouicciardini. Beschri/vhig van Antwerpeti , enz. Antw. 1854, 
hl. 132. 

• De scbrijverg der Geschiedeins van Anticerpen , D. IV. bl. 616, ver- 
gissen zich grootendeels in hefgeen z^ zeggen over Nikolaas Rockox , 
den oudere. vermine zij hem met zijnen necf Nikolaas Rockox, den 
jongere, verwarren. 

' Jacobina Oi'ammaye behoorde aan het geslacht van den yermaarden 
geBchiedschryver Joannea-Baptista Orammaye. 



Antwerpen, den 14 December 1560, en werd denzelfden 
dag in de Ooze-Lieve-VrouTekerk over de vont gehou- 
den. Zijne peters waren Nikolaas Rockox en Jacomo 
Grammaye, zijne nicters Barbara Rockox, vrouw van 
Ferdinando Dassa, zijne moei, en Jacobina Grammaye, 
zijne grootmoeder. 

Hij was nog maar een kînd van lien jaar , toen hij 
zijn' vader verloor. l)eze ontsliep den 7 December 1570, 
en zijne stofièlijke overblijfsels werden in Sint-Jacobs- 
kerk, iadekapelder HeiligeDymphna ter aardebesleld. 



Aan een der muren hing men zijn lijkblazoen, verge- 
zeld van een opschrift en hierboven afgebeeld. 
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Isabella van Olmen beweende een beminden echtge- 
noot, hare kinderen een teêrgeliefden vader. 

Behalve Nikolaas, haren oudsten telg, had zij nog 
twee zonen, Jan en Adriaan. De eerste trouwde in latere 
jaren met Catharina Scholiers, de andere werd diaken 
en een der edele gegradueerde kanunniken onzer Hoofd- 
kerk. 

Nikolaas zou een rechtsgeleerde worden. Zijne 
ouders hadden hem daartoe beslemd en na den dood 
zijns vaders liet hem zijne moeder te dien einde eene 
goede en grondige geleerdheid geven. 

Zijne eerste opleiding genoot hij te Antwerpen en 
daarna zette hij , achtervolgens aan de Hoogescholen 
van Leuven, Parijs i en Dowaij, zijne studiën voort.Na 
twee jaar de wijsbegeerte bestudeerd te hebben, ging 
hij de rechtskiinde aanleeren. De verschillige vakken 
dier laatste wetenschap eischlen meer tijd. Gedurende 
vijf voile jaren legde hij er zich met iever en 
neerstigheid op toe en bekwam dan eindelijk te Dowaij 
den 24 Augustus 1584 ^ , de academische graden 
met den titel van licentiaat in de rechten. Dan keerde 
hij naar Antwerpen teriig, maar bleef niet werkeloos. 
De welsbepalingen en de costumen van het markgraaf- 
schap des Heiligen Rijks, en die van het hertogdom 
Brabant werden ihans het onderwerp zijner studiën. Zij 



1 lu een iournaal vanPlantin van het jaar 1583, bl. 171, leest men aU 
volgt : « 1583, 7 Janvier. Receu du S*" Thomas Anraedt la somme de 
«• cent et septante ung florins les quels sont pour faire rendre à Paris au 
» S' Nicolas Rockoeckx estiidiant par Jan du Jardin. • Archiv, Muséum 
Plantin-Moretus LXl. 4. (Medegedeeld door M** Max Rooses). 

* Généalogie van den Heere Nicolaas Rockox, opgesteld door Jan 
Rockox, (Sticretariaat der Commissie van beurzenstichting). 
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moesten hem leeren wat hij later zou moeten welen en 
wat hein in zijne bedieningen van nut zou zijn. 

Doch daarmeê stelde hij zich niet te vreden. Kort na 
zyne terugkomst van de universiteit, deed hij eene reis 
naar Brussel en verbleef daar eenigen tijd, om in' nau- 
were kennis te Ireden nopens de praktijk in de rechten, 
de inzichten en de belangen van het hof. 

Nikolaas bezat eenen sterken en doordringenden 
geest, een rechtschapen en edelmoedig hart, was min- 
zaam, behendig en aanlrekkelijk in zijne gesprekken en 
verwierf zich door deze hoedanigheden vêle vrienden, 
meestendeels hooggepiaatste personen , die hem aan den 
aarsthertog Albert voorstelden en bij hem aanbevolen 
toen deze prins onze provinciën kwam bestieren. Zijn 
wijs gedrag ten hove, zijne gehechtheid aan zijnen wet- 
tigen vorst, zijn iever voor het Katholiek geloof, voor- 
namelijk in eenen lijd dat Koning en Kerk zoo raenig- 
vuldige tegenstrevers en vijanden telden, verwierven 
hem de achting des Aarfshertogen en gaven hem de 
eer van als een der trouwste onderdanen van zijne 
majesteit in de Nederlanden beschouwd te worden •. 



m 



Ten jare 1589 had er in het leven van onzen stadge- 
noot eene belangrijke gebeurtenis plaats. 



1 Iconographie ou vies des hommes illustres du 17">« siècle^ écrites par 
M. V. etc. Amsterdam et Leipzig , chez A. Arkstee ec Merkus 1759, 
tome 1 p. 71. 
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In zijne gebuurte in de Keizerstraat te Antwerpen , 
woonde een rijke edelman met. name Lodewijk Ferez *. 
Uit zijn eerste huwelijk met Maria van Berchem had hij 
een kind, eene lieftallige en deudzame dochter Adriana 
geheeten. Deze werd de verloofde van den jongen 
rechtsgeleerde. 

Den 4 Seplèmber 1589, raoest de notaris Peter Fabri 
hun huwelijkscontract reeds opstellen. Dit geschiedde 
ten huize van Ferez, in de tegenwoordigheid der toeko- 
mende bruid en bruidegom en eenige leden hunner 
families. Van den eenen kant onlmoette men er Adriana 
Ferez met haren vader, haren schoonbroeder Martinus 
Ferez de Baron , heer van het huis van Armetto in 
Biskaije ; hare moei Adriana van Berchem en hare 
nichten Anna Nuhez, echtgenoote van Karel van den 
Temple, en Beatrix Ortez, weduwe van Karel van den 
Bossche Van den anderen kani was er Nikolaas Rockox 
met zijne mooder Isabella van Olmen en zijne neven 
Frans en Jacob Dassa. 

De voorwaarden in de notarieele akte vermeld , be- 
paalden : l*" dat de echtelingen, elk van zijnentwege, 
tôt onderstand in het huishouden , de goederen , 
actiën en gerechtigheden zouden raedebrengen die zij 
elkander beloofd hadden ; 2® dat bij sterfgeval, het 
aandeel van den eorsten aflijvige, benevens hetgeen hij 
zou geërfd of zich anderszins tijdens het huwelijk ver- 
worven hebben, of ten minste toch de waarde daarvan, 
tût zijne familie zou teruggaan , en 3*^ « dat voorts aile 
>» geconquesteerde, veroverde ende verspaerde goederen 

* Lodewgk Ferez woonde in de Keizerstraat, in het huis dragende 
tegenwoordig n' 7. Zie Aug. Thys, Recueil des Bulletins de la propriété, 
1879. 11 année, pp. 9-14. 
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sta6D(k deu houwelicke tusschen den lancxlevendèn 
ende kinderea of erfgenameii vâu den ierst aflijvighea 
gescheijd ende gedeijlt zelen worden half ende half, 
behoudelic de lancxle vende voren wte aile de cleede- 
ren, riemen, ringhen, bagguen, kettenen, juweelea 
ende clenodiën tesselfs lancxlevende lichame ende 
boofd behoorende , ende oie den toecomende bruij- 
degom hij de lancxlevende zijnde zijn wapenen, peert 
ende harnaseh ^. » 

Beide partijen vonden deze bepalingen goed, namen 
aan, en de akte werd geteekend als volgt : 
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ffÀKnt peYCh^ 
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Des anderendaags 5 September , had de inzegening 



1 Protocollen van den notaris P. Fabri, jaar 1587 I5$9, M. 392. 



MJKBI.A/.OKS VAX ÏIARIA VAN BEKCHEM , VROfW VA.N I.ODEWIJK 

l'KREZ, I.\ IIET KLOOSTER DER ARME CLARISSEN 

TE ANTWT-IRPPX. 
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van het huwelijk plaats in de Onïe-Lieve-Vrou^^e- 
kerk. De getuigen waren signor Lodewijk Ferez 
en Jacob Dassa. Nikolaas had toen den ouderdom 
van negen-en-twintig jaar bereikt , zijne bruid was 
zeven jaar jonger. 

De famille Rockox is ons reeds bekend, treden wij nu 
in eenige bijzonderhiBden nopens die van Ferez. 

Nikolaas' echtgenoote was» gesproten uit eenen edelen 
stam van Saragoâsa in Aragonië. Haar grootvader Lode- 
wijk Ferez, gehuwd met Louisade Segura, was in 1541 
koopman te Antwerpen. Hij had verscheidene kinderen, 
waaronder eenen zoon die zijnen voornaam droeg , met 
Maria van Berchem, eenig kind van Hendrik en Marga- 
rethavan deWerve, trouwdeen vader werd in 1568, 
van Adriana Ferez. Adriana's moeder overleed den 
6 October 1569, in den ouderdom van acht-en-twintig 
jaar, en na haren dood nam Lodewijk Ferez eene andere 
gade in den persuon van Clara Wagheners, welke hem 
ook eene dochter schonkCatharinagenaamd. Deze laat- 
ste werd de gemalin van Martinus Ferez de Baron, haren 
bloedverwant, en moeder van verscheidene kinderen. 

Wat nu verder de familie Ferez betreft, eenige harer 
leden hebben hooge ambten bediend of zich anderszins 
beroemd gemaakt. Alzoo vindt men Diego Ferez, ridder 
van Sint Jacob; Bartholomeo, geheimschrijver der Inqui- 
sitie, en Gonzalo , staatssecretaris onder Karel V en 
Philip IL Later ontmoet men nog Lodewijk Feiez de 
Baron, heer van Loenhout, die den 3 September 1613 
bij opene brieven van keizer Mathias tôt het ridderschap 
werd verheven, en Martinus Ferez, kanunnik te Luik. 
Edoch, Marco en Antonio zijn de beroemdste onder 
allen geweest. 
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Antonio bijzonderlijk heeft een woeligleven geleid. 
Eerst was hij geheimschrijver van Philip II en de 
vertrouweling en de begunstigde zijns meesters. Daarna 
viel hij in ongenado, werd als betichte van hoog verraad 
aan de Inquisitie overgeleverd, doch bekwam door bemid- 
deling van het grauw, zijne vrijheid terug. In 1591 
vluchlte hij naar Frankrijk, waar hem Hendrik IV met 
eere ontving en hij slierf te Parijs den3 November 161 1 ^ 

Marco Ferez woonde te Antwerpen in de XVP eeuw 
en deed zich aldaar onderscheiden door zijne rijkdommen 
en zijne hevige hervormingsdenkbeelden. Hij stond aan 
het hoofd van het consistorie der Calvinisten, nam deel 
aan de godsdiensllwislen , werd op de lijst der ver- 
dachten, als een Spanjaard van joodsch geslacht aange- 
leekend, moest zich voor den bloedraad komen recht- 
vaardigenover zijngedrag tijdens den oproer, doch ver- 
scheen er niet zoo min als zijne vrouw Ursula Lopez de 
Villanova, die met hem gedagvaard was. Hunne goe- 
deren werden dan ook door Alva , in den naam des 
konings , aangeslagen en openbaar te koop gesteld ^, 

Marco is in Zwiisorland geslorven en begraven. 
. Zijn zoon Marco-Antonio, ridder en neef van Adriana 
Ferez , schijnt door andere gevoelens bezield te zijn 
geweest dan zijne ouders , en heeft met Nikolaas 
Rockox, den jongere. verscheidene malen in het Magis- 
straat van Antwerpen gezeteld. 

Het wapen van het geslacht Ferez bestond in een 
gevierendeeld schild, waar van het eerste en derde kwar- 



^ McoNBT schreef over dit lid de familie Ferez een boek g<>titeld : 
Antonio Ferez et Philippe IL 

* Zie over die zaak P. GâvAiiD, Aanteekeningen over P, P. Riibens, 
bl. 121 en volgende. 



tier van zilver met den arend van sabel en den band van 
azuur dwars over het gansche, en de iweeoverigekwar- 
tieren gefaasd van goud en azuur van zes stukken. 

Het schild voorzien van eenen helm van zilver 
gelralied en omboord met goud , gevoederd met 
keel , bedekt met eene MTong van goud en azuur. 
Helmteeken : de arend van het schild. De dekklee- 
deren van goud en azuur. 



De familie Ferez en de familie Rockoi waren Ihans 
voor altijd aan elkander verwant. 



Het jaar voor dat Nikolaas Rockox zich in het huwe- 
lijk had begeven, was hij — loen de Wet te Antwerpen 



— 356 — 

den 17 Mei werd vernieuwd, — voor de eerste werf 
schepen gekozen. 

Van toen af aaii zetelde hij zonder ophouden in de 
Opperheerschappije der stad of maakte hij deel van het 
Kleine Magistraat of van het derde Lid der regeering i. 

Nu eens nam hij den post van buiten-burgemeester 
waar, dan wederora dien van schepen, eene andere maal 
was hij opper-trezorier , peismaker , hoofdman der 
Poorterij of gildedeken der Lakenhalle. 

Toen hij het ambt van buiten-burgemeester bekleedde, 
bezat hij de grootsie macht, beridderde met zijnencoUega 
den binnen-burgemeester, de inwendige quaestiën en 
onderhandelde met de Staten des lands over de zaken 
van aanbelang. 

In de hoedanigheid van schepen hîelp hij de policie- 
wetten of reglemenlen opstellen en moest hij zich met de 
eigendomsakten, de vierschaarzaken en de overige af- 
hankelijkheden des stedelijken bestuurs bemoeien. 

Aïs opper-trezorier bezorgde en beridderde hij den 
schat der gemeente, deed met wete van burgemeesters 
en schepenen de inkomsten inbrengen en de gemeene 
schulden betalen en bestierde de openbare werken. 

1 •» De Nieuvoe ofte Opperheersrhappye • was — volgens de Chronyke 
van Antwerpen, in fol<*. — het eerste lid der rttedelijke regeeriijg, • in- 
zigbehoudende de Magistraet van Borger-meesters, Schepenen, Tré- 
soriers ende Ontvangers ; het tweede Lit word genoexnd de Oude 
hee^schappye^ dewelke besluyt aile degene die voortyds Borger-mees- 
ters en Schepenen zyn geweest, die daer naer dienen in de kleyne 
Magistraet, zy is zoo konformig aen de oppinie en wil van de opperste 
dat zy van verscheyde maer voor een Menbre, en word gehouden. Het 
derde Lit is van de Borgerye, inhoudende 16 Capitynen der Borgei's, 
gekozen uyt de 13 Wyken met de 4 Edele Mannen genoemd Hooft- 
mannen,de4 word genoemd die van de Dekens, de welke zyn 54 in 
*t getal gemaekt uyt de 27 ambagien der stad. • Chronyke van Ant- 
werpeuf J. G. /. de Roteroy^ bl, 153. 
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Als peismaker had hij de belecdigingen, degeschillen 
en de vijandschap der burgers te beoordeelen en den 
vrede te herstellen ; — als hoofdman der Poorterij was 
hij een van de oversten der wijkmeesters of kapiteinen 
der burgerwacht en voerde hij voor h^n het woord in 
den Raad of daar waar de omstandigheden het ver- 
eischten ; — eindelijk als deken der Lakenhalle mocht 
hij met de overige raadsleden der halle , vonnis 
vellen over de oneenigheden en twisten die aangaande 
den wol of het geen met dien handel eenigszins in 
betrekking stond , waren opgerezen. 

Nikolaas Rockox ging altoos, in de vervuUing zijner 
plîchten door die afwisselende bedieningen hem opge- 
legd, met de grootste nauwgezetheid en omzichtigheid te 
werk. Hij was ongeveinsd en openhartig in al wathij ver- 
richtte, streng voor zich zelven , maar, zoo veel als zijn 
geweten het hem toeliet, toegevend voor anderen. De 
voorspoed zijner moederstad en de welvaart zijner mede- 
burgers stelde hij voor zijne eigene belangen en in ver- 
gelding werd hij door het volk bemind en hooggeacht. 

Van 1588 tôt 1602 was hij eenmaal peismaker , 
eenmaal opper-trezorier , driemaal hoofdman der Poor- 
terij en achtmaal schepen i. 

Onze toenmalige wethouderen, zijne ambtgenooten in 
het schependom, bestonden destijds ait mannen die allen 
gelijk hij den Katholieken eeredienst verkleefd waren, 
die het stoflfelijk geluk hunner stadgenooten ter harte 
namen, maar tevens en bijzonder, de godsdienstige en 
zedelijke belangen derzelven niet uit het oog verloren. 

> Nikolaas Rockox was : schepen in 1588, 1589, 1591, 1593, 1594, 1599, 
1600 en 1601 ; opper trezorierin 1596 1598, ~dit ambt duurde drie voile 
jaren— hoofdman der Poorter^ in 1590, 1592 en 1595 ; poismaker in 1602. 
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Zij wilden naar oudere gebruiken, de zou- en feestda- 
gen sliplelijk doen onderhouden en kondigden te dien 
einde in 1588, eene verordening af, waarbij verboden 
werd op die dagen te werken of eenig bedrijf uit te 
oefenen. Zij beschouwden den koophandel met Engeland, 
waar vêle Belgische uitwijkelingen zich bevonden, aïs 
gunstig aan de voortplanting van het Protestantisme, 
en hij werd door hen in 1589 opgeschorst. Zij verlang- 
den dat de jonkheid in deugd en eerzaamheid de zon- 
dagen zou doorbrengen en derbalve moesten in 1593, 
toen de bisschop van Antwerpen de zondagscholen had 
ingesteld, aile ouders, moesters, vrouwen enraomboors; 
de kinderen, knechtjes, nieisjes en leerjongens, die bij 
hen inwoonden, des zondags naar den Catechismuszeu- 
den om aldaar onderricht te worden. 

Rockox zetelde destijds onder de heeren der Wet en 
had zijn aandeel in de raaatregelen welke door hen 
genomen werden. 

In 1594, den 14 Juni, toen de nieuwe landvoogd, de 
aartshertog Ernst van Oostenrijk voor het eerst te 
Antwerpen kwam, was hij insgelijks schepen en woonde 
hij als dusdanige de plechligheden bij met welke deze 
luisterlijke inirede werd gevierd. Edoch, het was eenige 
jaren later en namelijk in 1599, dat hem eene groote 
onderscheiding te beurt viel. 

Hunne Iloogheden Albort en Isabella, welke bij het 
afsterven van prins Ernst , de teugels des bewinds in 
handen hadden gekregen, reisdon destijds door het land 
om in de groote stoden als souvereine vorston ingehiil- 
digdte worden. Te Antwerpen even alselders, verhieven 
zij, te dier gelegenheid , eenige der M*ethouderen tôt 
den ridderstand en onder die begunstigden bevond zich 
de gelukkige echtgenoot van Adriana Ferez. 
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Den 5 December 1599 kwamen de Aartshortogeii, 
langs de Schelde, van Mechelen naar Antwerpen, ont- 
scheepten aan het kasleel en wachtten daartot den 8 
December , om hunne Blijde-Inkorast tedoen. 

De slad had alsdan eene praclit ton toon gespreid 
die haren vroegeren luisler waardig was. De ambach- 
ten , de burgerij , de naliën der kooplieden , het 
Magistraat , ieder , in een woord, had ieverig meêge- 
werkt toi Antwerpen's versiering. Onkosten noch nioeile 
waren er gespaard om 's lands onafhankelijk beslaan 
onder vrije vorsten te vieren. Overal trof men eerebogen 
aan, standbeelden, zegewagens en andere pronkstukken. 

Het Magistraat trad hunne Hoogheden te gemoet en 
verwelkomde hen aan de stadswallen. Van daar ging 
men naar eene kapel in de nabijheid der Berchemsche 
poort opgetimraerd. De Aartshertogen werden hier door 
de geestelijkheid begroet, vereerden het kruis dat bis- 
schop Willem de Berghis hun voorhield en legden naar 
gewoonte den eed af als markgraven des Heiligen 
Rijks. Vervolgens werden zij door den priesterstoet, door 
de natiën der kooplieden, de wethouderen, de dekens 
der ambachten en de wijkmeesters, allen in de kost- 
baarsteen rijkstekleederen uitgedost naar hei Prinsenhof 
geleid in Sint-Michielsabdij, dat is te zeggen, naar het 
bijzonder beluik dat aldaar was opgericht om de liooge 
personen en vorsten die te Antwerpen kwamen , te 
herbergen. Langs heen op hunnen voorbijgang daverde 
de grond onder het gebulder des geschuts, en weêr- 
galmde het trompettengeschal en het gejuich des volks! 

Twee dagenlater, den 10 December, had de inhuldi- 
ging der vorstelijke reizigers op de Groote Alarkt plaats. 
De stoet die hen den 8 December naar het Prinsenhof 
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vergezelde, begeleidde hen weêr, eerst naar de Hoofd- 
kerk waar, door den bisschop, eene mis werd gezongen, 
dan naar de Groote Markt, waarzij eenehooge en breede 
estrade beklommen , op nieuw hunnen eed aflegden, 
den eed der magistraten ontving en volgens bestaande 
gebruiken ingehuldigd werden. 

Het getuigschrift van hunnen eed werd door hen en 
de voornaamsten van hun gevolg onderteekend en Albert 
en Isabella deden vervolgens Robrecht Tucher, Nikolaas 
Rockox, Jan van Berchem en Jacob Dassa naderen en 
deze werden tôt ridder geslageit^. 

Nikolaas Rockox trad statig vooruit , beklom de stel- 
laadje en knielde eerbiedig voor den Aartshertog. De 
graaf van Solre daarbij staande, reikte aan Albert het 
zwaard over , waarmede deze onzen schepen drie 
lichte slagen op den rechter schouder gaf, en ten*njl 
Nikolaas het kruis of gevest van het zwaard kuste, 
sprak de hertog deze merkwaardige woorden : « Ik maek 
u ridder in den naem Gods en van Sint Joris om trouwe- 
lijk voortestaen , het Geloof, de Kerk, de Justitie, 
mitsgaders de weduwen en weezen » i. 

Rockox was nu ridder, ging eene andere plaats aan 
het hoofd van het Magistraat innemen, werd luidruch- 
tig toegejuicht en bevond zich insgelijks bij de andere 
plechtigheden die vervolgens plaats grepen. 

Aan hunne Hoogheden werden door de Stad zevcn 
kostbare tapijten geschonken, met goud en kleuren door- 
werkt en wellicht komende uit onze alsdan vermaarde 
tapijtfabrieken ; zij stelden zeven zegepralen van den 
Aartshertog voor. Doch onze wethouderen waren 

» H.S. Chronijk aangehaald bij Mertens en Torfa. Oesehiedenit tMn 
Anttoerpeu f deel \, bl. 3i7. nota. 
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ook de stoffelijke belangen des volks gedachtig en ver- 
toonden aîin Albert en Isabella den bedrukten staat van 
hetkwartier en de stad Antwerpen i. 

Den ISDecembervertrokken hunne koninklijke Hoog- 
heden, en geruimen tijd later werd aan Nikolaas Rockox 
het volgende bewijsstuk zijns ridderschaps afgeleverd. 

« Certificamus estre vray que à la joyeuse entrée de 
» leurs Altezes sérénissimes nez Souverains Seigneurs et 
» Princes en ceste ville en Tan XV^ nouante neuf, 
n après avoir preste le serment de fidélité en semblable 
» acte requis selon, les coustumes , Messire Nicolas 
» Roccocx , jadis Bourgm'"® a présent Echevin de ceste 
» ville, at esté publicquement armé chevalier de la propre 
» main de son altesse Sérénissime sur un théâtre dressé 
» devant la maison échevinale d'icelle ville sans fraulde. 
y» Die 20 Aprilis 1617 « 2. 



Lodewijk Ferez, agent van den koning van Spanje 
te Antwerpen en schoonvader van Nikolaas Rockox, was 
den 13 December 1601 overleden. 

In zijn leven had hij tegen zekeren Alard Rulof van 
Rijsel, men weet niet waarom, een procès ingespannen 
dat, bij zijnen dood, nog onvoleind voor het schepen- 
gerecht te Aken hing. Zijne erfgenamen besloten echter 
het voorttezetten en derhalve gaven Rockox , Mar- 



^ Zie verder aaDgaande de inhuldigiog der aartshertogen Albert en 

IsabeUa, de Geschiedenis van Antiœrpen, deeU V. bl, 323 en volgende, 

s Scahinale Protocollen, 1617. sub Kieffelt et délia Faille yol. 1. bl. 359. 
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tmus Ferez de Baron en Marco-Antonio Ferez , 
als uitvoerders van het testament van Lodewijk Ferez, 
de volmacht en het vermogen aan Laurens* Biel, licen- 
tiaat in de rechten en advocaat, om in hunnen naam en 
in dien der andere bloedverwanten van den overledene, 
het voormeld geding te voltrekken en daartoe te werk te 
stellen al wat van noode zoude zijn i. 

Dit geschiedde den 8 Januari 1602 en kort daarop 
volgde de deeling van Lodewijks nalatenschap . 

Zijne erfgenamen kwamen nogtans, in den beginne, 
niet altegoed overeen, en deze oneenigheid had men te 
wijten aan het tweede huwelijk van Ferez met Clara 
Wagheners. Adriana was uit zijnen eersten echt met 
Maria van Berchem voortgesproten en verlangde der- 
halve met voile recht, haar deel van de nalatenschap 
harer moeder te bekomen, alvorens het fortuin van haar 
vader onder dezes algemeene afstammelingen wierd ver- 
deeld. Doch dit wilden hare medeërfgenamen niet be- 
grijpen en dit was dan ook de oorzaak om welke tusschen 
hen en Nikolaas en zijne echtgenoote , een ernstig 
geschil zou oprijzen. Ten langen laatste werd ailes 
evenwel in der minne bijgelegd en den 21 Maart 
1602, verschenen beide partijen voor onze schepenbank 
om hunne schikkingen te doen gelden. 

Zij verklaarden onder andere : dat zij , na gelezcn 
le hebben het testament van Lodewijk Ferez , de 
huwelijksvoorwaarden tusschen hem en Maria van 
Berchem , en het verdrag tusschen Hendrik van Ber- 
chem en Margaretha van de Werve , de ouders van 
Ferez' eerste gade , gesloten ; alsook het testament 

> Çertiflcatieboek van hetjaer 1602. bl, 141. 
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van Maria van de Werve , oudmoei van Adrîana , 
en het huwelijkscontract van Nikolaas Rockox en zijne 
vrouw , dat zij, na van dit ailes kennis genomen te 
hebben en - omme te voorcomen ende schouwen aile 
» questiën ende geschillen die apparent waren tus- 
» schen hen daerwle ende ter saken van d'inhouden 
»» vandyen oft anderssints optestane ende te gerjsen, 
» ende omme goede broederlycke ende susterlycke 
yy liefde ende eendracht te onderhouden ende voeden , 
» onderlinghe hen beyden zyden wel ende minlyck 
» met malcanderen zyn overcomen, geaccordeert ende 
» getransigeert in der manieren navolgende te weten : » 
dat Adriana Ferez vrij en onbelast zou behouden al wat 
zij vroeger als bruidschat van haar vader had be- 
komen ; dat is te zeggen. l*^ twee erfelijke renten, 
elk van duizend gulden : 2^ vijf duizend gulden in 
juweelen ; en 3** duizend gulden uitgegeven of besteed 
aan het koopen van kleederen. Verder zouden al 
hare eischen op de nagelatene goederen van hare 
ouders en grootouders vervangen worden door eene 
som van zestien duizend gulden en daarenboven zou 
zij nog , haar leven lang , eene onaflegbare rente 
genieten van twee duizend gulden en den eigendom 
bezitten van de roerende goederen of meubelen en het 
zilverwerk haar ten deele gevallen. 

Adriana en haar echtgenoot , die niets zoo zeer 
verlangden dan in vriendschap te leven met hunne 
famille , lieten zich daarmeô bevredigen en namen 
dit aan. Nikolaas* gemalin verklaarde zelfs dat indien 
zij overleed zonder testament gemaakt te hebben» 
de zestien duizend gulden van de erfenis van 
haar vader , tôt hare neven en nichten zouden terug- 
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keeren terwijl Rockox den bruidschat zou mogen be- 
houden. 

Den 16 October daaropvolgende , betaalden Marco- 
Antonio Perez , Lodewijk Ferez de Baron , Joannes- 
Baptista Perez de Baron , licentiaat in de rechten, en 
Maria Perez de Baron , aan hunne moei Adriana : 
1® 16,000 gulden in aflegging van eene der renten 
waarvan hooger wordt gesproken en die op de Stalen 
van Brabant werd geheven, en 2® nogmaals 16,000 

gulden in afkoop van haar erfdeel. 

De gezamenlijke waarde van hetgeen zij derwijze 

bekwam zou in onze munt eene aanzienlijke som 

uitmaken . 



VI 



De geërfde penningen van onze echtelingen moch- 
ten evenwel niet lang onaangeroerd blijven ; zy werden 
gedeeltelijk op rente gezet , gedeeltelijk tôt het aan- 
koopen van eenen eigendom gebruikt. 

En inderdaad , Nikolaas en Adriana traden den 26 
Februari 1603, in het bezit van een groot dubbel 
huis , met opene plaats , hof en andere aanhoorig- 
heden, in hunne buurt, in de Keizerstraat gelegen en 
vroeger Sint Jacob en destijds den Gulden Rinck ge- 
naamd. Dit huis draagt tegenwoordig het nummer 10 
en ligt schuins tegenover de Ammanstraat. 

Rockox en zij ne echtgenoote verkregen het tegen eene 
zekere som die de akte niet vermeldt, van de vertegen- 
woordigers der oude firma Christiaan Schoenenbergh 
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en Hendrik Roethaupt, kooplieden welke het in gemee- 
schap gekocht hadden den 22 September 1576 , van 
de voogden van Daniel de Ruyter. Langs den westkant 
paalde het aan den eigendom van Diego du Ayala en 
langs den oostkant aan dien van Lodewijk Frarijn , 
terwijl het langs de achterzijde uitkwara tegen een huis 
in het Kipdorp gelegen en Straeaborch ^ geheeten , 
waarvan de achterbouw in den koop begrepen , afge- 
scheiden was. 2 

Den 7 Maart kocht anderwerf onze ridder , voor 
veertig Carolus gulden erfelijk, van Joos Pan , geel- 
gieter , en Elizabeth Maus dezes vrouw , een Iweede 
huis nevens het ander , en richtte het in tôt paardenstal. 

Hetzelfde jaar nog, dat hij dien tweeledigen aankoop 
had gedaan , betrok hij zijne nieuM^e woning en 
bracht daar het overige zijns levens door. 

De Gulden Rinck was een tamelijk groot huis dat 
hij zeer fraai naar den smaak des tijds versierde. In de 
zalen en vertrekken , wier wanden met goudleer 
behangen waren, plaatste hij prachtige Spaansch- 
lederen zetels en stoelen , en hardhouten tafels met 
Turksche tapijten, en gebeeldhouwde kassen eil 
buffetten waarin zilverwerk en andere kostbare voor- 
werpen bewaard werden 3. En zooals men bij een' 
groot* liefhebber en aanraoediger der schoone kunsten 
doorgaans aantreft , ontmoette men , te zijnent , eene 
nienigte schilderijen , tafereelen van waarde en van 
de hand der beste meesters, die ingelijst de hooge 



1 Straatsbui'g. 

< Scabinale ProtocoUen sub Kieffelt et Boghe 1603, vol 1 bU 363. 
3 Inventaris van het sierpiuis tan Nikolaas Rockox, (Secretariaat 
der Commissie van beurzenstichting). 
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schoorsteenen en de zijmuren der kamers bezetteden , 
of in de gaanderijen en gangen ten toon gehangen 
waren i. 

Doch Rockox was niet alleen een beminnaar en 
aanmoediger der fraaie kunsten , hij was ook een 
bekwaam rechtsgeleerde , een goed penningkundige, 
een vriend en begunsliger der letterenen wetenschappen. 
Met de groolste geleerden zijns tijds stond hij in 
betrekking. Te Londen bewaart men in de biblio- 
theek der Nederlandsche kerk, zoo gezegd der Augus- 
tijnen , eene briefwisseling van hem met zijnen vriend 
Abraham Ortelius , en in de voUedige werken van 
Justus Lipsius , bij Balthazar Moretus in 1637 uit- 
gegeven , vindt men twee brieven die aan onzen bur- 
gemeester gericht werden en het bewijs leveren van 
het geen wij zeggen. De eerste brief meldt ons dat de 
beroemde leeraar der Leuvensche Hoogeschool , van 
Rockox wege met een boek begiftigd was, bevattende de 
beschrijving eener verzameling Romeinsche oudheden, 
en de andere brief zegt : dat Justus Lipsius van Nikolaas 
verscheidene zeldzame penningen had gekregen, die hij 
nog niet bezat en welke gift hem zeer aangenaam was 
geweest. Verdor wordt Rockox in die letteren harte- 
lijk bedankt voor zijne gedienstigheid en geprezen voor 
zijnen iever en liefde tôt de oudheidkunde ^. 

Vêle andere schrijvers gewagen insgelijks van hem 
in hunne brieven en verhalen ons met welke 
welwillendheîd hij hun zijne werken leende of voor 



* Ibidem, 

* Justi Lipsii Opéra omnia , Antv, B. Moretus , 1637 , tom IL pp. 
509 et 516. 
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hen boeken aankocht of hun dusdanige geschenkén 
vereerde. 

Rockox was een man die in de wetenschappelijke 
wereld , om zijne kennissen , bij eenieder bekend 
stond. Wanneer men in het een of ander vakeenen 
raad verlangde , begaf men zich tôt hem , verzekerd 
zijnde dat men er nergens beteren kon bekomen. 
Het is dus geen wonder dat beroemde mannen des 
lands en zelfs uit den vreemde , zich rond hem 
schaarden als rond hunnen' aller meester. Verschei- 
denen , zooals pater Andréas Schott i en Ludovicus 

1 Pater Andréas Schott • hf'eft in 1617, het volgende werk aan 
Nikolaas Rockox, z|jnen viiend en medeoudheidkundige, opgedragen: 
« Antonii Augustini archiepisc. tarracon. Antiquitatum Romanarum 
Hispanarumgue in nitmmis veterum dialogi XL Latine redditi ab Andréa 
Schotto Societ, Jesu: Cuius accessit Duodecimus De priaca lieligione 
Biisque Gentium, Seorsim editae nomismatxim icônes à Jacobo Biœo 
œri graphicè incisœ. Antverpiœ apud Henricitm Aertsium cio.iDC.xvii. • 

Ziehîer wat Andréas Schott in de opdi'acht van dit werk , onder 
andere , aan Rockox zegt : 

• Verum editionis huius aleae patronum more institutoq. niaionira 
•> quaerenti non diu luit deliberandum. Occurristi enim paene solus 
•• ciuium uostrorum é num^iro, multis sane de causais cum quia pars 
m magna Sermonis nostri fuisses , tum quod mutui inter nos amoris 
f exttare hoc ad posteros testimonium exopturem. Denique vel hoc 

• nomine, ut si arhiter disputationis capiendus esset , Tu is essea • 
•• Roccox ^ rei omnis antiquariae ac Nomismatum Rom. peritissiraui , 
•t maximeq. abundans signis, picturis summorum artiflcum , nummis 
«• aureis, argeuteis, aereis , priscis annulis, atq. id genub xsijbUfXior^, 
m N^n enim incubare soles flauissae, hoc est, thesauro flatue, signa- 
«• taeque monetae , ut draco ille peruigil in Hesperidum hortis, sed recte 

• uti , frui diuitiis , beneficentia tua in omnes usus, mihi videris. 
» Amabilis ad haec fuis existis ciuibus, ut et praeclara fouere ingénia 
» ad laudem surgentia velle non desinas : qua sanô laude nihil maius, 
m nihil illustrius esse queat ad familiae tuae ornamenta, nobilitatisq. 

• décora : quod fumosae maiorum imagines vetustate fatiscant , ut 

• et laureae triumphorum corallae cito exarescunt ; virtus contra 
» Clara aeternaq. habeatur et vera omnis Nobilitaa Virtute potissimum 

• à Philosophoium flliis vere circumscribatar, • 
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Nonnius ^ , bewezen hem hunne erkentenis met hem 
schrifîen op te dragen en zijner begaafdheden en 
verdiensten hulde toe te brengen. 

Nikolaas die, zooals gezegd is, zich in de rechtsge- 
leerdheid en oudheidkunde eenen naam had verworven, 
wist insgelijks met talent en bevoegdheid over natuur- 
kunde en geschiedenis .te spreken , was verscbeidcne 
talen machtig « las veel en poogde zich de bijzonder- 
ste der nieuw vêrschijnende boeken aan te schaffen. 
Deze kocht hij gewoonlijk bij Jan Moeretorf , den 
opvolger van Plantin , en liet ze daar ook inbinden. 
De rekeningen dier vermaarde boekdrukkerij melden 
ons , dat hij daar veel geld besteedde , maar ook , 
van den anderen kant , dat Jan Moeretorf hem 
eene jaarlijksche rente van 100 gulden verschuldigd 
was. 

Rockox en zijne echtgenoote hadden die rente in 



■ Het boek in 1620 door Ludovicus Nonnius aan Rockox opgedragen 
in getiteld : Ludovici jVo»int Commeniarius in nomistnaia imp. 
Juli Augusti et Tib^ri HitbeHo Goftzio SccUptore accessertmt 
singulorum Viiœ ex Suetonio, A ntverpiœ apud Hieronymum Verdun- 
siutn M,D.CXX, 
In de opdracht van dit werk spreekt de s'^hr\)ver aldns tôt Rockox : 
• Tibi potisaimam viaum est inscribere (huncS libmm) qnod oxnnis 

• rei Antiquariœ inter Belgas , prseûsciue dixero , longe esses erudi- 

• tissimus non solum enim maximis impensis pulcherrinum Anti- 

• qnitatis Thesaurum vdique coUegisti, sed peritissimos etiam judex 

• censeris, adeo at inter doctiores elegantissimus et inter elegantiores 

• doctissimns iure dici posses, quod vt in priuata fortana noncuiuis 

• facile, ita etiam publicis graaissimisqae negotiis districto, non 

• procliue est assequi. Nam licet difficillimis Reipublic» temporibus 

• sœpius Consulatum gesseris ; nunquam tameu ardua negotiorum , 

• ex animo tuo potuère studia hase amœnissima , ita] exturbare, vt 
9 non sabsecundarus horis aliquantulum illis temporis impenderes • 

Zie over P. Andréas Schott en Ludovicus Nonnius : Valeri Andreœ^ 
Bibliotheca Betgica. pp. 142 146. et p. 584. 
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1595 gekocht van hunnen neef Martinus Ferez de 
Baron , die ze had ontvangen van Martinus Lopez , 
een ander lid der familie Ferez , dat op zijne beurt 
het huis der Vrijdagmarkt , later de Gulden Passer 
genaamd , den 22 Juni 1579 , te koop had gege- 
ven aan Christoffel Flantin , mits deze hiervoor 
allejaren 170 gulden zou betalen. Tôt in 1612 behield 
Nikolaas die rente ; de hoofdsom van 70 gulden werd 
vroeger reeds afgelegd en later heeft de weduwe des 
boekdrukkers het kapitaal der overblij vende 100 gul- 
den insgelijks gedelgd i. 

De huizing der Flantijnsche drukkerij kwam der- 
halve voort van de familie zijner vrouw en Rockox 
had er geld op staan. 

Onder de boeken welke hij zich aldaar aanschafte 
en welke van zijne bibliotheek deel maakten , bevon- 
den er zich van allenaard : geschiedenis, reisverhalen, 
wijsbegeerte , rechts- en godgeleerdheid , aardrijks- , 
dicht- en oudheidkunde en zoo voorts , zooals de Emble- 
mata Sambuci , de Aromata Clusii 2, de werken van 
Baronius , Tacitus , Valerius , den oude , en Lucius 
Florus , verder Marchaniius , De Flandria ; Salvianiis^ 



1 De hiervolgende k^pgtbrief dier rente vindt men in het Muséum 
Plantin Moretus : 
»» Ick ondergê bekône voldaen te syne va die wed. wyl. S' Jean 

• Moeretorflf, met aile de vloope, va eene rète va hondert guld erf- 
« fel. die ick plachte heffen op haer huys op de Vrydaechsmert gestaè, 

• dese 20 novèb. 1612. N. Rockox. • {Miiseum Plantin Moretus). 
* Dit werk was waarschijnlyk het volgende : 

Aromatum et simplicium aliquot Medicamentorum apud Indos 
nascentium Historia etc. Aniv, Chrtstoph, Plantinus 1567 én-12«; 
Andere uitgaven van dit opstel verschenen by denzelfden boekdi'ukker 
in 1574 , 1579 , en 1593. Zie Paquot, Mémoires pour servir à V histoire 
littéraire des Pays-Bas, tome XY II, p. 420. 
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De Vei^o Judicio ; de Légende der Heiligen ; de His- 
toria Pannoniœ ; de Historia Hungariœ ; Aurelius 
Victor , Itinerarium ; Valiuris , De Militia Romana ; 
Proverbia Salomonis ; Examen de los ingénias^ en 
meer andere. 

Zoodra zijne bedieningen hem slechts eenige vrije 
uren schonken , snelde de burgemeester naar zijn 
studeervertrek , en genoot dan het înnigste genoegen 
wanneer hij zich ongestoord met zijne oudheden en boe- 
ken kon bezig houden. Uit de werken der schrijvers putte 
hij niet zelden onderwerpen voor zijne gemeenzame 
gesprekken , welke gewoonlijk in een kleinen kring 
van vrienden plaats hadden. Deze ernstige redekave- 
lingen werden meestendeels des avonds gehouden , 
in gezelschap van Adriaan Rockox , Philip Rubens , 
en den stadsgriffier Kasper Gevaerts. Later verscheen 
Peter-Pauwel Rubens ook in hun midden en werd 
hij de boezemvriend van den burgemeester. 

In 1609, toen de jonge kunstenaar door het verlies 
zijner moeder gelroffen was en in slilte en werkeloos- 
heid haren dood beweende , heeft Rockox zich veel 
over hem bekommerd. Rubens vond in dien edelman 
eenen waren vriend die hem poogde te tioosten en aan 
te raoedigen en tôt het hernemen zijner werkzaamheden 
aanzette. Nikolaas wist ook het talent des schilders 
te waardeeren en zou voortaan zijn beschermer zijn. Hij 
vervulde dit jaar het hoogste ambi der stedelijke regee- 
ring en het was dan ook door zijnen invloed dat Peter- 
Pauwel des tijds door onze wethouderen belast werd met 
het vervaardigen eener groote schilderij die de Aanbid- 
ding der drie Koningen verbeelden moest. Men wilde 
dit gewrocht ten stadhuize, in de Statenkamer geplaatst 
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zien. In het begin des volgenden jaars hing het reeds 
aldaarte prijken en in 1612 werd het door het Magis- 
traat , aan don Rodrigo Calderon , graaf van Oliva , 
buiten gewonen afgezant van den koning van Spanje, ten 
geschenke aangeboden K Immers de heeren der Wet 
verhoopten dat door des graven voorspraak onzen 
koophandel zou begunstigd worden. 

Sinds dat Rubens dit tafereel had mogen schilderen, 
had hij met Rockox de nauwste betrekking aange- 
knoopt. Het was thans meer dan vriendschap , het was 
eene broederlijke genegenheid, zou men gezegd hebben, 
die hen aan elkander verbond. 

Met de familie van Peter-Pauwel was Nikolaas 
echter van lang te voren bekend , en nooit liet hij de 
gelegenheid voorbijgaan om haar aangenaam en van 
dienste te zijn. Alzoo hield hij den 13 September 
161 1 , het zoontje van Philip Rubens , poorter en 
stadssecretaris van Antwerpen , over de vont, en was 
hij veertien dagen vroeger bij den lijkstoet geweest van 
den vader zijns doopkinds. 

Nikolaas die , gelijk wij later zullen zien , met milde 
hand de liefdadigheid beoefende, verkreeg insgelijks 
in 1611, bij Peter-Pauwel, eene plaats voor een 
jongske dat hij voor de schilderkunst deed opleiden 
en intusschen bij andere meesters liet leeren. Men 
mocht die gunst als een bewijs van erkentenis aan- 
schouwen, vermils het zeer moeielijk was bij Rubens 
als leerling aanvaard te worden. Daarbij , hij zelf 



ï Zie verder over die zaak : F. Jos. Van den Branden, Geschie- 
dénis der Anttœrpsche Schilderschooly bl, 486, en F. Génard, Aan- 
teeheningen over P, P. Rubens, bl. 395 en volgd. 
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verkiaart in eenen zijner brieven dat Rockox , zijn 
« vriend ende patroon » die plaats maar « met groote 
difficulteyt » heeft bekomen. 

Doch hetgeen bijzonder het jaar 1611 kenmerkt 
in het leven der beide vrienden , is de bestelling 
van do schilderij de Afdoening van het Krnis, De Kol- 
veniersgilde , wier altaar in Onze-Lieve-Vrouwekerk 
stond , had met ouzen ridder , haren toenmaligen 
hoofdman , besloten helzelve te doen herstellen en 
het met een van Rubens' kunstwerken op te luisteren. 
Aan de keus des schilders was Rockox niet vreemd 
gebleven en het is naar allen schîjn door zijne 
bemiddeling , dat de Kolveniers de oogen op den 
talentvollen meester gericht hadden. Hoe het ook 
zij , den 7 Septcmber werd het nieuw altaarstuk 
aanbesteld. 

Rubens begaf zich te dien einde naar de kamer der 
gilde, waar Nikolaas Rockox en de overige besluurleden 
vergaderd waren , om met hem eene over eenkomst 
te sluiten. De prijs der schilderij word toen bepaald 
. doch het onderwerp derzelve aan den keus van 
Peter-Pauwel overgelaten. Alleenlijk werd hem bevolen 
dat de Heilige Christophorus , de beschermheilige der 
Kolveniers, er moest op voorkomen i. 

Rubens schilderde, gelijk men weet, op het midden- 
paneel de Afdoening t^an het Kruis , en op de luiken het 
Bezoek van Maria bij Flizabeth, en de Aanbieding in den 
Tempel. De Heilige Christophorus werd in reusachtige 



> Eeae ontvangst van Rubens in de Kolveniersgilde is het ouderwerp 
vau een der beste tufereelen van baron H. Leys. Dit kunststuk be* 
vindt zich thans in het Muséum van Antwerpen. 
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gestalle op een der buitenluiken voorgesteld. Het ander 
buitenluik bevat eenen heremiet ^ . 

De Kolveniers gingen tôt driemaal toe hunne nieuwe 
altaartafel bij Rubens bezichtigen en deze heeft hun- 
nen hoofdman ^, op het linkerluik van zijn beroemd 
meesterstuk , tegen de lijst rechts afgebeeld. 

Voor het kabinet des edelmans maakte hij ook eenige 
kunstwerken en in 1613 ^ ^ mocht hij het portret 
schilderen van zijnen bevorderaar en dezes echtgenoote. 
Het eerste is een zijner merkwaardigste voortbrengsels 
en vertoont den buiten-burgemeester in het drie-en- 
vijftigste jaar zijns levens , blond van haar en met 
een vriendelijk , glimlachend wezen. 

Met voorliefde zal de groote man het edel figuur 
gemaald hebben van zijnen beschermheer dien hij 
altoos bleef gedenken en waarvan hij menigmaal in 
zijne brieven gewaagt. In een schrijven, gedagteekend 
van den 3 Juli 1625 en gestuurd aan Palamède-Fabri 
de Valaves, spreekt hij van eene onderneming waarover 
hij met Rockox had geredekaveld en tôt wier gelukken 
Nikolaas het zijne wilde bijbrengen. 



1 Zie verder ovur die zaak P. Génard, Aanteekeningen over P,P, 
Rubens , bl, 456 en F, Jos, Van den Branden^ Geschiedenis der Ant- 
toerpsche Schilderschooly bl, 493 en 494. 

< Het ambt van hoofdman der Kolveniers dat Rockox in 1611 
uitoefende, bestond enkel in dien eeretitel te dragen, bij de feesten 
der gilde en ook bij het aankoopen en verkoopen harer eigendommen 
tegenwoordig te zijn. In een vensterraam van de kamer der voormelde 
gilde, achter het stadhuis, zag men vroeger het wapen van Rockox 
en daaronder las men : 

» Salus ubi Consilium 
N, Rockox 
Ano 1603. • 
3 Dit jaartal staat op de schllderg van het Muséum der stad n' 308, 
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Wat wastiudie onderneming, in eene aanteekening 
op den voorraelden brief van den beroemden kunst- 
schilder , het verbond van ridder dal Pozzo genaamd \ 

Die vraag op eene beslissende wijze beantwoorden, 
is, tôt nu toe , niet mogelijk ; doch naar men gissen 
kan uit hetgeen men in sommige brieven van Rubans, 
Peiresc , dal Pozzo , de Valaves en meer andere 
oudheidkenners aantreft , zou dit verbond voor eigenlijk 
doel gehad hebben het opzoeken van onbekende of 
verborgen antiquiteiten , voornamelijk gegraveerde 
steenen , medaliën en muntstukken , en het uitgeven 
van werken daarover handelende. 

In 1620 of 1621 moet het ontwerp van het stichten 
dier vereeniging zijn opgevat en vooruilgezet. Rubens 
zou op zich genomen hebben de teekeningen der platen 
te bezorgen waarop kameeën en penningen zouden 
afgebeeld worden, terwijl zijne gezellen de beschrijvin- 
gen dier voorwerpen zouden opstellen en de opzoekingen 
verrichten. Zij zouden insgelijks hunne eigene verza- 
melingen benuttigen en over de voornaamste stukken 
derzelven alsook over die welke in andere dergelijke 
kunstschatten gevonden werden , beoordeelingen uit- 
geven. 

In 1625 was Rubens te Parîjs aan het Palais du 
Luxembourg werkzaam en kwam door bemiddeling van 
Peiresc in onderhandeling met ridder dal Pozzo, die 
te Rome een aanzienlijk muséum had i. Er moet in 
die bijeenkomst over de onderneming der liefhebbers 



1 De catalogua van het Muséum dal Pozzo, in 23 vol. in fol* bestait 
nog. Zie Dumesnil^ Histoire des plus célèbres amateitrs italie9is. Parit 
1853 I. p. 403. 
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gesproken zijn en naar aile waarschijnlijkheid zal men 
rond dien tijd het verlangen uitgedrukt hebben Rockox 
als medehelper in het verbond te zien optreden. 

Hetzelfde jaar, in de maand Juni , bevondRubens 
zich andermaal te Antwerpen en is vervolgens 
Nikolaas Rockox , over de onderhavige zaak gaan 
spreken en heeft hem zijne hulp en ondersteuning 
gevraagd tôt het volvoeren der beslolen ontwerpen. 

Rubens , gelijk reeds hooger gezegd is , klopte niet 
te vergeefs bij zijnen vriend aan. Rockox weigerde 
geenszins in het verbond te treden en den 3 Juli 1625 
melde Peter-Pauwel die goede aanwinst , met eene 
ware voldoening, aan Fabri de Valaves ^ , eenen der 
bondgenooten . 

« Rockox — zeide hij te dier gelegenheid, — is een 
» gedienstig man en een bekwaam oudheidkenner die 
j» ook zijne opmerkingen zou kunnen bijbrengen en 
» alzoo zijn aandeel hebben in de eer. Indien ik hem 
» wel ken, zal hij buiten de onkosten niet willen blij- 
r» ven, en zoo hij onder ons plaats neemt als geldschieter 
» dan moet hij ook tôt een zeker punt over de zaken 
79 mederedekavelen. Hij is rijk en zonder kinderen 
» maar een goed bestuurder en in ailes en voor ailes 
Vf een eerlijk man wiens faam van de onberispelijkste 
» is, hetgeen M"" de Peiresc, uw broeder, genoegzaam 
» weet, vermits hij persoonlijk met hem heeft omgegaan . 
n Het zou mij veel genoegen doen indien gij dit (de 
n bijtreding van Rockox) wildet mededeeleu zoowel 



1 Palarmôde Fabri de Valaves was de broeder van Nicolas de Pei- 
resc van wien wg later breedvoeriger zullen spreken. 
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« aan hem als aan M*" Aléaadre *, dewijl wij waar- 
9 lijk bijstand noodighcbben om onze ondememing 
» lot een goed einde te brengea 2. » 

Peiresc was verheugd die aangename tijding te ont- 
vangen en schreef met eigene hand, in aanteekenîng op 
den brief van Rubens, dat : » M"" Rockox in het ver- 
bond trad van ridder dal Pozzo. » 

Hebben de doorluchtige oudheidkundigen van wie in 
deze zaak gesproken wordt, hun verlangen kunnen ton 
uitvoer brengen, hebben zij gezamenlijk eenig werk ovar 
gesneden steenen of muntstukken opgesteld en in het 
licht gogevcn i Dit is nergens gebleken. AUeenlijk weet 
men dat Rubens een plaatwerk heeft aangelegd waarvan 
slechts acht gravuren naar kameeën verschenen zijn , 
alsook dat zijn zoon Albert Rubens , benuttigende 
de verzamelingen en aanteekeningen zijns vaders , 
over dergelijke oudheden heeft geschreven , en 
eindelijk dat meft in het Westhreenen-Museum in 
den Haag , twee boekdeelen van Peiresc bewaart , 
handelende over munten, gegraveerde steenen en zoo 
voorts. Voor het overige ligt thans de geschiedenis 
van het verbond van ridder dal Pozzo , nog in het 
duister verborgen. 

Onder de geleerden en kunsfenaars welke Rockox 
tôt vrienden had of met wie hij in betrekking stond , 



i Jeroen Aléaudre was een befaamd rechtsgeleerde alsook een oud- 
heidkundige en dichter. Hij werd gcboren te Rome in 1574 en over- 
leed in 1029. 

* Pierre Paul Rubens , documents et lettres publiés et annotés par 
Ch. Ruelens. Bruxelles. C. Muquardt. 1877, in 8«, pp. 63 e* 64. Wu 
danken M' K. Ruelens voor de welwillendheid waarmede hg ons 
verscheidene bgzonderheden heeft medegedeeld over hetgene men het 
verbond van ridder dal Pozzo nocmt. 
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en welke nog niet zyn opgenoemd , telde men den 
kannunik Miraeus , Godefridiis Wendelinus, Joannes- 
Baptista Baroiiius, Nikolaas Piqueri i, Joannes He- 
melarius, Jacob de Bie 2, Joannes-Baplista Ferez de 
Baron , den pensionaris Christiaan van Broeckhoven , 
den stadssecretaris van Valckenissen , paler Carolus 
Scribani, Jan Breughel, Sebastiaan Vrancx ^ en meer 
anderen , alsook den beroemden kunstschilder Antoon 
van Dijck die verscheidene malen Nikolaas wezens- 
trekken op het doek bracht. 



VII 



Nicolas-Claude Fabri de Peiresc van wien wîj reeds 
gesproken hebben , was raadsheer bij bel parlement 
van Aix, in Provence, en tevens een zeer bekwaam 
en groot oudheidkundige en de vriend en de bescher- 
mer van bijna al de geleerden en kunstenaars zijner 
eeuw. 

Hij is met Rockox zeer bevriend geweest en wij 



1 Nikolaas Piqueri huwde den23 0ctober 1627, Elizabeth Fou rment, 
zuster vaa Heleua Fourmeat, de tweedo echtgenoote van P.P. Rubens. 
Hij was kerkmeester en schatbewaarder van Sint-Jacobskerk te 
Antwerpen , en overleed den 7 Juni 1661. 

< Jacob de Bie droeg in 1617 het volgemle werk o\> aau Nikolaas 
Rockox en Pauwel van Liere , bargetneesters der stad : Ftisti Magi- 
stratum et triumphorum Romanorum ab Vrbe condita ad Augusti 
obitum, Het is een opstel van Uubeitus Goltzius dat de Bie heett 
uiigegeven. 

3 Sobastiaan Vrancx , kunstschilder , werd te Antwerpen geboren 
in 1573 en overleed in 1647. 

25 
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zuUen derhalve aan hunne onderhandeliDgen dit koofd- 
stuk uitsluitend toewijden. 

Te Carpentras ia bel département van Vaucluse, 
zijn verscheidene brieven voor banden welke Peiresc 
aan onzen stadgenoot beeft gescbreven i. De eersle 
is gedagteekend uit Gent van den 9 Âugustus 1 606 , 
de laatste uit Aix van den 16 Âugustus 1G2G. In die 
briefwisseling welke zeer belangrijk is en tôt nu toe 
nog onuitgegeven, bestaan er ecbier groote leemten. 
Alzoo vindt men geen scbrijven meer van 161 1 lot 1017 
en van 1618 tôt 1622. Het is nogtans zeer waar- 
scbijnlijk dat er geene onderbreking bestaan heefl 
in de betrekkingen welke beide geleerden met elkan- 
der gehad hebbon en men mag dus ook met reden veron- 
derstellen dat vêle der bedoelde schriften metlertijd zijn 
te zoek geraakt. In de overgeblevene lelieren spreokl 
Peiresc van aantekoopen boeken , uieuwverscbenen 
werken en bijzonder van oude medaliên van aile soor- 
ten , Grieksche , Romeinsche , Gothische , waarvan 
Rockox eene schoone verzameling moet gehad hebben, 
te oordeelen naar degenen welke hij zijnen vriend 
deed geworden en welke deze liet afdrukken of 
aankocht indien Rockox ze hem wilde afstaan.JEeuige 



1 Otaf Peiresc^s brieven die in de sladshibliotheeK tf« Carpentras 
bewaard worden, hadden wij reeda een beknopt overzicht bekomen, 
▼an den hoer bibiiothecaria Barrés, toen M^ K. Ruelens , bewaarder 
der handschriften bij de koninklgke boekerg te Bruasel. de verschil- 
lige brieven ter onzer beschikking h<^ft gesteld, welke hg te Car- 
pentraa is gaan overschrijv-jn. Aan beide heeren zijn wg voorhaone 
dienstwillige mededeelingen onzen inuigsten dank verachuldigd. De 
brieveu van Peiresc aan Nikolaas Rockox zuUen weldi*a doorM''Ru^' 
leuSy III ^lniiso uitgegeven \boi*deu in het Rubens- BulieUfn, 
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(lier brieven zijn ware verhandelingen over zeîdzame 
en weinig gekende muntstukken. 

Peiresc zoiid wederkeerig aan Nikolaas vreemde 
planten en gewassen. Hij spreekt hem dikwyls van 
het kabinet van den hertog van Aarschot, van Tie 
werken van Gollzius belreffende de medaliën, noemt 
van tijd tôt tijd eenige vrienden op en gewaagtsinds 
1622, met veel lof, van Rubens. 

Zicdaar een beknopt overzicht van die zoo eigenaar- 
dige als gewichtige briefwisseling. Laat ons nu in 
eenige bijzonderheden treden, dit zal ons de onder- 
handelingen van Peiresc met zijnen vriend des te 
nauwkeuriger doen kennen. 

In 1606 , op het einde der maand Juli , kwam 
Peiresc te Antv/erpen, en ging aldaar pater Andréas 
Schott en pater Carolus Scribani , beiden van het 
gezelschap Jezu , bezoeken , ook den koordeken 
Aubertus Mira3us, llendrik Sedulius, provinciaal van 
de orde der Minderbroeders in België» en Nikolaas 
Rockox aan wien hij in het vervolg door innige vriend- 
schap verknocht bleef. Hij zag dezes merkwaardige 
verzamelingen, sprak met hem over wetenschap en 
oudheidkunde en stond verwonderd bij al het schoone 
en zeîdzame dat onze burgemeester bezat. 

Peiresc verliet vervolgens de Scheldestad en bevond 
zich , den 9 Augustus 1606, te Gent, waar hij de 
boeken verlan gde te zien van wijlen Lauwereyns , 
schrijver en penningkundige. Ongelukkiglijk was de 
persoon die de boeken onder zich had in het léger en 
moest Peiresc zich derhalve vergenoegen met hetgeen 
Rockox hem dienaangaande eens zou willen mededeelen. 

Des anderendaags, in den vroegen morgen, hoopte hij 



het kabi&et van Laurens Decgbroot, welken hij in Italie 
had gekend, en dat van van Huerne te gaan bezich- 
Vgen. Dan zou hij naar Doornik reizen en zoodra nio- 
gelijk vandaar vertrekken om op bepaalden tijd bij 
den hertog van Aarschot te kunnen zijn. Edoch « 
zijn brief van 9 Augustus 1606, waarin hij deze feiien 
Verhaait , werd bijzonder aan Rockox gericht om hem 
eenen dienst te verzoeken« Nicolas-Claude de Peiresc 
was te Antwerpen afgestapt in de hotelhouderij den 
Bronzen Hert. Hij had hier ter stede eenige boekeo 
gekocht en een zijner knechten had daags voor hun 
Vertrek, twee boekjes in 8^ aan den waard in bewa- 
ring toevertrouwd. 's Morgens , bij het heengaan , 
vergat men ze terug le vragen. Thans verlangde 
Peiresc dat Nikolaas Rockox eenen zijner bedienden 
Aaar den Bronzen Hert zou sluren om die boekjes af 
te halen. Het eene, in het zwart ingebonden, bevalio, 
onder andere, hetwerkvan Petrus Divœus deAnUquita- 
tibus Belgivis, het andere met een perkementen omslag, 
was het schrifl vaû Aubertus Miraeus, de Orginibus 
Cœnobiarum Belgicarùm. Als Rockox ze in handen had, 
liioest hij ze te Brussel aan Abraham van Goorle * 
beistellen of aan iemand anders die ze te Bergen of 
te Beaumont aan Peiresc zou doen geworden 2. 

Nikolaas JRockox, altoos bereid om zijnen vrienden 
dienât té bewijzen , hàastte zich het verlangen vau 



1 Abraham Oorlssus, of van Ouorle, gehoortig van Antwerpen. was 
een oudhuidkenner en bdi'oemd penniugkundige. Hij uverleed in 1^10 
eii heeft ▼ei'sclieidene werken achterj^elaten. Zie Valeri Andrear , 
Bibliotheca Beigica, p, 99. 

* B:*ief van Peiresc, geschreven uit Oent, en gedagteekend van deo 
9^ Augustus 1606. 
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Peîresc in te willigen, en zoodra deze zicb le Fontai- 
nebleau bevond , waar hij bij den doop van deji 
Dauphijn moest tegenwoordig zijn , schreef hij aan 
den Antwerpschen kunstminnaar, om hem zijneninnigen 
dank te beluigen. Op zijne reis had hij daartoe geenen 
tijd gevonden nu echter genoot hij meer rust en wilde 
hij aan dien plicht niet te kort blijven. 

Hij nam die gelegenheid ook te baat om over eenige 
werken te spreken die hij te Brussel , in eenen 
boekwinkel nabij de Groote Markt, had gezien en welke 
hij had meenen aan te koopen. Hij was het nogtans 
niet kunnen eens worden met den boekhandelaar. 
Dat speet hem en hij wilde nu Rockox met dien 
koop gelasten. Hij kon zich tôt niemand beter 
wenden , zeide hij , niemand was meer gedienstig 
en niemand ook kon gemakkelijker geld bekomen 
van Ferrante Balbani, Peirescs zaak gelastigde, dan 
Nikolaas zijn buurman. 

De Fransche oudheidkundige ging dus aan Balbani 
schrijven hem verzoekende : Rockox vijfiig guldeiji 
ter hand te stellen om zicli daarmeê de voormelde 
boeken aan te schaffen. Deze werken, door Huberius 
Goltzius opgesteld, waren de Fasti Magistraium et 
triumphovum Romanorum, het leven van Julius Caesar, 
de geschiedenis van Griekenland, het leven van Augus- 
tus Csesar , en het boekdeel met de houtsneêplaten 
der Imperaéorurn /fere omnium imagines in het Ita- 
liaansch, allen oningebonden, en bij gebrek aan dit 
laatste Italiaansch werk , hetzelfde in het Pransch 
maar alsdan ook ingebonden, Zij waren hem voor 
veertig guiden aangeboden geweest doch hij had zich 
omirent eenige andere , met den boekverkooper , 
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niet kunnen verstaan. Toen hij vervolgens de vijf 
voormelde opstellen van Goltzius i wilde meênemen , 
eischte men vijftig gulden in plaats van veertig. 
Dît misnoegde Peiresc die tôt den boekhandelaar niet 
terugkeerde. Indien Rockox thans, door zijne eîgene 
belangen, naar Brussel wierd geroepen, of genegenheid 
had om daar naar loe te gaan of ook indien hij Karel 
Bromans of een' anderen vriend met die zaak wilde 
gelasten, zoo verlangde Peiresc, dat men met groote 
omzichtigheid te werk ginge, opdat de boekverkooper 
niet zou begrijpen kunnen dat men die werken voor 
hem kwam halen , anders , voegde de raadsheer er 
bij , zal men ze meer moeten betalen of wellicht ze 
in het geheel niei krijgen. 

De vijf overige gulden mocht de burgemeesler 
aan een in-folio besteden , behelzende al de sprcek- 
woorden in het Spaansch in gebruik met eene breed- 
voerige uitlegging derzelven. 

Rockox kon deze boeken te zamen doen inpakken 
en ze aan Peiresc opzenden. Indien zij verkocht wa- 
ren , nioest hij eenvoudig het geld aan Balbani weêr- 
geven. 

Peiresc verontschuldigde zich tevens over al den 
last zijnen vriend aangedaan en hoople bij gelegenheid 
hem dezelfde gedienstigheid te kunnen bewijzen *. 

Dat hij Rockox gedachtig bleef en in hem veel 



> Hubertus Goltzius , gehoortig van Venloo. heeft vencheidene wer- 
kpn geschreven over oude rountstukken. Hy was zeer ervaren in de 
penningkunde en een g06d oudheidkenner. HU overleed te Brngge 
in 1583, ood 56 Jaar. Zie Vateri Andreœ. Bibl. Belg. pp. 406 408. 

s Brief vaa Peiresc, geschreven uit Fontainebleau en gedagteekend 
van den 9 September 1606. 
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belang stelde is onbetwistbaar. Wanneer hij van tîjd 
tôt tîjd geenen brief van Nikolaas ontving , bekloeg 
hij zich daarover en vreesde dat hunne vriendschap 
zou verflauwen. Rockox schreef toen wederom en 
derwijze werden hunne gocde betrekkingen onder- 
houden. 

In 1609 en 1610 stuurde Peiresc, die insgelijks een 
kruidkundige was, eon kistje vol vreemde planten en 
gewassen naar Antwerpen af en ontving weldra in 
wederkeer drie schoone zilveren muntstukken i. Zulke 
geschenken waren altoos welkom te Aix even als 
boeken en gravuren. 

Van de zeven jaren die er sinds dien verliepen , 
is er ons niets ter kennis gekomen, en het is slechls 
het jaar 1617 dat wederom eenige belangrijkheden 
opievert. 

Jacob de Bie ^ , een verdienstelijk penningkun- 
dige, had destijds de platen van een werk des aarts- 
bisschops van Taragonië, Antonius Augusiinus 3, afzon- 
derlijk uitgegeven en was van zin een werk van 
Goltzius voort te zetten. Peiresc vreesde echter dat dit 
laatste boek slechts na verloop van verscheidene 
jaren in het licht zou komen , en daar hij eene 
proef verlangde van sommige der platen waarmede 
het moest versierd worden en welke Grieksche munt- 
stukken zouden voorstellen , zoo schreef hij aan 



1 Bt'iefvan Peiresc, geschreven uit Aix en gedagteekend van den 
8 Februari 1610. 

< Jacob de Bie, plaat^nijder , oudheidkundige en» beroemd penning- 
kundige , heoft verschilligo werken uitgegeven. Hg werd geboren te 
Antwerpen in 1581. 

3 Zie hiervoor op bl. 367 den titel van het werk dat pater Schott 
aan Rockox heeft opgedragen. 
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Rockox dal Jacob de Bie hem zeer verplichten zou 
indien hij de gevraagde proeven wilde laten drukken. 
Peiresc was béreid ze naar vereischen te betalen. 
Rockox had hem verhaald wat de Bie omirent de 
uitgaaf der voormeldé Grieksche pennîngen beslolen 
had en Peiresc antwoordde dat hij dezeii wellîcht 
zoa kunnen behulpzaam ssijn vermits hij verscheidene 
dtiizenden Grieksche tnedaliën bezat van voor en na 
den val van het Roomsche keîzerrijk. Verder sprak 
hîj van Karel Bromans, Wenzel Cobergher i en Billot 
aangaande wie 2ijn vriend hem nieuws moest geven. 
Hij deelde vervolgens ook eenige inlichlingen mede 
voor in geval dat de Bie het SicUia van Golizius 
liet drukken en vroeg eindelijk aan Nikolaas hem 
de eerste uitgaaf te bezorgen van de Généalogie der 
Aartshertogen van Oostenrijk door Theodorus Bies- 
pôdias , èen werk dat grooien bijval genoot *. De 
aangevraagde proefplaten kon Rockox later aan zijn' 
vriend bezorgen. Uit een schrijven van 9 November 
1617 blijkt ook hoe zeer Peiresc met de Bie*s werk 
was ingenomen. 

Wij hebben hooger reeds gezegd dat Peiresc siuds 
1622 met veel lof van Rubens spreekt in zijne brief- 
wisseling met den burgemeesler , de Fransche 
penningkttndlge was destijds te Parijs , en toen de 
talentvoUe kunstschilder hem in de maand Februari 



^ Wenzel Goberger, Bchilder en bouwkundige, geboi*eii te Anhrerpen 
in 1560 en oTerleden te Biilêsel in 1630, heeft een werk geschrovea 
OTer de bouw- , 8chi)der«- en 1>eeldhouw1eiin8t , de godenbeelden eu 
keizeriyke medaliôn. 

* Britjf van Peireêc geschr^ven ait Par^fl «n gedâigteekend van den 
10 September 1617. 
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van dit jaar, aldaar met een bezoek vereerde , slond 
hij verwonderd daar Peter- Pau wel geenen brief van 
Rockox had meêgebracht. Hij hoople echter dat deze 
hem nict had vergeten ♦ dat hunne vriendschap altoos 
even duurzaam mocht blyven. Met Rubens, zeide 
hij , had hij een alleraangenaamst gesprek gevoerd 
en hij had in die oogenblikken meer geleerd , voor 
wat de goede oudheidkunde betrof , dan sinds tien 
voile jaren. Ook wenschte hij den grooten meester 
aan zich te kunnen hechten gelijk deze aan Nikolaas 
verkleefd was. Peter-Pauwel , voegde hij er nog 
bij, zou van Parijs schoone stukken naar Antwerpen 
meébrengen, wejke Rockox ongetwijfeld met genocgen 
zou bewonderen. 

De befaamde raadsheer had insgelijks vernomen dat 
het kabinet van onzen ridder, sinds hij het bezocht, 
verdabbeld wrs en Nikolaas thans ook over dit van 
den hertog van Aarschot kon beschikken. Bijaldien 
in beide coUectiën Gothische munten gevonden wier- 
den of andere zeldzame, 'tzij Grieksohe of Latijnsche, 
wier opschriften moeielijk te ontcijferen waren, zoo 
verlangde h\j daar afdruksels van te bekomen. Hij 
had eene beschrijving opgesteld van dergelijke pen- 
ningen en wilde eerst aide stukken verzamelen welke 
hij verkrîjgen kon alvorens zijne beschrijving uit te 
geven i. 

Rockox overzag zijne collectiën en vond ruimschoots 
stof om sijnen vriend te behagen. Men was bezig met 
de op^ezondeue penningen af te drukken toen Peiresc 



1 Brief van Peiresc, geschreven uit Pargs en gedagteekcnd van den 
26 Febi^ari 1^2, 
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van Rubens vernam dat hij ze mocht behouden, dat 
zij hem , uit oprechte genegenheid , uit loutere 
vriendschap , waren geschonken. Onnoodig te zeggen 
hoe aangenaam deze gift was en met welke dankbelui- 
gingen zij werd ontvangen. Peiresc kon zijne erkentenis 
niet genoezaam uiten. Daarbij, de penningen die hij 
gekregen had waren inderdaad zeldzaam en van hooge 
waarde. Kon hij er niet eenige andere aan Nikolaas 
bezorgen , om dezes medaliënrijen daarmeô aan te 
vuUen i Rockox had slechts eenige stukken aan te 
duiden die hem ontbraken, hij zou vervolgens ze hem 
pogen te beschikken. 

De Fransche oudheidkundige had ook met eenige 
zijner vrienden gesproken over helgeen Nikolaas 
Rockox hem aangaande het muntkabinet van den 
hertog van Aarschot had geschreven. 

Karel-Alexander de Croy , hertog van Aarschot , 
werd in het begin der maand November 1624 ver- 
moord door eenen zijner lijflonkers en liet eene aan- 
zienlijke verzameling van munten en medaliën achter. 
Onze biirgemeester was thans gelast met den verkoop 
dier collectie en had derhalve aan zijnen vriend in- 
lichtingen gevraagd om te vernomen of men dit kabiaet 
te Parijs niet kon verkoopen. Men was van gevoelen, 
werd hem geantwoord, dat dit doenlijk was indien 
men de penningen bij afzonderlijke reeksen mocht 
aanbieden , immers niemand zou de voUedige col- 
lectie willon nemen , tenzij misschien de broeder des 
konings, en aan stuk voor stuk te verkoopen viel 
niet te deiiken. Indien men van die medaliën inven- 
tarissen had en er eenige afschriften van konde op 
zenden, dan zou men, volgens Peiresc, des te gemakke- 
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lijker in onderhandeling kunnen tredeii met de 
liefhebbers om hen te zamen de reeksen laten uit te 
kiezen. Wilde de Antwerpsche ridder eene afzonderlijke 
lijst opslellen van de muntstukken van elke reeks en 
er eene zekere waarde nevens aanduiden , dan zou 
Peiresc hem op voorhand zeggen wat men ongeveer 
van den verkoop mocht verwachten. 

Hij meende ook dat de komst van Rubens naar 
Parijs eene goede gelegenheid was om de coUectie 
van den hertog van Aarschot meô te brengen i. Rockox 
vond dit gedacht ook geraden en den 24 Mei 1623, des 
avonds, kwam Peter-Pauwel bij Peiresc aan. Hij had de 
medaliën bij zich alsook eenen brief van Rockox voor 
Peiresc. In den brief vond deze eene kleine medalie 
welke hem ter inzage was gegeven en later werd aan- 
geboden, doch welke hij den burgemeester terug zond, 
hem dankende voor zijne dienstvaardigheid 2. 

0[) welke wijze de penningen van Karel de Croy 
verkocht werden, wordt niet gezegd. AUeenlijk ver- 
nemen wij uit een schrijven van 11 Juni 1625, dat 
zekere heer de Lauzon voor 100 ponden oude munt- 
stukken aankocht en dat Peiresc ook een gedeelte der 
te koop geslelde medaliën voor zich behield ^, 

Nicolas-Claude Fabri de Peiresc , de beroemdste 
oudheidkenner zijner eeuw, wist Rockox' talent naar 
behooren te waardeeren en gaf zich dikwerf , in oud- 



1 Brief van Peiresc, geschreven uit Par^s en gedagteekend van den 

10 Maart 1623. 

* Brief van Peiresc, geschreven uit Pargs en gedagteekend van den 
25 Mei 1623. 
3 Brief van Peiresc , g'^schreven uit Aix en gedagteekend van den 

11 Juni 1625. 
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heidkundige betwisUngen aan de opmerkingen en aan 
de denkwijzo van dieu edelman len onder. Immers 
Rockox was waarlijk in dit vak zeer ervaren, hij was 
een fljn konner en een zeer geleerd man, vir reianti- 
quariœ impense studiosus i. Ook vîndt men dikwerf van 
zijne bekwaamheid gewag gemaakt in de brieven diç 
Peiresc aan andere geleerden heeft geschreven. Van 
Rockox' verzamelingen wist hij ook te spreken , en 
aïs een zijner vrienden eene reis naar de Nederlanden 
ondernam en Antwerpen ging bezoeken , gaf hij hem 
altooB eenen aanbevelingsbrief mede voor Nikolaas 
Rockox , ten einde dezes zeldzaamheden ie mogeu 
bezichtigen. Het was alzoo dat hij in 1626 , aan 
jonker OUivier, zoon van een der raadsheeren van 
Lodewijk XIII , lot onzen ridder toegang baande *. 
Peiresc was overtuigd dat de personen welke hij bij 
Rockox aanbeval met vriendschap werden ontvangen, 
dat de Antwerpsche oudheidkenner hun aile bewijzen 
van achling betuigde, aile aangenaamheden verschafte 
en met genoegen bij andere geleerden en kunstenaars 
inleidde. 

Peiresc overleed den 24 Juni 1637 en is naar allen 
schijn lot zijnen dood toe, met onzen ridder in betrek- 
king gebleven. 



VHI 

Wij hobben Nikolaas Rockox inzijn huiselijkleven, 

1 y M llUistris N. C. P. de Peireisc senatorûs Aquisesrtiensis vita 
per Petrum Gassendum^ Hagœ Comitis, 1651, p. 131. 

- Brief Viiii Peiresc, geschreven uit Aix en gedagteekend van dea 
16 Augustus 1626. 
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in zijn verkeer met zijne vrieiiden , in zijnen lever 
en aanmoediging voor wetenschap en kunst beschouwd ; 
laat ons nu eenen oogslag werpen op zijn besluur 
der slad als buiten-burgemeester. 

Deze waardigheid bekleedde hij voor de eersle reÎB 
in 1603, vervolgcns in 1605, 1608, 1609, 1611, 
1615, 1617, 1021 en eindelijk in 1625. 

Door zijne wijze raadgevingen , zijn helder voor- 
uitzicht , zijnen doordringenden geest , zijne ware 
zelfopoffering voor zijne medeburgers, bewees hij aan 
onze kunstinetropool groote dienslen, die het volk bleef 
gedenken en waarvoor het hem dankbaar was. 

Het eerste jaar zijner regeering levert ons weinige 
bijzonderheden op. Grooie gebeurtenissen vielen destijds 
niet voor , indien men evenwel de besmetlelijke ziekte , 
de pest , uilzondert welke hier was uitgeborsten , 
op eene verschrikkelijke wijze woedde , vêle slachtof- 
fers maakte , en wier uitbreiding niet kon gestuit 
wordon . 

De huizen welke er door bozocht waren , moesten 
zekere kenteekens dragen , de pestzieken mochten 
niet op straat verschijnen, dan met eene witte roede 
in de hand, aile intreê van vreemde personen , aile 
invoer van koopwaren die uit verdachte plaalsen 
voortkwamen werd belet , doch te vergeefs ! De 
menschelijke macht zwichtte voor de verwoestende 
kwaal . 

In die angstvoUe dagen wendde zich Rockox , en 
met hem het gansche Magistraat en de bevolking van 
Antwerpen , tôt de Troosieres der Bedrukten , tôt Onze- 
Lie ve-Vrouw van Scherpenheuvel. Zij deden Haar eene 
gelofte en offerden in hare bidplaats nabij Sichem , 
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twee zilveren kandelaren <* len einde door d'intercessie 
n ende bede van de hejlige moeder Goidls binnen 
» deze sladt soude cesseren die peste die in vêle plaetsen 
» verbreyt is » i. Deze kandelaren 1er waarde van 
187 ponden 11 schellingen Artois waren gedreven 
door den zilversmid Arthur Rasières en droegen het 
volgende jaarschrift : 

sVsCIpe sanCta parens eX Vota antVerpIa MVnVs , 
qVoD Dat, neV pesïIs CresCat aCerba LVes 2. 

In 1603 werd, insgelijks namensde slad, het nieuwe 
hoogekoor van Sint-Jacobskerk , van twee geschilderde 
glasramen voorzien , verbeeldende het leven van Sint- 
Jacob en de wapens van Antwerpen en van het markgraaf- 
schap des Heiligen Rijks 3. Het toennialig gemeente- 
bestuur hield veel van het versieren der tempels den eere- 
dienst toegewijd , het deed ook dikwerf geschenken, als 
hooger gemeld, aan kloosters en kerken. De welwillend- 
heid met welke de kloosterlingen alhier ontvangeji? , 
werden evenals de onzekerheid waarin men verkeçnte V 
of de tijdelijke wapenschorsing door een' bestendîgéa ^» 
vrede zou worden opgevolgd, zal dus wellicht eene / \ 
der redenen zijn geweest om welke zoo vêle réli- 
gieuzen zich te Antwerpen kwamen vestigen naarraîlte 



* Stads^ekeningen tan het jaar 1603, ht. 290. 

t Wichmans iu zijn Drahantia Mariana^ p. 350, en Diercxsens in 
zijn Antverpia Christo nascens et crescens^ tom. V/, p, 355, deelen 
dit jaarschrift mede gelyk wg het hierboven geven. Er dient nog- 
tans opgemerkt te worden dat men de Min miinus niet mag doen 
gelden, ander^ telt men 2603. in plaats van 1603, gelijk liet zijn moet. 

^ Die glasramen werden vervaardigd door Rombout van der Vekone 
eu kostten 125 ponden Artois. 
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dal 1621 aanslaande was i. Doch behalve het ver- 
sieren der teinpels, helwolk een Iweevoudig doel had : 
de opiuislering des eeredienstes en de aanmoediging 
der schoone kunslen , verzuimden onze wethouderen 
ook niets wat strekken kon tôt de verbetering van 
het onderwijs en den bloei der welenschappen. De 
J*ezuïeten die in 1607 hei Engelsch Huis tôt inrichting 
van een collège hadden bekomen, werden mildelijk 
ondersteund, eu de Augustijnen, die beroemd waren 
geworden om het voordeel dat uit hunne scholen voor 
de jeugd sproot, kregen hier in 1608, eenen uitge- 
strekten eigendom in de Everdijslraat , ten einde 
aldaar ook een collège te stichten. Verder toen hunne 
kerk voltooid was, werden zij met een prachtig glas- 
raam begifligd. De Minderbroeders bekwamen insgelijks 
een zoodanig geschenk, en al de kloosters van Ant- 
werpen werden jaarlijks, door de geraeente, op ver- 
schillige wijzen, bijgestaan. 

Wat niet min opmerkelijk is , wanneer men de 
sladsrekeniugen van dien tijd doorbladert , is zoo 
dikwijls melding gemaakt te zien van een aantal 
andere geschenken door de stad bekostigd. Als een 
voornaam persoon te Antwerpen kwam , als iemand 
der regeering eenigen dienst bewees of haar met het 
een of het ander voorwerp vereerde, bekwamen deze 
personen goede belooningen of begiftigingen, bestaande 
H zij in geld , 't zij in zilveren schalen en kommen, 
'tzij niet zelden in potten en amen wijn. 



1 Het twaaIQarig bestand van Antwerpen dat in 1609 werd geslo- 
ten en waarvan wU later zullen spreken, liep in 1621 ten einde. Men 
vreesde dat de oorlog zou voortgezet worden en daar vêle kloosteror- 
den zich ton platten lande niet meer veilig achtten, kwuraen zg 
de Btedea bewonen. 
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Om otiâ alleenlijk te bepalen bij heigeen onder 
Rockox' besluur aan schrîjvers en andere gcleerden 
werd uitgedeeld , zuUeii wij het volgende aanstippen 
a!s een bewijs hoe men toen de beoefenaars der letteren 
en wetenschappen eene behulpzame hand toereikte en 
hunne moeile en arbeid naar behooren wist te waar- 
deeren. 

Carolus Scribani , rector der Jezuîeten , ontving alzoo 
in 1608, 120 ponden Artois voor zijne Ju:$ti LipsUdefensio 
posthuma ; Balthazar Moeretorf, eene vergulde schaal, 
ter waarde van 1 25 ponden Artois 2 schellingen, voor 
een bij hem gedrukt exemplaar van Horatius cum 
commentario Lcevini Tof^entii ; en Antonius Sanderus, 
GO ponden Artois tôt vermindering der onkosten voor 
het uitgeven van een zijner werken. 

In 1609 werd Arnold Florens van Langeren met 
120 ponden vereerd voor eene Sphera mundi ; 
hetzelfde jaar kreeg Joost de Weerdt, raad en pen- 
sionaris der stad , een aam wijn voor zijn' Concordiœ 
Belgicœ Panegyricus Parnassiens^ ter herinnering van 
hei twaalljarig bestand van Antwerpen gescbreven , 
en aan de erfgenamen van Jan Boghe» gewezen 
secretaris der stad , werd in 1609 , eene belooning 
van 150 ponden gegeven voor zijn PsaUeriitm , dat 
hij , in zijn leven , even als de andere voormelde 
personen, der regeeringhad opgedragen. 

Pater Andréas Schott S. J., Frans Sweeris , de 
jougere, en Dominicus Custos altas Baltens, ontvingen 
om dezelfde reden in 1611, deeerste 125 ponden voor 
zijne TuUianœ quœsiiones , de andere eene zilveren 
schaal voor een boek ons onbekend, en Dominicus 
Custos 25 ponden voor zijn werk Principum Christia- 
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nornni stemmala. Vervolgpiis gaf de slad in 1617, 
:iOO pondon aan Fraiis vaii der Ilaor, licenliaal in de 
godgeleerdheid, voor de opdracht van zijnen kleinen 
Globus geographicus; 25 ponden aan Peter Keerius voor 
een Kaartenboek der Nederlandsche Provindën ; eene 
zilveren schaaK waard 123 ponden 12 schellingen aan 
Nikolaas Tuldenus, voor zijne Praxis rerum oioilium, 
en 50 ponden 8 schellingen aan Biespodius, Duitschen 
secretaris van Hunne Hoogheden Albert en Isabella, 
voor zijne Généalogie dei"" Aartshertogen van Oostenrijh i. 

Derwijze beloonde en beschermde onzo stad, in de 
XVII^® eeuw , de beoefenaars (1er letlerkunde en de 
voortplanters der wetenschappen. Rookox was voor 
die beloonlngon en aanmoedigingen bijzonderlijk inge- 
nomen on werkle met raad en daad aan dit ailes 
mede. 

Andere gewichiige zaken vereischten eveneens zijne 
aandacht eu bezorgdheid. De oorlog welke Spanje , 
sinds lang , tegen de Veraenigde Provinciën voerde , 
werd nog altoos voortgezet , ten nadeele van onzen 
koophandel en welvaart. Prins Maurits waagde zelfs 
in 1605 , eewQXï aanslag op Antwerpen , maar zag 
zijne poging mislukken ^. De herhaalde verijdeling 
van Maurils' oniwerp om de stad te verrassen, dat 
hij laier , loi tweeniaal toe, doch even vruchleloos , 



• Octrokken iiit d»î Stadirekatiingen van d* aangi^haaldt» jaren. 

• Zie verdrtr Mert*i-is en TorfSy (reschiedeniit van Atittoevpen^ b, V. 
hlad. 342 en 343. Ter studsbililîotheek van Antwerpen is er eene kaart 
voorhanden , gedriikt by Pieter Verhiest en voorstellende het Beleg 
der àtad van Antwerpen , ghéproeft ende gheattenteert door Graef 
Mavris van yassacioen , ende die rebellen \r.an /tare Uoorhchtige 
Hoogheden , den 17 May inf jaer 1605. 

26 * 
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2ochl ten uilvoer te brengen , kwam den angst der 
Antwerpsche bevolking wel eenigszins stillen , doch 
deze bleef door achierdocht bevangen en kon geene 
volkomene rust genieten zoolang er aan de weder- 
zijdsche vijandelijkheden geen einde was gesteld. Voeg 
hier nog bij dat in dien oorlogstijd nijverheid en 
handel zeer veel leden en de pest hier voorldurend 
bleef heerschen , en men zal zich een denkbeeld 
kunnen vormen van den bedrukten loestand waarîn 
zijne moederstad zich bevond toen Rockox haar 
bestierde. 

Hij verloor echter geenen raoed , maakte gebruik 
van de veelvuldige kennissen waarmede hij zijnen 
geest verrijkt had , poogde recht en goede rede te 
doen zegepralen , en goeden raad en daad te doen 
gelden daar waar zulks in de stoflFelijke of zedelijke 
belangen des volks vereischt werd. 

« De moeielijkheid des tijds waarin hij zijn ambt 
uitoefende — zegt een schrijver der voorgaande eeuw i, 
— gaf eenen nieuwen luister aan zijne bekwaamheid, 
en ieder zag hem, met bewondering, de belangen van 
den godsdienst, die van zijnen vorst en die zijner 
medeburgers gezamenlijk en voorspoediglijk bezorgen, 
zonder dat men kon verraoeden dat hij de eene aan 
de andere of aan zijne eigene verheffing wilde opoiferen. 
Als goed Katholiek, zonder echter een vervolger te 
worden , spaarde hij zich geene moeite , om de vijan- 
den der Roomsche kerk te beletten hier eenige hei- 
melijke verstandhouding te hebben , die de stad kon 



* Iconographie ou vies des hommes Ulnstres du 17* siMe, tome I. 
p. 72. 
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benadeelen ; — als goede onderdaan zijner Katholieke 
Majesleit bewoog hij zijne stadgenooten , om vrijwillig 
de noodige onkosteii le helpen betalen van eenen 
onvermijdelijken oorlog , zonder nogtans le dulden 
dat men hen daarmeê overlaadde ; — als goed burger 
der stad Antwerpen wist hij met behendigheid hare 
voorrechten te verdedigen en ze te doen gelden als hel 
noodzakelijk was ; zonder don eerbied zijnen vorst 
verschuldigd te kwetsen. 

« Alzoo even aangenaam aan de eene als aan de 
andere partij , won hij ieders achting en bewees hem 
de Aarishertog , hoe zeer hij tevreden was over 
zijnen iever en de rechizinnigheid van zijn gedrag » 

In 1608stond onzeridder, voor de derde maal, aan het 
hoofd der regeering. Men oordeelde alsdan dat de stad 
aan de zuidwestzijde niet genoegzaam versterkt was en 
daar een bolwerk moest opgeworpen worden. Dit 
bolwerk zou men maken acliter Sint-Michielsabdij tegen 
de Schelde. Het Magistraat sprak er over aan den 
abt Dionijs Feyten en den 25 Mei van het voonnelde 
jaar werd het bolwerk reeds aangelegd. Eenopschrift 
aldaar geplaatst luidde als volgt : 

HOC ANNO 

ANNO. CIO. loc. vin 

NICOLAO ROCOXIO 
rONSS' F.QQ. 

HEN. HALMALIO K 

Middelerwijl dat men aan die vei-sterking werkzaam 
was , deed Vincenzo , hertog van Mantua , voor de 

* C* onyke der stadi Xniiœrpen door L. van Caukerchen, deet 1. bL 24t 



tweede maal , eene reis door de Nederlanden en k\ram 
in het begin van Septeraber 1008, te Antwerpen aan. 
Hunne Hoogheden Albert en Isabella hadden bet be- 
zoek des Prinsen aan het gemeentebestuur aango- 
kondigd en verlangden dat hij zeer plechtig onthaald 
wierde. De wetliouderen vaarden hem met de stads- 
sloepen tôt Willebroeck te gemoet en ontvingen hem 
met de innigste bewijzcn van eerbied en achting in 
hun midden. In de zalen van het stadhuîs werd aaa 
den Hertog en zijn gevolg een allerprachtigst banket 
aangeboden. Rockox en zijn vriend Hendrîk van 
Halmale, onze toenraalige burgemeesters, hadden het 
zich ten plichte gerekend , bij gelegenheid van dit 
onthaal , de eer en roem van Antwerpen le doen 
uitschijnen, enwisten, op eene treffelijke wijze, daarin 
te gelukken. 

Vincenzo vertrok van hier den 17 Septeraber, om 
langs Frankrijk naar Italie terug te keeren. 

Terwijl hij onze provinciën bezocht schenen er 
betere tijden aanstaande te zijn. De krijgvoerende 
mogendheden waren het strijdcn moede geworden en 
begeerden de wapens voor goed te kunnen neérleggen. 

Zij verlangden beiden don vrede, maar om hem te 
bekomen wilde noch dezo noch gone toegevon. Roeds 
was er eene wapenschorsing van eenigo inaanden 
getrofFen geweest, toen in 1008 een vrede-congres te 
's Gravenhage werd belegd. Dit scheen echter op een»* 
onbeslissende wijze to zullen afloopen alswanneer de 
veriegenwoordigers van Frankrijk en Engeland op hei 
congres, een' langdurtgon stilstand der wapenen voor- 
steldon. De onderhandelingen werden vervolgens te 
Antwerpen hernomen en met goeden uitslag bekroond. 
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Den 9 April 1609 werd in onze Scheldestad een verdrag 
gesloten dat den 14 April, op eene estrade voor het 
stadhuis, onder het gelui der kerk- en kloosterklokken 
het geschal der bazuinen, het gedommel der kanonnen 
en de onophoudende vreugdekreien des volks , werd 
afgekondigd K 

De afgezanten der vreemde œogendheden aan wier 
bemiddeling men dit besland te danken had, genoten 
de diepste bewijzen van eerbied en erkentenis. Op het 
raadshuis en elders hield men prachtige feestmalen 
waar de hooge geestelijke en wereldlijke overheden 
deel aan namen en des nvonds was de si ad luisfer- 
lijk verlicht. De buigerij was verhcugd en gelukkig 
en feestte onderling. 

Het traktaat stelde, voor twaalf jaar, een einde aan 
eenen oorlog die zoo nioorddadig als verwoestend 
was geweest, het liet den Nederlanden toe de gele- 
dene onheilen le herstellen, het schonk hun, voor 
eenigen tijd , hunne dierbare vrijheid en de lang 
gewenschte rust terug en mocht Irouwens door hen 
met genoegen begroet worden. De zuidelijke gewesten 
hadden nogtans minder reden om zich te verblijden 
dan de noordelijke, want terwijl de HoUanders de 
zeevaart op Oost- en West-Indië verkregen, zagen de 
Belgen de Schelde gesloten blijven 2. 

Eene der klooslerorden welke tijdens dien v/apen- 
stilstand zich le Antwerpen vesîigden, was die der 
Spaansche Theresianen. Anna van den Heiligen Bar- 



' Zie aangf.aDde de verkondi^ing vnn h6t bestand van Antwerpen 
liet werk van M' Alph. Goovaerts : Abraham Verhoeten dWnvers le 
premier cafetier de l'Europe, Anv, 1880. pp. 39 et 40. 

» Zie Diercxsens, Antterpia Christo noMce^is et cr««c. VII. pp. 40-42. 
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thoJomaeus , gezellin der Heilige Theresia , was door 
Albert en Isabella ontboden en verscheen hier in 
1611 met drie harer medezusters. Zij werden door de 
stad en de geestelijkheid welwillend onlvangen en 
kregen onmiddellijk van hen de toeslemming om hier 
eene gemeente te stichten. In den aanvang woonden 
zij op de Sint-Jacobsmarkt en traden , in 1G12 , in 
bezit van het klooster op den Rosier. 

In 1621, bij het eindigen van het bestand, kwamen 
er drie andere kloosters op, te weten : de Régulière 
Kanunnikessen of Oostmallen, de Predikheerinnen van 
Temsche in Vlaanderen en de Fransciskanernonnen 
lût de Luithagen. Vroeger hadden er zich nog anderen 
alhier gevesligd, doch wij zullen ons met allen niet 
bezig houden ; zeggen wij alleenlijk dat de Jezuïeten 
met him' prachtigen nieuwen tempel onder allen uit- 
schitterden. 

Deze kerk werd door bisschop Malderus in 1621 
gewijd. Zij was kostbaar versierd, bezal schoone alta- 
ren eu had een dier pronkstukken aan de persoon- 
lijke bijdrage van Nikolaas Rockox te danken. 

Onder zij ne regeering werd er tevens voor de 
zedelijkheid des volks gezorgd. De ondeugden en 
misbruiken werden met krachtdadigheid te keergegaan, 
aile « disputatiën of debatten ter oorsake van do 
religie *> werden op bevel der Aartshertogen verbo- 
den ; in 1018 verscheen de bekende « Ordinantie 
Albertine op de Politie ende Administratie van de 
goederen en de inkomen der stad Antwerpen en hei 
ghene daeraf dependeert »» en in 1621 poogde men 
andermaal en met strengere middelen de bedelarij 
ait te roeien welke hier een groote kanker was. Er 
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werden ook dit jaar proefnemingen gedaan tôt de 
gezondmaking der stad, doch zij blevea vruchteloos 
aangezien het volk de voorgeschreven bevelen niet 
genoegzaam in acht nam. 

Wij hebben nu de bijzonderste feiten aangehaald, 
die eenigszins met het buiten-burgemeesterschap van 
Nikolaas Rockox in verband staan ; er blijft dien- 
volgens, over zijne bedoelde wethouderlijke bediening, 
weinig meer te zeggen. Al wat er destijds nog is 
voorgevallen, behoort meer tôt de algemeene geschie- 
denis van Antwerpen dan tôt zijne levensbeschrijviug. 

Den 25 Juli 1625 werd hij voor de negenste en 
laat&te maal biiiten-burgenieester gekozen. Adel en 
burgerij, geestelijken en wereldlijken prezen zijne zacht- 
aardigheid en eerlijkheid , en, om zijne verkleefdheid 
aan den Katholieken godsdienst en het staatsbestuur, 
werd hij door den Antwerpschen kerkvoogd, Joannes 
Miraeus , bij de Infante Isabella , als oppermagistraat 
aanbevolen i. 

Sinds 1603 tôt 1625 was hij schepen , in 1604 , 
1606 , 1607 , 1610 , 1612 , 1613 , 1614 , 1616 , 1618 
en 1622 , en na het laatste jaar zijns consulaats , 
zetelde hij dikwerf nog in het schepen-coUege , namelijk 
in 1626 en 1627 , en vervolgens, zonder onderbreking, 
van 1629 tôt 1636. 

Hij bevond zich als raadsheer bij de ontvangst van 
Maria de Medicis te Antwerpen in 1631, bij die van 
den hertog van Orléans , broeder des konings van 



1 De brief van bisnchop Joannes Mirseua berust ten rljksarchieven 
te Bru^sol : Consultes originales 1625*1650, carton n® 2411, Conseil 
Privé, Loi cT Anvers 1625165). 
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Frankrijk , in 1632, en bij de Intrede van don 
Ferdinand van Oostenrijk, kardinaal en aartsbisscbop 
van Toledo, in 1635. 

Ter gelegenherd dier la<atsle huldiging werd de 
stad naar bet ontwerp van Rubens opgesmukt. De 
groote kunstenaar zelf bestierde de schilderwerken en 
de beide burgomeesters , de twee pensionarissen en 
Rockox droegen zorg voor het oprichten van zegebogen. 
Om de onkosten der versieringen te dekken werdeii 
erzes-en-derligduizendgulden gelichtwaarvan Nikolaas 
alleen , acht duizend gulden slortte ^ Onze schepen 
had ook deel geinaakl van het gezantschap hetwelk, in 
Antwerpen *8 naara, den nieuwen landvoogd, te Brusscl 
was gaan verwelkomen. 

In 1619, 1620, 1623 en 1628 was hij peisrnaker 
en in 1624, 1637 en 1638 gikledeken der Lakenhalle. 

Alzoo bedienende nii deze dan gène ambten, stond 
hij, gedurende vijftig jaar, ten dienstezijner moederstad 
en zijner medeburgers. 

Zijn vriend Kasper Gevaerts , welke den moed en 
de deugden van den oudburgemeester kende en 
wisi te waardeeren, bracht hem eene wel verdiende 
hulde toe in de opdracht der Arx vMutis van Jan 
van Havre. Dit werkje , waarvan de schrijver den 
6 Maart 1625 was gestorven , werd door den Ant- 
werpschen sladsgrifBer uilgegeven en verscheen in 
de Plantijnsche drukkerij in 1627 2. Gevaerls achne 



> Zie : P, Gënard, Attitnerpsch Archievenblad^ Z). VJl bl 3. 

* Arx virtutis sive de vera animi iranquUlitate satyrœ tres^ auciore 
Jaantie van Havre , WaUœi l'oparcha, Nvb. et Consulari viro Gantlensh 
Antverpiœ. ex officùia Planiiniana, M, DC, XXVII^ in 4°. 7ieover 
Jan van Havre, C. P. Serrure^ \aderlandsch Muséum^ D. IV, 1-40 
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het aan niemand beter te kiinnen opdragen dan aan 
Nikolaas Rockox, zegt hij , vermits de Arx virtutis 
of Ark der deugd , door eenen wethouder werd 
geschreven en Rockox dit ambt, tôt eeuwigdurende 
glorie zijns naams en in de moeielijkste tijden, heeft 
waargenomen i. 

1 De opdracht der Arx virtutis luidt aU volgt : 

NOBIUSSIMO AMPLISSIMOQUH VIRO 

D. MCOLAO ROCKOX 

KQVITI AVRATO 

VRBIS ANTVBRP 

G0N8VLI IX 

Arcem hanc Virtvtis , cuiiia editionero Auctor paullb mihi commen- 

darat Tihi inscrtbere visum est, Vir Arnplissitne. Verô entm is e», 

qui eorum quas vitam humanam iofestare soknt, vitiorum immuiiis, 

(ut Papinius ait): 

Aûimum virtute quietà 

Compositus, semperque Tuus. 

in Virtutis Arcr tuauiter quiescis. 

Deinde, cum Viri Consularis hoc opusculum sit, cui potiùs illud 
ofTerri debuit, quam Tibi, quijam nomim io hac Vrbe, f^tiam difficile 
limis temporibus , cum perpétua Nomiiiis Tui ^lurià, eo muuere es 
perfunctus f 

Rectè aHbi Claudianus : 

Illa quidem multis potuit contingere sedes 
Sed meriti tantum redeunt, actûsque priores 
Commendat repetitus Hono8, Viriùsque reducit 
Quos Fortuua régit. 

Non dediguatuB fuit HAVRiBUS noster ('onsuiares fasces ad amœnas 
Mubarum fores aliquaudo submiitere , et grauissimas Reip. occupa- 
t innés priscis elegantys condire. Inter alia verb bas Satyras, sed 
innosias, in corruptos Faeculi sui mores efludit. In quibus sané pau- 
cis versibus Humause prudeutiœ apicem expiessit. 

Accipe itaque, Vir Nobilissinie, hoc opusculum, ab Auctore vt Hono- 

ribus , ita Virtutibus Tibi simiilimo profectum bonarum Litteranl 

(quod facis) fautor et Patronus esse perge. Antuerpi» Kal. Jul. 

M.DC.XXVI, 

Ampliss. D. V. 

deuinctissimus 

Casp. Gkvartius. 
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• 

Als buiten-burgemeester van Antwerpen vertegen- 
woordîgde Nikolaas deze Scheldestad in de Staten van 
Brabant ; doch door welke daden hij zich aldaar 
onderscheidde, zou moeielijk zijn te zeggen, dewijl de 
archieven der Slaten, voor de eerste helft der XVII* 
eeiiw, verloren zijn geraakt gedurende de beschieting 
van Brussel, door den maarschalkde Villeroi, in 1695. 
De Collégiale Aktenboeken van Antwerpen bevatten 
dienaangaande geene bijzonderheden, Zij vermelden 
alleenlijk dat hij met den pensionaris dikwijls belast 
werd « om te reysen naar Brussele en te compareren 
^ op de vcrgaderinghe van de heeren dn'e-sta^ien 
y* des lants ende hertochdoms van Brabant ende aldaer 
» ende elders le besoigneren zoo zy tôt meestea 
« voordeele van lande ende deser stad zullen vinden 
» te behooren i. ?» 

Hoe het zij , ook in die functie erlangde hij de 
achting en liet vertrouwen der vorsten. Het hof bood 
hem hooge eereambten aan, welke hij echter weigerde 
te aanvaarden 2, Door eenieder werd hij bemind en 
bowonderd om zij ne nauwkeurigheid , bezorgdheid en 
M'ijsheid , en met reden mocht men van hem zeggen : 

Bene de sua 
Bene de postera œiate meritus •". 

Zijner tijdgenooten verdiende hij den lof en ook 
dien van het nageslachi. 



' Collégiale Aktenboeck van het jaer 1608. bl. 90. 

* Catalogua du Musée d'Anvers, 3"»* édition, 1874. p. 301. 

3 Zie het grafschrtft vaa Nikolaas Rockox, den jongere, hierachter. 
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IX 



Middelerwijl dat het hooger geraelde voorviel, hadden 
er eenige veranderingen plaais in de farailie van 
onzen stadgenoot. 

Zijne moeder, Isabella van Olmen, was den 17 Mei 
1611 gestorvenen zijn broeder, Jan Rockox, op nieuw- 
jaarsdag 1619. 

Deze ook was eenmaal schepen en dikwerf ouderman 
der Lakenhalle. In 1606 had hij Catharina Scholiers 
gehuwd en van Nikolaas tôt bruiloftsgift eene pacht- 
hoeve met landerijen , bosschen , en verdere toebe- 
hoorten gekregen , geheeten Minncheke en gelegen 
onder Rozendaal ^ . 

De overledene liet eene weduwe achter zonder 
kinderen. Bij zijn testament beval hij het verrichten 
van eenige goede werken en bestemde zijne nageiaten 
goederen voor zijne vrouw en zijne twee broeders. 

Nikolaas bekwam dientengevolge eene hofsiode 
met beemden en bouwlanden welke zich deels ondor 
Zwijndrecht en deels onder Burcht bevonden. Daar 
hij niet veel van onroerende goederen hield en liever 
zijn geld als renten uitzette, verkocht hij den 15 Juni 
1619, de voormelde hofstede aan zijnen vriend Peter- 
Pau wel Rubens. 

Jan Rockox schonk ook bij zijn' uitersten wil 
20 gulden aan Onze-Lieve-Vrouwekerk waar zijn 
lijkdienst op 5 Janiiari 1619 had plaats gehad. Zijne 
stoffelijke overblijfsels waren, in Sint-Jacobskerk, in 
de kapel der Heilige Dymphna , ter aarde besteld. 

» Scabinale ProtocoUen 1606 sub Kieffelt et Boghe, vol. I. bL 343. 
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Aan het altaar dezer Heilige had hij eene dagelijksche 
mis gesticht en in hare kapel een' nieuwen kelder 
doen maken met eene zerk om de namen te bevatten 
van degenen die daar zouden begraven worden. 

De kapel der Heilige Dymphna was reeds ver- 
scheidene keeren door Adriaan Rockox en Catharina 
van Overhoff versierd en verfraaid geweest, toen de 
kerkmeesters van Sint Jacob, ze aan hen en hunne 
nakomelingen , op 28 October 1515, als bid- en 
begraafplaats afstonden. Sedert de overgaaf der stad 
in 1585, werd zij op onkosten van Isabella van Olmen 
on hare drie zonen herstold en onderhouden. Clara 
Rockox vergrootte de inkomsten der kapel met 30 gui- 
(len 's jaars , latende te dien einde eene som van 
omtrent de vijfhonderd gulden achier. De kanunnik 
Rockox en onze biiiten-burgemeester waren ze insgelijks 
gedachtig en den 2'Z Juni 1G40 werden die verschillige 
bezettingen, door bisschop Kasper Nemius , gebruikt 
om daarmedc eene prove , aan S*" Dymphna's allaar, 
te stichten. 

Tegen o\ov dit altaar hangt thans een kunstge- 
wrocht , een Laatste Oordeel , van Barend van Orley. 
Op de recliterdeur dier scliilderij , ziet men Adriaan 
Rockox , in biddende houding , bijgestaan door zijnen 
beschcrmheilige. Achter Adriaan die eene volledige 
wapenruîsting aan heeft, kuielen zijne drie zonen, Jan, 
Nikolaas, de oudere, en Adriaan, de vader van Niko- 
laas, den jongere. Op de linkerdeur is Catharina van 
Overhoff op eene bidbank afgebeeld. Zij heeft de 



ï Zie aan.::'aande die schildei'ij : Th. fan Leriits , yotice des œf'vvts 
d'art de Véghse paroissiale de St. Jacques à Anvers, pp, 159-162. 
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Heilige Callmrina vaii Aloxainli'ië lor rct'hterzijtle, 
en acliler liaar. haie lion docliiers '. 

l>rie zerksieeneii waarniede de kapel bevloerd is, 
melden ons dai behalve Jan Rockox en Isabella van 
Olmen daar verscheidene aiidere leden hunner famille 
begraven liggen. Deze zijn : Adriaan Rockox over- 
leden in 15-10, Nikolaas Rockox, deoudere, gestorven 
te Rozendaal eu van daar, uii de kapel der Heilige 
Drievuldigheid, naar liier overgebrachi. Ad liana Roc- 
kox, Clara Rockox, en eindelijk de vader van deii 
buiten-burgemeesler. 

Hunne grafsclirifien met wapenschilden versiord, 
luiden als voigt : 

AN. CIO. 10. XV. 

ADRIANVa ROCKOX HOC SIBI 

SACELLVM VIVVS ELEOIT QVO 

MORTVVS CVM SVIS QVIESCERET 

VIXIT ANN. LXXX. OBIIT II APK. 

AN : 013. 13. XL. 



D. 0. M. 

XICULAVS ROCKOX. AUR. F. EQUBS 

VIII. HVIV3 VRBIS CONSVL 

UVNERE ET MERITIS CLARVS 

ANTVERP. DECESSIT JET. LXIII. 

AN. CID. lÛ. LXXVU. IX. DECEMB. 

ROSENDALL EX TESTAMENTO 

INHVMATVS. 

VROVWE ADRIAMA ROCKOX HVYSVR. 

VAN HEER LANCELOT VAN VRSEL '. 

niDDER &TERF DE. XI. SKPT: M. DLXVIII 

VROVWE CLARA ROCKOX HVTSVROV 

VAN HEER lAN VÂDE WERVE RIDDER 

STERF DEN VIII MEERT M. D. UX. 

lONCKER ADRIAEN ROCKOX STERF DEN 

VII, DECEMBER. M, D. LXX 

lOVFR. ISABEL VAN OLMEN SVN HVYSVR. 

STERF DEN. XVII. MKT. MDCXI 

lONCKER lAN ROCKOX SCHEPEN WA8 

DESSR STADT STERF DEN. I. lANVARl 

ANNO. M.DCXIX. 



REQVIESCANT IN PACE 
n Ui'Bel en AdhftDa Rockoi bsddeu twee dochters. Bai- 



[.UKHLUOEN' VAN AURIA.NA PERH 
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Jan Rockox was nog maar cenige maanden ten 
grave gedaald, toen Nikolaas zijne echtgenoote ver- 
loor ; Adriana Ferez verwisselde het tijdelijke met liel 
eeuwige den 22 September 1619, in den ouderdom 
van een-en-vijflig jaar. Haar lijkdienst had plaats den 
26 derzelfde maand in Onze-Lieve-Vrouwekerk en 
haar geraaal deed ze in het klooster der Minder- 
broeders alhier begraven. 

Adriana Ferez was dertig jaar getrouwd geweest 
doch had geene kinderen. Haar fortuin ging volgens 
haar testament, den 12 Januari 1618, ten bijzijn van 
den notaris de Kimpe opgemaakt, deels aan haren 
echtgenoot over en deels aan hare neven en nichteu, 
den kinderen van Martinus Ferez en Catharina 
Ferez , en aan eenige andere harer naastbestaanden , 
zooals burggraaf Hendrik van Varick en Hendrik 
van Berchem . 

Verder moesten er voor twee honderd gulden missen 
gelezen worden lot lafenis harer ziel en waren er twee 
honderd vijfiig gulden bestemd om aan de schamele 
armen en vier honderd gulden om aan de kloosters of 
de behoeftigen der familie of kennissen uitgereikt te 
worden. Edoch het schoonsie haror werken was de 
stichting van vior sludiebcurzen voor vier of vijf 
arme jongens gebooriig van Autwerpen en, bij voor- 
keur, voor die welke lot haar maagschap of dat van 
haren echtgenoot behoordon. Vijf honderd Carolus 



bara en Catharina. Dcze laatste trad in den echt met Kasper Schetz 
en schonk het leven aan eenen zoon Koenraad genaamd. Dp voor- 
waarde van den naam van Hoboken en d>i wapens van Ursel aan te 
nemen, werd hg door z^ne moei, haar cenig erfgenaam verklaard. 
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guidon erfelijk waren te dien einde aangewezen en 
er siond beschreveu dal de genieters dier gelden ver- 
plichl waren de Latijnsche studiën of len minste de 
figuren le volgen. 

Debegevers moesten wezen NikolaasRockox en twee 
van de naaste bloedverwanten der stichster. 

De bcurzen rnocht nien maar , len langsle , voor drie 
jaar vergunnen. Alsdan zouden zij voortgezet worden of 
aan anderen gogeven. De griffier van de weesmeeslers 
der slad en na hem , zijne opvolgers , was belasl met 
hot onlvangen en liet regelen der gelogaieerde gelden. 

In IGIJlj waren Maria Ferez, weduwe van AJarco- 
Anlonio Ferez, Nikolaas van Varick, burggraaf van 
Brussel, markgraaf van het land van Rijen en schout 
van Anlwerpen, en Nikolaas Rockox, de collateurs 
der stichling. Heden bestaat zij nog en beeft zij eon 
jaarlijksch inkomen van over de duizend franks. 

Nikolaas Rockox onderstond het verlies zijner echt- 
genoote met eon heldhaflig geduld en eene chrislelijke 
onderwerping. Hij werd in zijn ongeluk getroost door 
zijnon boozemvriend Potor-Faiiwel Rubens , die aan 
Adriana Forez eono zoer schoono gravunr heefi 
opgodragon. Dozo gravuur in 1620 door Lucas 
Vorslorman naar oono van Rubens schildprijon gesne- 
den , vorboeldl oono HciWje Famiite, De opdracht 
luidt als volgt : 

I). Adiuan.e Pkrez N. N. Nicokai Roccoxi Equitis coxjuoi : 

PETRUS PaULUS RUBKNS ALCTOK LUHENS MERITO DEDICAVIT ^ 



1 Men vindt dk giavuur, oiidt^r anderen, in het Miifinini Plautin- 
Morctus. 



.l'KNSCHIt.DEN 8TAANDE OP DE KEERZIJDEN DER I.UIKEN VAX 
HET TRIPTIEK : DE ONGELOOVIGHEID VAS SIST THOMAS. 



IIECIITERLUIK : WAPEN VAN NIKOI.AAS KOCKOX. 



l.INKERI.UIK : WAPEN VAN ADRIASA PERKZ 
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Het eerste werk dat Nikolaas Rockox, na het over- 
lijdeii zijner echtgenoote, verrichlte, was het bouwen 
eener kapel , in het klooster der Minderbroeders , 
achter het koor hunner kerk, en wel op de plaats waar 
Adriana Ferez begraven lag. 

Rockox was een christelijk en godvruchtig man , 
en een bijzonder vereerder van Onze- Lie ve-Vrouw 
Onbevlekt Ontvangen. Ook verlangde hij dat zijne kapel 
aan de Heilige Maagd zou worden toegewyd. 

Tôt versiering des allaars gaf hij de prachtige 
Dçipara Virgo van Jan Mostaert , welke meu thans in 
ons stadsmuseum n*' 262 bewondert. Aan eenen van de 
muren der kapel, liet hij een gedenkteeken plaatsen 
waartoe een triptiek van Rubens gebezigd werd dat zich 
thans insgelijks in het Muséum n'^ 307-31 1 bevindt. Het 
middelstuk verbeeldt de Ongeloovigheid van Sinf Thomas. 
Op den rechtervleugel staat Rockox afgebeeld, bloots- 
hoofds met korte haren , een weinig opgestreken 
knevels en eenen puntigen baard. Zijne kleeding is 
samengesteld uit eene sluitjas, een* geplooiden kraag 
en eenen mantel met pels gevoederd. Zijne rechier- 
hand rust op zijne borst terwijl hij met de linker een 
klein gebedenboek vasthoudt. De îinkervleugel stelt 
het portret van Adriana Ferez voor. Hare opgekamde 
haren zijn door eene zwarte kuif weôrhouden, welke 
tôt op het voorhoofd neêrdaalt. Zij is in het zwart 
gekleed, draagt een witten plooikraag, een halssnoer 
van witte paarlen en iaat tusschen hare vingeren een 
koralen paternoster glijden. Adriana Ferez schijnt 
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eene vrouw te zijn in den vollen bloei des levens, 
Nikolaas* voorkomen getuigt van zachtmoedigheid , 
vernuft en schranderheid en verwerft hem het ontzag 
en de toegenegenheid des aanschouwers. 

De kapel der Onbevlekte Ontvangenis anders ge- 
naamd de Rockox-kapel, werd ter nagedachtenis van 
Adriana Ferez in 1620gebouwd i, en nog hetzolfde jaar 
liet Nikolaas, insgelijks op zijne kosten, in het hooge- 
koor der Minderbroederskerk, een ni<Miw altaar ver- 
vaardigen uitmarmer van verschillendo kl<»!iren. Rubens 
werd belast, een groot tafereel daarvoor te schilderen 
verbeeldende Christus tusschen de Ucer Moordenaars 2. 
Op het voetstuk van den pilaar dos aluiars, langs den 
kant van het evangelie , zag men vroeger het wapen 
van Rockox , en daarboven het volgende opschrift : 

HANC CHRISTO POSUIT CONSUL ROGCOXIUS ABAM 
EXPRBSSIT TABULAM RUBBNIANA M ANUS. 

1620. 



> • Anno post Virginis partum 1620, — zegt Saoderus, — Nicolaat 

• Rockox, Tir ingenti prudentia, et moderatione, vetustoque Belgarum 

• more, artium et communis boni amans, atqiie hinc meritôseptimum 

• Antverpien»ium Consul, uti erat egregia in divini cultus amplifica- 

• tionem, et ordinem seraphicum pietate , altare summum é Tario 

• marmore magnificum opus poni curavit, cui pictura imposita cini- 

• ciflxum médium inter latrones exhibet, rara arte » Antonii Sanderi 
Choroçraphia Sacra Brabantiœ , tom. III. p. 200. 

Op eene gravuur van Korn. Oalle in het Muséum Plantin-Moretue 
bewaard en vertoonende eene Onze-Lieve-Vrouw in eene nis naar 
Rubens, leest men het volgende opf»chrift : 

• Nobilissimo Amplissimoque Viro. D. Nicolao Roccoxio , £quiii 
■ Antverp. ConsIX. depatriaomniumque hominum génère merifissimo, 

• ac singulari Bonarum Artium Patrono, hanc Augustissim» cœlomm 

• Regin» effigiem, cultori eius eximio, 

• Hermanus de Neyt, edicor lub. mer. dedicab. •• 

• Die schilderg hangt in het Muséum der stad ond^r n' 297. 



-. 411 — 

Âan dea kant des epistels en ook op het voetstuk 
van den pilaar stond het wapeaschild van Ferez met 
deze verzen : 

SEU DEXTRAM ARTIFICIS , DANTIS SEU PECTORA CERNAS 
NIL GENIO POTUIT NOBIUORE DARI, 

1620. 

Bij het oprichten van het hoogaltaar in de kerk 
der Minderbroeders en het bouwen der kapel van de 
Onbeviekte Ontvangenis , bepaalde Nikolaas zijne 
mildheîd nîet i. Hij was een voorstander en beganstiger 
der paters Jezuïeten en schonk hun, voor hunne nieuwe 
kerk, het marmeren altaar van den Heiligen Joseph 
en een kimstgewrocht, eene Heilige Familie van Peter- 
Pauwel Rubens 2, om hetzelve daarmeô opteluisteren. 

Aan de Annunciaten, welke onder zîjn burgemees- 
terschap, in 1608, zich te Antwerpen gevestigd hadden, 
vereerde hij ook in 1620, een geschilderd glasraam 
voorstellende de Aanhidding der drie Koningen en 
dienende om in een der vensters van de kapel des 
Heiligen Franciscus' geplaatst te worden. Onder het 



1 Het klooster en de kerk der paters Minderbroeders stonden 
vroeger ter plaatse waar thans het Muséum , de Académie en het 
werkhuis van Weldadigheid zich bevinden. De kunstgewrochten door 
Nikolaas Rockox aan die moniken geschonken versierden hunnen 
tempel nog , toen de kloosterorden , op het einde der verledene 
eeuw, vernietigd werden en hunne eigendommen door de Franschen tôt 
nationaal goed werden verklaard. Vroeger zag men ook in eene 
der zalen van het Minderbroedersklooster , de schets van de groote 
Bchilderg van Rubens , Chrisius tusschen de ttoee Moordenaar$, 

* Hoogergemelde schilderij werd gegraveerd door Schelte a BoUwert 
en wordt genaamd eene Terugkomst van Egypte ; z\j wer4 vernield 
in 1718, in den brand der Jezuïeten-kerk, 



wapen van den edelen begifiiger las men het bierbij- 
gevoegd LatiJDSch opschrift : 



Salus ubi Consilium 

AURUH , THIIS , MYRRHAM 

REOIQ. HOMINrQ. DGOQ. 

DOKA FERUNT 

CHRISTO lESU 

REOI VERO ^TERNOQ. 

A TRIBUS REGIBUS ADORATO 

NICOLAUS ROCCOX EQUES 

ANTVERP COXSUL VII 

SUPPLEX DICAVIT 

AN, CHRI, CID. 13. CXX. 



Eiûdelijk zag men vroeger, in de kerk der Lieve- 
"Vrouwebroeders, een geschilderd glasraam door Niko- 
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laas Rockox gegeven en waarin de Besnijdenis van Chris- 
tvs en het wapen van den weldoencr afgebeeld waren, 
Derwijze begiftigde hij de kloosters zijner moeder- 
stad , en ondersleunde liij hcn met zijne eigene 
penningen. Zijne voorouders hadden zulks ook gedaan 
en hij volgde daarin hun voorbeold na. 



XI 



De liefdadigheid is eene schoone en edele deugd 
welke onze buiten-burgemeester, in hoogen graad 
bezat en waardoor hij zich een onslorfelijken naam 
heeft verworven. 

Zijn huwelijk, zoo als men weet, was onvrucht- 
baar gewoest. Hij werd oiul in jaren en bezat een 
groot fortuin. Zijne neven en nichten, de kinderen 
van de zusters zijns vaders , waren insgelijks zeer 
bemiddeld. Een ruim gedeelte zijner rijkdommen zoii 
hij derhalve, alvorens het hoofd neder te leggen, lot 
hulp en bijstand der behoeftigen, en tôt het verrich- 
ten van andere goede werken besteden. 

Met dat denkbec^d beziold, verîangdehij te Antwerpen 
een seminarie of collège te stichten voor wereldlijke 
priesters in gemeenschap levende , doch zonder de 
gelofte van armoede gedaan te hebben. Hij had de 
goedkeuring des bisschops daartoe bekomen en stond 
toi inrichting van dit collège, den 30 Maart 1627, aan 
den Antwerpschen kerkvoogd Joannes Malderus en den 
koordeken Aubertus Mirseus, den vollen eigondom af, 
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van eene erve met gebouwen en andere aanhoorigheden 
geheeten het Caetspel in de Blindestraal. 

Dit seminarie zou strekken tôt meerdere eere Gods 
en tôt voordeel der parochiale kerken van het bis- 
dom , » ad maioretn Dei gloriam et ecclesiarum pa- 
rt rochialium huius diœcesis utilitatem » , zoo staat 
vermeld in de instellingsakte, waarin ook gezegd 
wordt, dat indien dit collège merkelijk verminderde 
of metlertijd te niet mocht gaan, Rockox of zijne erfge- 
namen wederom in het bezit van het onroerend goed 
zouden komen, om het tôt een ander einde even gods- 
dienstig te gebruiken ^ En dit laatste had dan ook 
plaats. In 1629 was dit seminarie nog niet ingericht 
volgens de besproken voorwaarden , en wilde Nikolaas 
zijne gift tôt een ander doelwii aanwenden. 

Het Caetspel werd dus verkocht en de 2000 gul- 
den die er van voortkwamen, werden, den 28 Augustus 
1629, aan de dienende aalmoezeniers Jan Doncker, 
Antoon van Deijnze , Jaak de Letter en Peter van 
der Goes overhandigd, ten behoeve van den huisarme 
der stad. Er werd hun tcvens bericht dat dit geld 
was gegeven « omme geemployeert te worden in 
» granen die men inesse soude houden en bewaren 
y* ende die nooit worden gebruikt dan mits datelijk 
n deselve met nieuw het afnemende te suppleren ofi 
f» ververschen ende dat om tselve graen in extrême 
»» noot aen den armen utgereyckt te worden * » . 



1 Fxtndatio collegii seu Congregationis EccUsiasticorum^ per virian 
nobifem D, N, Rockox, anno 1627. Capsa anniversariorum etc, 
n® S5 , eo; archivis Eccl. B. M. Virginis Antrp. 

* ProîocoUen tan den notaris B, Van den Berghe^ 1629, bl. 260. 
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Joannes Malderus , aan wien de aalmoezeniers 
deze verandering van bestemming moesten bekend 
maken, zeide hun, dat hij dit werk niet genoegkon 
prijzen « als wesende ia deze besware tyden een 
» bequame middel, om den noot der arme menschen 
» met broot te voorcomen ende le geven. »» 

Eenige weken daarna (26 December 1629) gaf 
Nikolaas Rockox eene tweede somme gelds van 4400 
gulden om insgelijks lot het aankoopen van tarwe 
of koren gebruikt te worden , en den 10 Januari 
1630, deed hij andermaal en tôt hetzelfde einde, 
eene dergelijke gift van 4400 gulden, zoodat hij, op 
den tijd van vijf maanden , tienduizend achthonderd 
gulden aan don huisarme van Antwerpen uitreikio. 



XII 



llet jaar 1630 verliep echter niet , zonder dat 
Nikolaas Rockox opnieuw toonde , hoe hij de liefda- 
digheid verstond. 

Den 10 Juli stelde hij den huisarme in bezit van 
twee renten , staande deze op de Slaten van Brabant , 
gène op de stad Antwerpen en, leverende samen een 
jaarlijksch inkomen op van 425 gulden. Kort na 
deze gift, stichtle hij twee studiebeurzen bij de pat ers 
Jezuïeten. 

Wat de eerste begiftiging betrèft , zij werd gedaan 
op voorwaarde dat de aalmoezeniers, in vergelding , 
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aile jaren en ten eeuwigen dage , aaa het klboster 
der Minderbroeders alhier , 200 gulden zouden betalea 
gedurende zijn leven en 235 na zijneû dood , waar- 
voor er, in dit kloosler, eene dagelijksche mis moest 
gelezen worden aan bel hoogaltaar , lot zielelafenis 
van Adriana Ferez , en een jaargetijde plechiig ge- 
zongen op zijnen sterfdag en een op dien zijner vrouw. 

Gebeurde het dat de orde der Minderbroeders te Ant- 
werpen wierde opgeheven , dan zouden de 235 gulden, 
tenvoordeele van den huîsarme strekken, doch in geval 
dat deze religieuzen in de stad terug kwamen, dan 
moest de dagelijksche mis en de jaarlijksche dienslen, 
bij hen wederom onderhouden en voortgezet worden. 

De Minderbroeders , zooals bekend is , bleven te 
Antwerpen tôt in 1797, en de jaargeiijden van Adriana 
Ferez en Nikolaas Rockox werden tôt dan toe stiptelijk 
gevierd ; een dezer den 22 September , het ander 
den 12 December. 

Wat aangaat de twee beurzen aan het gesticht 
der Jezuïeten geschonken, zij beliepen elk 180 gulden 
'sjaars en waren bestemd voor twee arme jongelingen 
van dezelfde ouders , welke de paters Jezuïeten in 
hun convict moesten opvoeden en onderwîjzen in de 
wetenschappen. Eene jaarlijksche som van 372 gulden 
werd hun daarvoor verzekerd , doch Rockox zou het 
voorrecht blijven behouden , de twee jongelingen te 
mogen aanduiden. Er werd ook overeengekomen met 
den rector , pater Laurentius Uwens , dat aïs het 
convict ophield te bestaan , de religieuzen evenwel 
de tafelkosten voor die tweejongensop een ander zou- 
den betalen , maar ze tevens, ten huhnent , blijven 
onderwîjzen. Wierdén hunne scfhôlefû geslotôn dan 
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moest het besproken geld aan den arme der stad oveN 
handigd worden mits naderhand zijne vorige bestemming 
terug te bekomen bij de heropening des convicts of herne- 
ming der lessen. In 1632 stichtte Rockox eene derde 
beurs van 200 gulden en bestelde daartoe aan pater Kas- 
per de Haeze 4000 gulden , mitsgaders 560 andere , tôt 
verhooging der vorige beurzen welke dienvolgens ook, 
elk van 200 gulden zouden zijn. Die bepalingen werden 
getrouw len uitvoer gebracht tôt den 21 Maart 1637, 
wanneer de kloosterlingen der Sociëteit Jezu , aan 
hunnen milden begiftîger verklaarden, dat het hun 
onmogelijk was zijne stichtingen nog voort te zetten. Zij 
legden de hun vroeger gegeven gelden af, en zijne 
fundatie liep aldus te niet. 

Rockox wilde echter deze religieuzen niet gansch 
berooven vnn hetgeen hij hun vroeger had toegekend; 
hij schonk liun het beloop der derde beurs , welke niet 
gelijk de ovorige den arme was voorbehouden , «* omme 
» deselve Ijorsse te laten genieten by deghenen van 
» Relhgieusen van 't voors. Collège die de Rcctor 
» sal goet (l;incken , midts altyt gedachtich wesende in 
y» henné gebeden den voorgcnoeujdeu begunsliger ^ y> 



XIII 



Tôt hifirtoe had Nikolaas Rockox nog altijd zijn* 
broeder den kanunnik , om met hem over zijne lief- 

1 Seàbinale prdiocollen, Ï637. V. hl. 190. 
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dadigheidswerken , de bestemming zijner goederen en 
andere farailiezaken te spreken en te beraadslagen. 
Adriaan was inderdaad de laatste zijner naaste bloed- 
verwanten en alhoewel hij eenige jaren jonger was dan 
Nikolaas, zou hij echter v6ôr dezen in het graf dalen 
Pijnlijk was de slag die Nikolaas trof toen de dood 
zijn' broeder wegrukte. Dit overlijden had plaats den 
6 December 1638. 

De kanunnik Rockox was een zeer geleerd man ; 
hij was een verdienstelijk oudheidkenner , een ieverij: 
navorscher der geslachtskunde , voor wat de Antwerp- 
sche familiën betrof ; hij was een vriend en weldoener 
der armen. Adriaan was tevens licentiaat in de beide 
rechten en voerde den titel van edelen gegradueerden 
kanunnik onzer hoofdkerk. Papebrochius spreekt met 
veel lof over zijno kennissen i. 

Nikolaas' broeder stîchtte, bij zijnen nitersten wil, 
eene dagelijksche mis, in de kerk der Minderbroeders, 
aan het altaar van Onze-Lieve-Vrouw, en voorts eene 
wekelijksche mis en een jaargetijde aan hun gepri- 
vilegiëerd altaar. Hij begiftigde insgelijks de kapel 
der Heilige Dymphna met eene goede bezetting, was 
zijnen neef Adriaan van den Heetvelde gedachtig , 
alsook zijne nicht Anna Dassa, en nog andere zijner 
familieleden, maakte legaten aan den schamelen arme, 
aan de kanunniken en kapelanen der Caihedraal, 
aan de kerkfabriek van Onze-Lieve-Vrouwe, aan al 
de kloosters van Antwerpen, aan de broederschap- 
pen waar hij deel van maakte en aan meer andere 
kerken en gestichten , en stelde verder zijn' broeder 

> D, Papebrochius , Annales Antverpienses , tom. IV. p. 394. 
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Nikolaas als gerechtigden erfgenaam aan van zijne 
overige nalatenschap i. 

Zijne boeken en handschriften; den vergulden beker, 
door ChrJstiaan II , koning van Denemarken , aau 
Adriaan Rockox, zijnen groolvader, geschonken en ook 
verscheidene zijner kunstwerken had hij aan Adriaan 
van den Heetvelde, T»/aarvan hij peter was, gegoven 
op voorwaarde dit ailes zorgvuldig te bewaren. 

Deze godvruchtige kanunnik had ook een jaarge- 
tijde in de Onze-Lieve-Vrouwekerk gesticht en zijne 
begraafplaals gekozen in de kerk der Minderbroeders, 
rechtover het altaar der Heilige Maagd. Zijne stoffe- 
lijke ovcrblijfsels werden aldaar der gewijde aarde 
toeverlrouwd, en op zijn graf legde mcn eene blauw 
steenen zork waarin zijn wapen gebeiteld werd met 
een* engel als schildhouder. 

Aan don naasten muur van het voormeld altaar, 
las men dit eenvoudig opschrift : 

D. 0. M. 

D. ADRIANO ROCKOX. I. V. L. 

IN CATH. HVIVS VRBIS AEDE CANONICO 

DK NVMERO NOBILIVM GRADVATORVM 

QVEM DEVS ^TATE SEPTVAGENARIVM 

EVOC \VIT RESIDENTIiE CONTINVAT^E AN. XL. 

AN. CHRISTI MDC. XXXVIII. 

DIE VI. DECEMB. 

Den wiiteu marmersteen welke dit grafschrift in 



• Adriaan Kockox xnaakte ook deel van de Latgnsche congregatie 
bg de paters Jezpifeten. VVg hebben hem in het boek van dit genootschap 
aangeschreven gevonden aandejaren 1619 en 1621. 
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zwarte letters bevat, ziet men thans geplaatst onder 
het iripliek van Bareud van Orley in de kapel dor 
Heilige Dympbna, in Sint-Jacobskerk. 

Nikolaas was voortaan alleen om al de stichtinjren 
en legaien zijner afgestorvene ocbigenooie, ouders 
en broeders te beredderen, en kweet zich met d<m 
grootsten iever van dien beiligen maar tevens luoeielij- 
ken plicht. 



XIV 



Toen zijn broeder stierf, had Nikolaas Rockox den 
ouderdom van acht-en-zeventig jaar bereikt. Zijn 
geest verni ogen was nog even helder als jaren te 
voren ; zijne licbaamskrachtcn schenen hunne vroe- 
gere sterkte nog behouden te hebbon, doch weldra 
namen die krachten af en dit voorspelde hem een 
naderend einde. Hij werd het maar al te wel gewaar 
en stelde zich geenszins voor nog lang te zullen 
leven. Hij verwachtte het groote uur met kalmte en 
verlangde alleenlijk zijne wereldsche zaken in orJe 
te kunnen brengen alvorens deze aarde te mocten 
verlaten. 

Het was in 1040 , het jaar zelf van zijnen 
dood, dat hij zich ernstig met die schikkingen bezig 
hield. Den bedrukte troosten, den zieke behulpzaain 
zijn , den onwetende leeren , met één woord , aile 
behoeftigen bijstaan, dat werd meer dan ooit al zijn 
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streven. Zijne milddadigheid kende geene païen 
œeer en het moet niemand verwonderen als wij 
zeggen dat het laatste jaar zijns levens , in goede 
werken, boven al de andere de kroon spande. 

In vroegere tijden toen de gasthuizen maar klein 
waren en de onderhoudymiddelen zeer gering , ge- 
beurde het niet zelden dat twee of meer zieken aan 
<^ene verschillende kwaal lijdende , te gelijk in een 
en hetzeilde bed lagen. Hoc nadeelig en rampzalig 
zulko handelwijzc was , welken gevaarlijken loestand 
zij voor de zieken te weeg brachi , kan men gemak- 
kelijk begrijpen. Welnu, dit mishaagde ook ten sterkste 
aaii Nikolaas Rockox. Hij wilde dienvolgens daar 
gedeeltelijk in voorzien en stichlte, den 4 Mei 1640, 
in Sinle-Elizabethsgasthuis , twee bedden met toebe- 
hoorten voor twee arme burgers der stad, op de uit- 
drukkelijke voorwaarde , dat deze bedden , elk ten 
eeuwigen dage, slechts door eenen persoon zouden 
mogen beslapen worden en nooit door krijgslieden 
of vreemdelingen. 

Den 20 Juli fundeerde hij vier-en-twintig beneficiën 
of gvaiiën , anders gezegd studiebeurzen , waarvan 
wij latcr breodvocriger zullen spreken, en den 6 Au- 
gustus bemachtigde hij Barlholomaîus Succa, kapelaan 
en baccalaureus in de godgeleerdheid , om de inkora- 
sten van de kapel der Ileilige Dymphna in Sint-Jacobs- 
kerk, te ontvangen en te bereddcren. Den 30 October 
volgde hij het voorbeeld na van zijne broeders Jan 
en Adriaan en van zijne moei Clara Rockox en ver- 
grootlo de bezetiingen dicr kapel. Hij beval dat men 
bij hun jaarlijksch inkomen van 377 gulden , een 
van zijne benrf-ciën zou voegen van twee of drie- 
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honderd gulden 's jaars, ** soo verre in deselve kercke 
kanonincxsyeii ghesteld worden ». Immers hij eischte 
dat indien mettertijd een kapittel van kanunniken 
wierde ingericht in Sinl-Jacobskerk , de prove welke 
aan Sinte-Dymphna saltaar was gehecht , aan eene 
kanunnikdij zou toegevoegd worden. 

Het weldadigheidswerk , dat op het voorgaande 
volgde, vvas eene schenkîng bij levenden lijve, aan de 
aalmoezeniers van Antwerpenen wederom toi onderstand 
van den huisarme , mits den personen , welke daardoor 
zouden voortgeholpen worden, aan te bevelen hunnen 
weldoencr in hunne gebeden gedachtig te zijn. Deze 
gift zegde hij te doen « ter eere Gods ende zijner 
zielezaligheid « , en bestond in de aanzienlijke som 
van twintigduizend Carolus gulden gangbaar geld , die 
hij vroeger aan het armbestuur had verschoten. Deze 
milde uitreiking had den 11 September 1640 plaats 
en den 16 November daarna , verklaarde hij voor 
onze schepenbank , te begeeren en te willen dat men, 
na zijnen dood , zevenduizend gulden aan de arme 
kloosters zou uitdeelen. Hij voegde er echter bij , 
dat hij er reeds tweeduizend met warme hand had 
van weggeschonken en de uitvoerders van zijn testa- 
ment bijgevolg slechts over vijfduizend zouden 
kunnen beschikken. Te kloosters en instellingen welke 
daar een deel zouden van genieten , werden in zijn 
codicil aangeduid en waren de paters van het profes- 
siehuis en het collège der Jezuïeten, de Minderbroeders, 
de Clarissen , de Kapucienen , ook de fabriek van 
Onze- Lie ve-Vrouwekerk , de kapel der Heilige Besnîj- 
denis van welker broederschap hij deel maakte, de 
kapel van het Iloilig Sacrament, de fabriek van 
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Siut-Jacobskerk , de kapel der Heilige Djmphna , en 
de kapel van Onze-Lieve-Vrouw , in de Keizerstraat. 

Wat er dan nog zou overblijven mochten zijne les- 
tamentuilvoerders, naar hun goeddunken, uitdeelen. 

Volgens den inventaris van zijn sterfhuis zou Ni- 
kolaas Rockox ook een g(3oslelijk bénéficie bij de 
Augustijnen geslicht hebben, edoch wij hebben dienaan- 
gaande geene bescheiden gevonden. 

Wij hebben hooger bijna al de weldadigheidswerken 
van Nikolaas Rockox beknoptelijk aangosiipl ; op- 
zichtens de ingestelde sludiebeurzen moelen wij nu 
in nadere uitlegging treden. 



XV 



Den 20 Juli 1640 verscheen Nikolaas Rockox voor 
Robrechi Tucher, binnen-burgenieester, en Alexander 
Goubeau, schepen van Antwerpen, en verklaarde hun : 
vier-en-twintig wereldiijke benejicicm of graii'én te 
stichlen «* ter eere Gods ende zijnor zielezaligheid ^ 
waarvan zes van driehonderd gulden , acht van twee- 
hondord en tien van honderd vijfiig gulden 'sjaars, 
« te genielen by verstandige ende geschikte jongens 
?» over de twaelf jaeren oudl synde , lot hunnen onder- 
r> houdt in de sludiën , ende oock tôt onderhoudt van 
r» religieusen in clooslers oft op Begynhotf, ende van 
n dévoie dochters oft weirlycke priesters des van doen 
7» hebbende. ^ De begevers of coUaleurs dier benefi- 
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ciën of gratien, zouden vier in gelai wezen en door 
hem zelven benoemd worden 't zij bij uiterslen wil, 
'tzij op eene anderszins beschrevene wijze. 

Tôt grond dier fundalie beschikte Rockox twaalf 
renten geheven wordende op de Slaten van Brabant , 
de Consumptie der stad , de bergen van bermher- 
ligheid van Brussel en Antwerpen , en zoo voorls , 
en brengende jaarlijks vijfduizend vier-en-vijflig Caro- 
lus gulden op. Hij hield evenwel het voile bewind en 
de voile bestiering over die benefidén , alsook bel 
rechi Gin de inkomston er vnn naar goeddunkeu 
toe le kenncu of le vergiiiineu. Na zijnen dood zouden 
de collalours dit ailes regelen en ware het zake dai 
zijn wil en zij ne voorschriflen niet konden ingevolgd 
worden , dan zouden de collaleurs van hunnen last 
ontheven zijn , en de alraoezeniers zijn testament zoo 
goed mogelijk moeten uitvoeren en de inkomsten der 
stichting aan den arme der stad uilreiken. 

Tôt dusverre de begifiigingsakte van 20 Juni 1640. 
Eene andere van den 21 November van hetzelfde 
jaar geeft ons meer inlichtingen nopens bel bestuur 
en de toepassing dier fundalie 

Vooreerst vernemen wij daaruit dat de begevers 
der beneficiën zouden wezen : een lid van het kapiltel 
van Onze-Lieve-Vrouwekerk , een van het magislraat 
en twee leden van zijn maagschap. Deze vierpersonen 
moesten eenen rentmeesler aanstellen om de goederen 
te bestieren en daarvan aile jaren rekening te geven , 
doch den eersten rentmeesler had hij zelf reeds be- 
noemd, het was zijn huisdienaar Kornelis Janssens. 
Wat het bevoordeelen betreft , de bloedverwanten van 
Kockox en van zij ne gade zouden aan aile anderen 
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verko^èti Wôi'deti, daù ^ijilê aart]^etrotiwde fârtïîîiëlëdèn 
en vervolgens de itiboorlingeiï vâii AntwetTpeh. 

Een viei'dedeel der gratién vas beôlétïid Voor 
« verstàndige etide geschiklé joTigei*s lot béhôeve Vân 
hunne sludie y* en daartoe zouden bijzofider dîeùôn 
de beurisen van driehonderd gulden 's jâat^s , zîj lûocMén 
élechls voor twôe achtereenvolgende jàreii g'égéVèn 
tvorden eii na deze tijdrilimte îîioeslén de èolïàteùfS , 
die benefidën verandeï*en of opiliéUv Voortzéttéù ftââr 
verdi^tîste van degétten die té bezâteil. 

De Veràchillende futidàtiën Vàn 200 eu l50 ^Ul- 
den 'sjaars, waren bestemd voor religieazèn Vân 
beide ge«ilachten , iti kloosters levendé of oj) het 
Begijnhof, en ook voor dévote dochters of wei^eldlijke 
priestefs. Dezen was het veroorlofd dien ôndérstànd 
hun leveii lang te behouden of gedui^ndé den tijd dîén 
de coUateurs zouden goedvinden. Indien men het gé- 
raadzamer achtte, mocht men hem, voof eeiiigè jàreh, 
Aan studenteii verleenen. 

Als iemànd der begun&tigden zich slectt gèdrôég 

of een student geenen voldoendeh voortgang deéd in de 

Ivélenschappen, werd hij er dadelijk vàn beroofd. Nîé- 

tnand kon ook meer dan een bénéficie in eens bekomen, 

eu dit nôg mââr àlleen in zoovef hij het noodîg had, 

otû zich, volgenszijnen stând, te kunnen ohderhoudeii. 

Verder eischte Nikolaas Rockox : « dàt de ge- 

ji beneficiéefde snlleû moeten wesen van de Càtho- 

^ licqtie, Apostolicque, Roomsche Religie ende geéne 

ïf andere, dVeIck hy comparait ten eeuwigen dàègén 

» onuerbrekelyck wilt achtervolght ende nauw re- 

» gard daerop ghenomen te worden , alsoo d'eyhde 

fi ende intentie daertoe hy comparant syn goet ende 

28 
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fi middelen is laetende, enckelyck tendeert ter eeren 
» Godts ende ter salicheyt van de gebeneficieerde *>.' 

Mochten de renten aile jaren niet nauwkeuriglijk 
worden betaald of werden zij afgelegd en konde men 
se niet aanstonds tôt dezelfde waarde uitzetten , dan 
waren de coUateurs verplicht , in het vergeven der 
beneficiën » met zulke « discretie » te werk te gaan 
dat de begiftigden hunnen onderstand geregeld kon- 
den blijven verkrijgen van half toi half jaar , en 
daarom mocht men ecnige der opnieiiwteverleenen 
gratiën tijdelijk opschorsen en onvergund of onher- 
nieuwd laten. 

Het was daarenboven de uitdrukkelijke wil van den 
liefdadigen Nikolaas, dat in geval iemand der gebene- 
ficiëerden zou trouwen, hij aanstonds zijnen onderstand 
zou vorliezen ten profijte van eenen andere. Om aile 
geschil te beletten, dat in latere tijden tusschen de 
collateurs zou kunnen ontstaan , *t zij aangaande het 
toekennen der beurzen, *t zij aangaande de bestiering 
der gelden of inkomslen , benoemde hij den bisschop 
van Antwerpen en de twee burgemeesters der stad, 
te dien tijde levende, om in zulke omstandigheden te 
handelen ter eere Gods , met de grootste rechtveer- 
digheid en zoo zij het meest, naar den wil en tôt vervoor- 
dering van de goede meening des stichters, zouden 
vinden te behooren. 

Met dit ailes was Rockox nog niet tevreden. Hij 
meende nog niet genoeg gegeven te hebben en begeerde 
eenige zijner beneficiën of gratiën^ eenigszins te ver- 



^ De akte viadt mea in de Profonollen van den notaris Darid tit'i 
der Soppen , 1<e)31 à 1650. 
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hoogen. Dit geschiedde dan ook den 23 November 
1640. Trouwens vier der tien beurzen van 150 
gulden 's jaars , werden op 200 gulden gebracht , 
zoodat zijne gratiën voortaan op de volgende wijze 
verdeeld waren : 1® zes beneficiën van 300 gulden , 
2° twaaif van 200 gulden, en 3** zes van 150 gul- 
den *s jaars. 

Dusdanig was de stichting der vier-en-twintig ve- 
reldlijke beneficiën. Philip IV, koning van Castilië, had 
ze den 6 November 1640, op aanzoek van Rockox, 
' geaggrëert, gelaudeert ende geapprobeert uit zon- 
» derlinge gratie by desen onzen brieve, — zeide hij, — 
» willende dat die selve suUen standt grypen ende hebben 
V hun geheel en volcomen effect , niettegenstaande 
" eenige ordonnantiën oft statuten ter contrarien ». 

Eenige dagen le voren had Rockox zijne collateurs 
benoemd. Deze waren N...,(?) en Robrecht Tucher , 
de eersle als lid van het kapittel , de andere als 
magistraat , en de burggraaf van Brussel en jonker 
Adriaan van den Heetvelde , als magen. Hij had hun 
tevens voorgeschreven dat « daernaer als imande 
n van hun lieden sal comen te ontbreken soo mogen 
» de resterende drye kiesen eenen best gequalificeerden 
» ende dat van den gebrekende >». 

Op denzelfden dag (30 October 1640) , beschikte 
hij over eenige zijner beneficiën. 

De personenaan wiehij ereen verleende, noemdenzich: 
Willem van Halmale, zoon van Hendrik van Halmale , 
ridder en schepen van Antwerpen; Jufvrouw Francisca 
van den Heetvelde, Rockox' nicht ; Jan-Antoon Tucher, 
zoon van den burgemeester ; Jan de Paredes, priester ; 
Barbara de Paredes ; Hendrik van Halmale, broedei" 
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vaa WilIém voorûoemd, Karel Laurenten, kanunnik ; 
à$ kapelaan van Sinte Dymphnaskapel in Sint- 
Jaeôbskerk ; Catharina Succa ; Ambrosius Tax , zoon 
YBA Jan-Jacob Tax ; Nikolaas-Philip Cinart , zoon 
van Beatrix de Paredes ; Frans-Pauwel van Broeck- 
hoven , ssoon van den pensionaris , en ten laatste , 
Andréas van Valckenissen , het twaalfjarig zoontje 
des stadsâecretaris. 

Kort hadien werd het getal dier bevoordeelden met 
eenige anderen vergroot. 

De stichting der vier-en-twinlig beurzen van Niko- 
laas Rockox, bestaat nog en heefi oen jaarlijksch 
inkometi van over de zestienduizend franks. Zij is 
eene der grootsten welke er tôt stand kwamen , en 
blijft met eere den naam van den beroemden bnrge- 
meester vermelden. 



XVI. 



Terwijl dat Nikolaas Rockoxzijne liefdadigheidsgiften 
en legaten ten uitvoer bracht, stelde hij insgelijks zijne 
overige zaken in regel en verdeelde zijne schatten en 
rijkdommen , naar zijn goeddunken en welbehagen , 
onder zijne familieleden . 

Zijne neven en nichten, Adriaan, Frans, en Jan-Niko- 
laas van den Heetvelde, Anna Catharina, en Francisca 
van den Heetvelde, kinderen van Adolf van den Heet- 
V^e $n van Balthazarine van Linick ; Anna-Adriana 
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van den Heetvelde, jonkcr Karela dochter, en Anaa 
t Serclaes, dochler van Jacobina van den Heetvelde, ak- 
nog Jan de Paredes, Beatrix, Isabella en Barbara de 
Paredes, en de kinderen van zijne nicht, Maria van 
Harbais, echtgenoote van Hendrik \ Serraerts ; deze 
allen bekwamen een ruim gedeeJte van zijn fortuîn. 
Verder was Rockox de kinderen gedachtig van Isabella 
Anraet , dochter van Diego Pardo Orenze , zijne vijf 
dienstboden , zijnen koetsier en nog eenige andere 
personen, waaronder Alexander van Ursel, Gillis van den 
Nocker, Thomas Weijers, Kornelis van Dael, Reinier, 
Lanckaert» Catharina Huijbrecht en de familie van 
wijlen Willem de Fundt. 

Het zou al te eentonig en geenszins belangrijk zijn » 
indien wij den inhoud moesten bekend maken van de 
verschillende akten , waarbij onze rijke ridder , dan 
deze, dan genen begunstigde , 't zij uit enkele liefde of 
toegenegenheid , 't zij als belooning of vergelding van 
bewezene diensten. Wij gaan dus die voor ons zoo 
onbeduidende feiten stilzwijgend voorbij , om ons met 
het voornaamste van zijn testament en zijner codicillen 
bezig te houden. « 

Het was den 9 October 1640, dat Rockox zelf, 
niettegenstaande zijne hooge jaren en zijne krankheid , 
vôôr Hendrik van Halmale en Justus van Spangen, 
schepenen van Anrwerpen , verscheen , en hun eene 
akte overhandigde verklarende « d'inhouden van desen 
» besloten blade pampier bij hem laten scryven , 
« selver onderteeckent ende met syn eygen cachet toe- 
» gesegelt , te wesen syn testament ende vuytersten 
» wille , willende dat tselve sal wesen van alsulcken 
» cracht ende weerden aloft het publicquçlyck voor 



— 430 — 

h 6ns (schepenen) gepasseert waere ende soo tselve 
» naer den geestelycken oft weerlycken rechten best 
9> soude mogen subsisteren n . ^ 

Bij ziJQ testament , koos hij zijne begraafplaats in 
de Onze- Lie ve-Vrouwekapel, achter het koor der Min- 
derbroederskerk, nevens zijne echtgenoole ; hij beval, 
de ootmoedige man « dat men in den begraetFenis oft 
^ vuytvaert egeen pompe en sal doen meer als aeu 
î» myne voorsaten is geschiet; » hij bevestigde de 
stichting zijner vier-en-twintig beurzen ; hij vermaakte , 
gelijk wij hooger hebben gezien , 7,000 gulden aan de 
arme kloosters ; hij schonk den burggraaf van Brussel , 
die langs den kant van Adriana Perez , tôt zijn maag- 
schap behoorde, de 6,000 gulden kwijt die hij hem 
had geleend ; hij gaf aan kanunnik Perez en aan dezes 
drie zusters, aan Mevr. Andréa en aan jonkvrouw van 
Loenhout , te zamen , 500 gulden erfelijk staande op de 
heerlijkheid van Gaésbeeck en andere goederen in 
Waalsch Brabant; en benoemde eindelijk tôt erfgenaroen 
van het overige zijner nalatenschap, «« de aelmoeseniers 
» deser stadttot behoef van den schamelenhuvsarmen. - 

Aangaande zijne bloedverwantçn zeide hij te hebben : 
^ met den levenden lijve ende goede deliberatie elck 
» naer syne verdiensten version, ende dit ailes om 
» iwist ende questie te schouwen n. Het was ook ziju 
verlangen dat niemand zich met zijn sterfhuis zou 
bemoeien dan zijne testamentuitvoerders , Robrecht 
Tucher , de pensionaris van Broeckhoven en den 



> Het testament van Nikolaas Rockox wordt bewaard ten Provincialen 
OouTememénte van Antwerpen. [Secretariaat der Commissie van Beur- 
tenstiehting). 



— 431 — 

griflSer der stad, Frans Vequemans. » Ende oft yemant, 
yt — zeide hij vervolgens, — tegens myn testament ende 
y* vuytersten wille quame te querelleren oft procès 
y* t'intenteren sal verbeuren allen 'tgene hy in myne 
» achterlatene goederen eenichsints sal mogen pre- 
y* tenderen oft genieten, ende sal tselve accresseren 
» aen myne geinstitueerde erffgenaemen «. 

Van den 30 October bestaan er twee codicîllen. 
Bij het eene worden de personen benoemd die hij 
tôt het genieten zijner beurzen had aangewezen, in 
het andere is er spraak van zijne collateurs ; van de 
gift van 7,000 gulden aan den arme kloosters der 
stad ; van de kapel der Heilige Dymphna in Sint 
Jacobskerk ; en van meer andere zaken ons reeds 
bekend . 

Het bijzondersle dat dit schrift vermeldt is de aan- 
stelling van Adriaan van den Heetvelde als erfgenaam 
van den naam Rockox. 

Nikolaas, zooals men weet , had geene kinderen en 
zijne broeders en ooms hadden ook geene zonen nagela- 
ten, zQodat de naam zijner familie op het punt stond van 
met hem uit te sterven. Om dit te voorkomen schreef hij 
in zijn codicil : " Het is myne wille dat neef Adriaen van 
i> Heetvelde sal in myn begrafenisse den eerslen van 
-» de vrienden geroepen worden, met conditie dat hy 
y> sal hebben syn beraet om, binnen het jaer naer 
» myn doot te resolveren oft hy begeert te aenveerden 
79 den naem ende de voile wapenen van Rockox , 
» gelyck hy dat sal vermoghen te doene , ende dien- 
yf volghende hem eerlyck ende deughdelyck te draghen 
» ghelyck onse voorsaten ghedaen hebben. In welcken 
n gevallen soo maeck ik hem myn huys met den stalle 
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» in de IÇeyaerstraet , met de bleykerye çti^de hof 
» în de Nîeuwstadt ; denselven in de yoorg^Baemde 
n goederen in dien gevalle met voile recht instituerende, 
» mits dçsen ; ende suUen deselve partyen blyveu fidei" 
» commis lot in den derden graet aen de voorscreven 
y» joncker Adriaen van Heetvelde descendenteu mas- 
^ culine , degene die den naem ende voile wapenen 
91 suUen voeren , ende oft er geeiie en waren oft 
w hun niet wel en droeghen ^ sullen deselve panden 
n comen tôt meerdere beneficiën oft gratiën. E|ide 
» of 't gheviele den voorscrevep joncker Adriaen van 
n Heetvelde den voorscreven keus niet en dede, oft 
ji açcepteerde, sullen de voorscrevene panden in esse 
» blyven , ende d'incomen gheemployeert worde^ tôt 
ji meerdere beneficiën, ghelyck als boven ; oft het- 
y» selvQ accepterende epde het voorseyde huys niet 
n selve en bewoonende , soo is mynen wiUe dart liQçr 
» Robrecht Tucher, ridder, borgemeester deser stadt 
n aen de huere voor al sal geprefereert worden tôt 
9> redelycken pryse , soo verre hem des gheliaft ^ . 

Den 5 November voegde Ilockox daarbij dat ingeval 
jonker ^driaan van den Heetvelde « niet accepteerdç 
n den keuse by my geordonneert of de çppdiiiën 
9 waerop de panden aldaer vermelt» h^m zyn gelaten, 
n quamen te cesseren , dat alsdan die panden zullen 
n worden gevueght tôt meerder beneflciëu eq gratiën 
n in myn testament geordonneert zooverre het doenlyk 
» is en in geval het niet doenlyk i^ dat de paud<în 
^ zullen worden vercocht en de penr\iqgçn daervan 
» gebruikt worden in renten tôt behoevç e,n vermeer- 
» dçrinç der beneQciën ,». 

^ikola9.s Rockox was middelerwij|l ziçnlij^k VQrv^Uçn, 



l.IJKBUZOEN VAN MKOLAAS ROt^KnX. 



— 433 — 

zijne krachten waren geheel en al uitgeput en reeds 
YÔôr de maand November lag hij ziek te bed. Met 
zijne stichtingen, giften en legaten hield hij zich even- 
wel nog bezig, zooveel als zijn kwijnend lichaam het 
toeliet , en zag , voor het overige , met eene kalme 
en geruste ziel en eene volkomene onderwerping aan 
den wil des Heeren, den dood te gemoet. 

Hij overleed den 12 December 1640 , ten vier 
uren des morgens , in tachtigjarigen ouderdom. Zijn 
lijkdienst had den 17 December plaats in onze 
hoofdkerk . 

Zijn boezemvriend Peter-Pauwel Rubens was zes 
maanden vroeger ten grave gedaald i. 

Onze doorluchtige ridder en oudburgemeester werd 
in de Minderbroederskerk, in de kapel welke hij ter 
eere der Onbevlekte Maagd Maria had doen bouwen, 
nevens zijne echtgenôote begraven s. Boven den ingang 
dier kapel hing men zijn lijkblazoen en v66r het 
altaar legde men eene zerk met koperen wapen en 
met het volgende grafschrift in koperen letters : 



> Den 30 Mei 1640 pv^v^ee^ {IuI>^qs çq *8 ^vonds na zijne begra- 
fenis, was Rockox tegenwoprdig b^ 4e lesiog van het testament 
van zijnen diepbetreurden vriend. Zie Le tombeau de Rubens par 
F. Verachter, p. 4. 

s Bij de stotTeiyke QverblvjfaçU van Nikolai^e Rockox en zgne gade, 
werden naderhand , in denzelfden grafkelder , die van hunnen neef 
Adriaan van den Heetvelde , die van dezes vrouw en die van zijnen 
zoon Nikolaas Rockoz v£^n 4ei> 99etvôl4e » t^r ruât gelegd, Toen men 
het tegenwoordig stadsmuseum , vroeger de kerk van het Minder- 
broedersklooster , begon op te bouwen , werden er vêle doodsbeenderen 
opgegraven en vervolgenf naar het kei'khof van Stuivenberg uver- 
gevoerd. Die van Rockox en z^ne bloedverwanten zouden hetzelfde 
lot hebben ondergaan , volgens dat Lodew^k Torfs zegt in zvjne 
Nieutœ Geschiedenis van Aniicerpen , D. /. bl, 284 , 7iota I. 



In Ckrislo r:Ua. 

NICOLAUS ROCKOX EQUES 

HUIUS URB. CONSUL. VIIII. 

ADRUN£ PESEZ 

CONJt'UI CARISS. P. CUM QUA 

XXX ANN. CONCORS VIXIT 

DECESSIT XXII. SEPTEMB. 

AN. CI310CXIX. MT. LI. 

ILLB CONJUOBM SECUTUS 

PRIDIE IDUS DECEMBRIS 

ANNO ClDiaCXL JITATIS LXXX 

BENE DE SUA 

BENE DE POSTERA £TATB MERITU8. 
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Nikolaas Rockox was niet meer ! Antwerpen ver- 
loor in hem eenen zijner beroemdste zonen, de burgerij 
een' voorbeeldigen regeerder, de wetenschappen een' 
onvermoeibaren beoefenaar en aanmoediger, de kun- 
sten een* grooten vriend en begunstiger , de armen 
een' milddadigen beschermer en trooster ! Door klein 
en groot , arm en rijk werd hij bemind en hooggeacht. 
Aan eeniegelijk dien hîj van dîenst kon zijn, reikte 
hij eene hulpzame hand toe. Hoogmoed noch eerzucht 
kende hij. In zijne gesprekken was hij lieftallig, in 
zijneu handel omzichtig , in zijn gedrag zedig en god- 
vruchtig Voor anderen toonde hij zich toegevend , 
voor zicli zelven was hij streng en onmeedoogend. 
Aan vleierij noch verwaande lol'uiitingen gaf hij ge- 
hoor. Hij stelde de waarheid boven ailes en aan 
zijn verledene bleef hij altoos getrouw. Zijne liefde 
tôt den evenmensch kende geene païen. Eenieder ver- 
langde onder zijne vrienden geteld te worden. Zijne 
raadgevingen, zijne beoordeelingen , zijne opmerkingen 
geschiedden met Dauwkeurigheid en juistheid , na eene 
grondige beredeneering en tôt voordeel en vooruilgang 
van degeiien die ze ontvingen ! Salus ubi consilium i ! 



XVII 



Alhoewel onze taak thans reeds volbracht is , achten 
wij het niet overbodig, alvorens dit werk te sliiilen, 

1 Kenipreok van Rockox. 
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nog iets belangrijks mede te deelen nopens de nagela- 
tene goederen en de verschillige portretten van onzen 
vermaarden stadgenoot. 

Bij zijnen uitersten wil had Nikolaas Rockox, gelijk 
men reeds vernomen heeft, de aalmoezeniers der stad 
benoemd « als geinstîtueerde erfgenaemen in de meu- 
y» bêle goederen ende quytbare renten ». Welnu, ten 
einde die schikking in goede orde le doen plaals heb- 
ben, v/erd de notarls David van der Soppen belast 
den inventaris op te stellen van zijn sterfhuis. Dii 
geschiedde op 19 en 20 December 1640. 

Rockox had een aantal prachtige en kostbare meu- 
belen achtergelaten benevens verscheidene zilveren 
voorwerpen en eenen goeden voorraad van huis- 
gerief, 

Zijne bibliotheek nabij zijn studeervertrek , op de 
eerste verdieping geplaatst, bestond uît : « twee hondort 
5» ende drye boeken soo groot als cleyn, gebonden soo 
» in horen, leerder als andersints van diversche au- 
» theurs ende diversche talen y». Hij had er naar allen 
schijn, veel meer gehad, doch daar hij gewoon was nu 
en dan er aan zijne vrienden ten geschenke te geven, 
zullen er zoo weinige maar zijn overgeschoten. 

In de verschillige kamers en vertrekken, gaanderijen 
en gangen hingen over de tachtig schilderijen. Deze 
had hij langzaraerhand aangekocht en maakien zijne 
verzameling uit. Het waren meestendeels godsdien- 
stige taforeelen , verder eenige landschappen , zoege- 
zichten en andere soortgelijke voortbrengsels van 
verschillenden aard, 

Onder de portretten bevonden zich die van zijnen 
oom, vaademoeder zijner vrouw, vanaijnen oudgroot- 
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vader en oudgrootmoeder, het zijne, dat van Adriana 
Ferez . en die van eenige andere leden zijner fami- 
lle. Hij bezat ook de contrefeyisels van zijne vrienden 
Abraham Ortelius en Justus Lipsius , dat van Arias 
Montanus , en die van de Aartshertogen Albert en 
Isabclla. 

Het grootste gedeelte zijner schilderslukken worden 
in den inventaris van zijn sierfhuis vermeld, zonder 
de namen der meesters, doch die van Peter-Pauwel 
Rubens, Antoon van Dijck, van Hemissen, Breughel, 
en zoo voorts, doen vermoeden dat de verzameling van 
Nikolaas Rockox, eene van de niet minst beduidende 
is geweest. 

Ziehier de weinige kunstgewrochten waarvan de 
schilders bekend zyn. 

» P Eene schilderye olieverwe op panneel in sy- 
y* nen lyste beteeckenende Sampson ende Dalila van 
» dmaexel van den heer Rubens i. 

y* 2* Een Marienbeeld in syn lyste olieverwe op 
» panneel geschildert by van Dyck. 

j> 3° Een schilderye op doeck olieverv^^e in syn 
r> lyste wesende een lantschap van Momper. 

y> 4° Tcontrefeytsel van den heer overledene ^ in 
" syn lyste geschilderd by van Dyck. 



^ De schilderij is onbekend. £r bestaat eene gravuui* van door 
Matham gesneden en aan Rockox opgedragen. Ziehier hoe de 
updracht luidt : 

-iVo6. et nmpîiss V. D» Nicolao Rocoxio equiti, plures Antterpidi 
consiili, elegautiarû omnium apprime studioso, iconem hanc in ces 
a se incisa, cultus et observantiœ causa, tû quod archetypa tabula artifice 
Pet : Pauli Ruhenij manu depicta apud ipsû cù admiratione spectatur, 
Marthà LM. DD. 

* Nikolaas Rockoi, de jongere. 
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n 5* Eene schilder} e olîeverwe in syn lyste wesende 
fi eenen Jeronimus van van Hemsen ^ 

yt 6® Eene schilderye op panneel , olieverwe in 
f» ebbenhoute lyste wesende een lantschap van Co- 
f> nincxloo. 

y* 7® Eene schilderye op panneel , olieveru^e in 
» ebbenhoute lyste wesende een boeren bruyioft van 
yf Breugel. 

y* 8° Eene schilderye olieverwe op panneel , in 
yf ebbenhoute lyste wesende een heyken van Momper , 
yf gestoffeert met figuoren van Breugel. 

» 9"" Noch een schilderye van gelycke groote op 
y» panneel , olieverwe insgelycx een heyken van 
» Momper , ende de figueren van Breugel. 

y* 10° Een schilderye olieverwe op panneel » in 
w ebbenhoute lyste beteeckenende een lantschap met 
» figueren doende convoy van Sebastiaen Francken. 

y* 11® Een schilderye op panneel , olieverwe in 
w ebbehoute lyste wesende een mandeken met druyven 
« gemaeckt by Franchois Snyers. 

r* 12^ Een groote schilderye van olieverwe, doeck 
» op panneel geplackt, in een swerte lyste, beteec- 
yf kende eene keucken soo men seyt van Langen Peer *. 

» 13® Eene schilderye op doeck olieverwe in syn 
» lyste wesende drye leeuwen geschildert by den heer 
y» Rubens. 

y> 14® Een grooter stuck schilderye , olieverwe op 
» doeck in syn lyste wesende een lantschap van 
» Wildens. 



1 van Hemiesen. 

< Peter Aertsen, anders gezegd. Lance Peer, 
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» 15* Twee schildereykens van eender groote , 
I» oUeverwe op panneel, in ebbenhoute lyste, beteec- 
» kenende lantschap met fîguerkens van BreugheH ». 

Behalven zijne tafereelen had hij « vier boecken 
» gebonden van diversche printen soo figueren lant- 
» schappen als contrefeytsels » , ver der eenige marmeren 
borstbeelden zooals die van Demoslhenes , Plalo en 
Lysias ; alsook houlen snijwerk waaronder « de figuren 
^ van Adam en E va van Alberduri ^ , zoo men meynt, 
» op eenen ebbenhouten voet v. 

Zijne coUectie van medaliën en penningen was eene 
der aanzienlijkste. Rockox was een goed kenner van 
oude munten en had er eene menigte van aile soorten 
en grootten, zoo gouden als zilveren en koperen. Deze 
muntstukken werden, na zijnen dood, in den uitroep 
verkocht. Jan Hemelaers, kanunnik en oudheidkun- 
dige der XVIP eeuw, geeft in de derde uitgave van 
zijn werk over de gouden munten der Romeinsche 
Keizers ^^ de beschrijving van honderd tachtig pen- 
ningen die Rockox in zijne verzameling bewaarde. 
Paquot van dit werk sprekende zegt als volgt : - Ce 
recueil de médailles d'or ne vient pas seulement du 
cabinet du duc de Croy ; il y en a plusieurs qui furent 
fournies par Nicolas Rockox, chevalier et homme de 
LETTRES,, qui avoit été plusieurs fois bourguemaitre 
à' Anvers ; ces dernières ôtoient Télite de celles qu'un 



1 hwentaris tan het sterfhuis van Nikoîaas Rockox, 

* Albert Dttrer. 

^ Joannes HemeîariiiSy Imperatorum Romanorum à Julio Cœsare 
ad Heraclium usque, numismata aurea^ etc. De derde uitgaaf Tan dit 
werk verscheen in 1654. 
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paysan avoit trouvées fortuitement dans la campagne 
de Mespelaer près de Tenremonde » i. 

Al de hooger vermelde meubelen, sieraden, oud- 
heden en schilderijen kwamen in het bezil van de 
aalmoezeniers der si ad en werden door hen deeld ver- 
kocht en deels zorgvuldîg bewaard. Wanneer men thans 
de lokalen bezoekt welke het bestuur der Godshuizeti 
in gebruik heeft , treft men hier en daar nog eenige 
voorwerpen of kunststukken aan die van de nalatenschap 
des edelmoedigen ridders voortkomstig zijn. 

De aalmoezeniers von4en daarenboven ien z^nen 
sterfhuize, verscheidene honderden gulden in liggende 
geld en een aantal renten leverende te zamen oen 
jaarlijksch inkomen op van over de 2,600 gulden« 

Wat nu de verschilUige bekende afbeeldsels betreft 
van den beroemden burgemeester , ziehier wat wy 
dienaangaande kunnen mededeelen. 

Het portret door Peter-Pau wel Rubens in 1613 ver- 
vaardigd, hangt tegenwoordig in het Muséum der stad 
n*" 308. Châtaigne en Frans Lauwers hebben elk eene 
plaat naar die schilderij gesneden. De gravuur van 
Châtaigne vindt men in de Galerie du Musée Napo- 
léon^ tome /, planche 11, die van Lauwers in het 
tijdschrift de Vlaamsche School^ 1874, bl. 59. 

In het Feestalbum van Antwerpen door Lodewijk 



1 Mémoires pour servir à Vhistoire littéraire des dix-sept provinces 
des Pays-Bas. Louvain 1769. tome XVII, p. 178. 

Zie verder : la Revue d'histoire et d'archéologie, tome /. p. 264. en 
de Bast . Recueil d'Antiquités à Varticle Mespelaer, 

Karel van der Hoeven was de arme landbouwer wdlke die pèn- 
Dingen opgroef terwijl hij in de maand April 1607^ bèzig wae flian 
het veld , de Hof&tede genaamd , om te spiiten. Hg word in tl«i 
yervolg door het volk Karel den medailleman genaâoMl. 
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Torfk , 2^/. 31 , ziet iuen aok eené zeer klëitté hôUtenede 
van Hemeleer tiaar het puikgewrocht uit ôiifs Museutn. 

Ëen t\^ôede portret vaa Rockox, ook ëën kui^tdiuk 
van Rubens naar het schijnt, prijkte vroeger in het ka- 
binet van M^ Schamp d'Aveschoot te Oent, tt^ E44 tétU 
den catalogua. Het was eené ronde grauwschilderisg 
van zes duim in doorsnede, in dé grootte en vdrfii 
van Pontius' print waarVàti wij latei* zulleti ôpréken. 
Het werd verkocht tegen 210 franks aatl M'. Bindd 
de TEpine, van Valencijn. 

Eindelijk vîndt men, gelijk wij hooger geiegd hebbeti, 
het albeeldsel van Rockox op het linkerluik van de 
Afdoening van het Kmis^ in Onze-Lieve-Vfouwekerk 
te Antwerpen ^ 

Rubens' talentvolle leerling , Antoon van Dijck , 
heeft ook verscheidene malen Nikolaas Rockox gekon- 
terfeit. 

In de verzameling van den graaf Sergei-Slroganoff» 
te Sint-Petersburg ^^ is er een prachtig geirrocbt dat 
door van Dijck in 1625 gepenseeld werd en Rockox 
voorstelt in zijn studeervertrok, in eenen leuningstoel 
gezeten. Nikolaas heeft aldaar het voorkomen van ëen' 
edelen, strengen en ernstigen magistraat wiens blik 
den aanschouwer schijnt te doordringen, dusdanig is 
hij scherp en krachtig. 

Dit portret zou, volgens Alfred Michiels^, tervaar- 



i Zie bladzijde 373. 

* Die QemaeldeSammlung in der Kaiserlichen ErmUagê 9u Sonet 
Petersburg » von G. Waagen , bl, 404. 

3 Alfred Michiels, VanDyck et ses élèves, Paris 1881. p. 228 f ( 229. 
Wij hebben dit werk b^ z^ne veriuhgaing , na de bekroniDg rao 
008 opstel , geraadpleegd. 

29 
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dig;d zijn naar êene schets welke men aantreft in het 
Muséum van Turijn n*" 427. Deze schets vertoont 
Nikolaas Rockox mitsgaders zijne nicht en den kleineii 
van den Heetvelde welke in latere jaren den familie- 
naam des burgemeesters zou dragen. Het is ten onrechte, 
zegt Alfred Michiels, dat zij aan van der Faes, door- 
gaans Peter Lelyi genaamd, wordt toegeschreven. 

De schilderij te Sint-Petersburg bewaard , is door 
Lucas-iEmilius Vorsterman in gravuur gebracht en 
van die gravuur bestaan er verschillige staten welke 
D'. F. Wibiral , in zijne Iconographie d'Antoine van 
Dyck 2, beschrijfi. 

Bon dier staten bevat een opschrift waaruit men 
verneemt dai de voormelde gravuur door Lucas Vor- 
sterman aan Adriaan van den Heetvelde, Nikolaas' neef 
werd opgedragen. Boven die opdracht leest men een 
lofdicht van Rockox, opgesteld door zijnen vriend Kasper 
Gevaerts , den beroemden stadsgrilflSer. Ziehier hoe 
het gedicht en het opschrift luiden : 



w^VlR ILLVStRiS, D. NiCOLAVS BOCCOXIVS, EQVES, VRBIS 

Antverpi^ consvl nonvm. ^ 



1 Ziehier hoe die schilderfj in den catalogua van het Muséum van 
Tur^n wordt aangeduid : 

■ 427. FAKa(Pietro van der) , detto i7 Cav, Lely di Soest, 1618-1680. 
Scuola Olandese. 

Teste di studio d'un gentiluomo , di nna gentildonna e di una ra- 
gazza, — Su tela. Alt, 0,57. larg. 0,73 ; • {Indicazione Somtnaria 
dei quadri e capi d'arte délia R. Pinacoteca di Torino, 1881, p. 63) • 
B|J eene nieuwe uitgaaf van den catalogua zal die aanteekening ge> 
wUzigd Word en. 

« D^ P. Wibiral, L'Iconographie dWntoine van Dyck dTaprès Us 
recherches de H, Weber^p, 139 et 140 n» 15. 
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•» Dignus ApellsedB similem quem fingere cerae 

« PhidiacsB vellent quem posuisse manus, 
•• Ipse suis , sic ora gerit , Roccoxius actis , 

- Indytus, et Claris commemorandus auis. 

^ Consule quo nonum generosa Antverpia gaudet 

- Fascibus haud ullis nobilitata magis 

^ Discitur è placido solers Prudentia vultu 

•» Atq. inconcussa Pectora nota Fide. 
•• Testatur priscos Res Antiquaria mores, 

» Ullius Ingenio nec magis illa patet 
» Praesidium Musis, sacris dédit -^dibus Aras ; 

*• Agnoscit columen Curia tota suum. 
»• Huncseiiis Augusti numerosos vincere fasces 

" Certatim Musœ, Curia, Templa rogant. 

C. Gcvartius pos. 

•» Nobil*"® Amplissimo Viro D. Hadriauo Roccoxio , dic^o 

- Heetveldio , omnium bonarum Artium , Musarum et Ele- 

t gantiarum Delicio, utq' Roccoxiani Nominis et Facultatum. 

•• ita Virtutum eius Haeredi dignissimo et spectatissimo. 

* Luc. ^milius Vorstemaiîus sculptor Lub . 

•» Mer. dedicabat : 

w Anton. Van Dyck pinxit Anno 1625. -* 

. I 

Onlangs werd er ook een poitret van Rockox dat door 
Antoon van Dijck in 1621 zou gemaald zijn , aan 
ons sladsmuseum te koop gebodon. Het geleek zeer goed 
aan de schilderij welke de graaf Sergei-Stroganoff 
bezit en getrouw wordt weêrgegeven door de gravuur 
van Vorsterman. Het droeg daarenboven de dagteeke- 
nîng van Nikolaas overlijden: » glatis 60 anno 1621, 
obiit 12 X*' 1640 n, doch die aanduiding zou aan zijne 
echtheid kunnen doen twijfelen. 

Eene kleine ovale schilderij , een oorspronkeïijk 
kunstsluk van Antoon van Dijck, wordt ihans nog 
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bevaard \n hei Maagdenhuis te AnU'erpen. Het is 
insgelijks een afbeeldsel van den vermaarden burge- 
meester. Onder de vierkantige lijst waarin het te pronk 
hapgt , leest men aïs volgt : 

Ueer Nicolas Rockox , Ridder , Schepene 

En nsgenmaal Buiten-Burgemeester der stad Antwerpen, 

Geboren 15 Dbcembbr 1560, sterft den 12 December 1640. 

R. I. p. 

Deze schilderij hing ten jare 1768, in de Heilig- 
Geestkamer iu Oaze-Lieve-Vrouwekerk i. Men heefi 
ze verborgan in 1794, alswanneer de Franschen onze 
kerken plunderden. 

Eene schets van dit portret maakte vroeger deel van 
eene bijzondere verzameling te Londen 2. 

Eene gravuur naar hetmeesierstuk uit bel Maagden- 
huis , heeft men te danken aan Pauwel Poulius. Zij 
dagteekent van het jaar 1639 en er bestaan volgens 
D*". F. Wibiral , verschillende staten van 3. In het 
Muséum Plantin-Moretus zagen wij eenen zeer schoo- 
nen staat van die print. 

Het portret bevindt zich in een medaiUoxi omringd 
van het hierbijgevoegde randschrift : 

NiCOLAVS ROCKOZ EQVES ET CONSVLARIS ANTV. ^T. 
ANNO LXXIX, STET QUICVNQUE VOLET POTENS AVL^ CVLMIXE 

LVBRICO» ME DVLCIS SATVRET QVIES. 



1 Description des principaux ouvrages de peinture et sculpture , 
daus Us églises^ coûtons et lieuœ publics de la ville d'Anoers, Anvers 
chez Gérard Serbie^ 1768. p. 5. 

9 A Catalogue Raisonné of the voorks of the most eminent putch, 
Flémish, and French Painters. By John Smith, tome NI. p. 8. 

> Viconographie^ dt Antoine mn l>yck^ pp», lOA et- UO, «o 115« 
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Verder onder het afbeeldsel van Rockox staat als 
volgt : 

• Paul. Pontius sculpsit 1639. — H. De Keyt exoudit. 

OBDT 12 Dbcembris 1640. 

<• Qui nonies patrià moderatus in Vrbe secures, 
n Qui summos spreuit, quos dabat Aula gradus ; 

•• Sic vultus , sic docta gerit Roccoxius ora . 
<* Octonas bis dum vixit Olympiadas , 

** Ambitione procui. Magnum delata Potestas , 
, Maiorem sedenim spreta Quiesq' probant. 

„ C. Geuartius pos. „ 

Eene dergelijke gravuur treft nien aan in de Icono- 
graphie ou vies des hommes illustres du XVIP siècle^ 
par M, V. (Amsterdam et Leipzig, 1759j. De tekst 
is daar nogtans eenigszins gewijzigd. In plaals van 
" set. Anno LXXIX. »• vindt men : - Antv. rei antiqua- 
rise cultor. '• en onder de verzen van Gevartius zijn 
de namen des schilders en des graveurs aangeduid. 

Wellicht zullen er van den beroeinden Antwerp- 
schen magistraat en oudheidkundige , nog andere af- 
beeldsels bestaan wier verblijfplaals ons is onbekend 
gebleven . 

En nu nog e^n woordje om te eindigen. 

Nikolaas Rockox , gelijk men hooger zal bemerkt 
hebben , was zeer bekommerd om den naam zijner fami- 
lie voorl le zetten. Welnu, Adriaan van den Heelvelde, 
om het verlangen van zijnen oom in te willigen, nam 
bij schepenakte van 5 December 1641 , den naam en 
de wapens aan van Rockox en werd eigenaar van den 
« Gulden Rinck. n 
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Hij was getrouwd met zijne nicht Anna-Adriana van 
den Heelvelde, vrouwe van Eeckgoet en Hulegenrode, 
geslorven den 13 Seplember 1668, en overleed zelf 
in 1702. Zijne kinderen Norbertina , Jan-Philip en 
Norbert-Adriaan stierven zeer jong en zonder nazaten. 
Nikolaas Rockox-van den Heelvelde , zijn oudste zoon, 
werd krank van geest en ontsliep den 28 Mei 1712, 
insgelijks zonder afstammelingen. 

Volgens den laalsten wil van Nikolaas moest alsdan 
zijn huis in de Keizerstraat , len voordeele van zijne 
beurzenslichting, gebruikt worden. Dit had dan ook 
werkelijk plaats. Den 30 Auguslus 1714 werd het 
bestuur der fundatie Rockox , voor onze Schepenbank, 
gemachtigd om er over te beschikken en, het vol- 
gende jaar, den 15 Maan, werd het ter Vrijdagmarkt, 
aan Frans van Simpelvelt verkocht, voor lienduizend 
tweehonderd gulden wisselgeld. De nîeuwe eigeiiaar 
deed het geheel en al herbouwen en thans nog ziet 
men, boven aan den gevel, het jaarlal 1715 geplaatsi. 

Aldus verijdelde de Goddelijke Voorzienighcid de 
vurige wenschen van onzen burgemeesler ! 

De naam der vermaarde familie Rockox zou nooit 
meer door siervelingen gedragen worden , doch de lief- 
dadige stichlingen van Nikolaas zuUen dien naam, ten 
eeuwigen dage , met eer en roem blijven vermelden 
en tevens van de mildheid , edelmoedigheid en goed- 
heid van den onvermoeibaren weldoener blijven 
getuigen ! 



"WAPENS VAS EKNIUE AAX DE FAMILIE ROCKOX VERWANTK 
GESI-ACHTEN. 



'kir 



s ^'kHVE. \AV OVKilHOKK. 






ï LiERIÎ. VAS- URSKI.. VF. hkS\OY. 



D\^\, VAH WiSSRNKBBOKU. VIN DE?I HKETÏKl.ltK. 
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miOOH M FAULIE iCM '. 



I. Jan Rockox, gehuvvd metN.,.(?) Wallenfels, had eenen 
zoon, Nikolaas Rockox die volgt : II. 

IL Nikolaas Rockox, waard in den Rooden Scilt, op de 
Oude Koornmarkt te Antwerpen in 1453, getrouwd 
met Margaretha 'sBrueckers of de Brueckere, * doch- 
ier \3in Gillis de Brueckere en van iV...(?) Van Wever. 
Hy overleed in 1467 en zijne echtgenoote vôôr 1474. 
Hunne kinderen waren. 

1^ Adriaan Rockox, die volgt ; III. 

2** Jan Rockox, die zijnen vader opvolgde in zijne 
nering, in 1473 reeds waard was in den Rooden Scilt , 
en in 1474 , de voormelde herberg in bezit] kreeg. Hij 
stierf zonder afstaminelingen. 

3° Margaretha Rockoxj non te Jérusalem, geheeten 
Spermalie , te Brugge. Zij overleed den 27 Januari 1521. 

4° Catharina Rockox, geprofeste non in 1483. 



^ El' bestaan twee stamboomen der fiimilie Rockox, beide onuitj^ege 
ven. Zij word«u bewaai'd ten Proviacialen Gauverneniente van Antwer- 
pen, in het bureel van de beurzenstichting. Ken dier stamboomen werd 
vervaardigd door Jan Rockox , broeder van Nikolaas, den jongere, 
de and«re werd opgeateld doorM^. P. Génard , en is met een aantal 
gekleurde blazoeneu versierd. Deze laatste stamboom is het eerate 
werk van onzen geleerden stadsarchivaris. Wij hebben die beide 
handschriften geraadpli*egd in het opstellen van den hierbovenstaauden 
stamboom der famille Rockox. 

* Mon Bchrijft oo!; : de Bruckere en de Brouchere^ 
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5*» Elizabeth liockoœ, getrouwd met Jacob van Cley- 
sert , had eene rlocliter. 

6^ Barbara Rockox, geprofeste non in 148:{, in het 
godshuis van Onze-Lieve-Vrouw van Nazareth, te Wael- 
wyck. Zy overleed in 1499. 

III. Adriaan Rockox, geboren In 1460 en poorter van 
Antwerpen in 1487, getrouwd den 1 Februari 1501, 
met Catharina van OverkoffsLnàers gezegd Liedekercke^ 
woonde in de Keizerstraat , in het Schild van Frank- 
rijk, thans het klooster der Onze-Lieve-Vrouwezuster». 
Adriaan en Catharina werden in den derden regel 
van den Heiiigen Franciscus , b\j de Minderbroeders 
«ilhier, aanveerd*, den 14 Junl 1514. Volgens den ge- 
slachtboom door Jan Rockox opgesteld, zou Adriaan 
in 1515, den 20 Augustus, -* van de camer van Keyser- 
lycke Ma* Caroli V •• geworden zgn, doch dît is nergens 
gebleken. 

Adriaan Rockox overleed den 2 April 1540 te Ant- 
werpen, in den ouderdom van tachtig jaar, on werd in Sint- 
Jacobskerk ter aarde besteld. Catharina van Overhoff\ 
geboren in 1486 , dochter van Aart en van Adriana van 
Liere, overleed den 15 Februari 1540 en werd nevens 
haren echtgenoot begraven. 

Hunne kinderen waren : 

1® Barbara Rockox, echtgenoote van Ferdinando 
Dassa. Zy had verscheidene kinderen. 

2* Cecilia Rockox^ werd geboren in 1505, trad in 
den echt met Joost van den Ueetvelde in 1537 eu 
overleed den 28 April 1541. Zy werd begraven lu de 
kerk der Minderbroeders , te Antwerpen. Haar echt- 
genoot stierf den 21 Juli 1542 en werd begraven te 
Schellebelle in Vlaanderen. Zy hadden verscheidene 
kinderen '. 

1 Adriaan ran den Heetvelde een der afatammeltiigeii Tan Joost 
ea van Cecilia Rockox , getrouwd met zijne ntcht Anna-Adriana vâQ 
deu Heetvelde en neef van Nikolaas Rockox , den Jongere y natt den 5 
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3** Catharina Rockox , gehuwd met Hendrik van 
Saghen. 

4° Jan Rockox, ouderman der Lakenhalle te Antwerpea 
in 1536, 1537, 1538, 1539 en 1540, schepen in 1541. 
1542 en 1544, peismaker in 1543 en weesmeester in 
1545. Hij stierf ongehuwd den 25 Maart 1546. 

5® Nikolaas Rockox, geboren in 1514, had voor meter 
Maria van Ursel , luiisvrouw vin \fa%rten van de 
Werve. Hy was licentiaat in de rechten ; ouderman 
der Lakenhalle in 1541 en 1542 ; schepen in 1543 , 1545, 
van 1547 tôt 1550, en van 1551 tôt 1554, in 1558, 1559, 
1561, van 1564 tôt 1567, en in 1576; weesmeester en 
hoofdman der Poortery in 1544, oudschepen van de 
Halle en keurmeester in 1546, binnen-burgemeester van 
1555 tôt 1557, in 1560, 1562, 1563, 1575 en 1577; werd 
ridder in 1556 ; was hoofdman van de rederijkerskamer 
de Goudbloeme en hevig Martinist tydens de hervorming, 
Hij vluchtte bg de komst van Alva naar Rozendaal , 
bekeerde zich later , stierf onprehnwd te Rozendaal 
den 9 Dec^mber !577, oud 6î^ jaar, werd aldaar in de 
kapel der Heilige Drgvuldigheid , in zgnen grafkelder , 
begraven en iater naar Antwerpen overgebracht en in de 
kapel der Heilige Dymphna, in Sint-Jacobskerk, ter aarde 
besteld. 

6* Adriaan Rockox, die volgt : IV. 

7® Margaretha Rockox, getrouwd den 17 Augustus 
1552, met Godfried Wasservas, en moeder van verschei- 
dene kinderen. Haar peter was Nikolaas van Liere, 
onderpastoor in Sint-Jacobskerk alhier. 

8* Elizabeth Rockox, geboren 26 Augustus 1522, ha*l 
voor peter Christiaan II , verbannen koning van Dene- 
marken, welke zich bij haren doop deed vertegenwoordigen 



December 1641, den naam en de wapens aan van Rockox (zie bladz. 445, 
biervoren). Zijne kinderen stîerven allen zonder nakomelingen, zoodat 
tiet geslacht Rockox toch uitstierf, niettegenstaande de voorzoï'j; 
welke onze burgemeester, opzichtens zijnen neef, genomen had. . 
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iloor Zijnen schonker A7îtoon van Afef . Elizabeth Rockox 
trouwde met Anloon raii Ltet^e en staat bijna altoos 
ÎQ de schepenakten vermeld onder den naam van Isàbella 
of T^nhrmf Rnrf:o,r. 

9® Magdalcna Rockox , eclitgenoote van Philip de 
Lannoy. 

10" Ayina Rockox vrouw van Antoon van Wissen- 
kercke, Zij stierf zonder afstaniinelingeu na te laten. 

Il'' Adriana Rockox, eclitgenoote van Lancelot van 
Urselj overleden den 11 September 1568. 

12* Clara Rockox vrouw van Jan van de Werve. 
Hij overleed in 1504, zij den 8 Meert 1559 

13« De tiende dochter van Adriaan Rockox en Catha- 
rina van Ocerhoff' is ongetwyfeld zeer jong geslonen. 
Wij hebben liaren voornaam. niettegenstaaude aile mogel^k 
opzoekingen gedaan te hebben, niet kunnen \inden. 

IV. Adriaan Rockox, geboren den 24 Februari 1525, liad 
voor peters Jan van Delft en Augtistinus Trochée ea 
voor meter Elizabclh Molenere (de), Hy was edelman 
van Philip de Lannoy , lieer van Molenbais ; en wees- 
ineester van Autwerpen. Den 20 October 1559 huwde 
liy Isàbella van Obnen ^ dochter yeux Hendrik en van 
Jacobina Grammaye, geboren in 1544 en overleden den 
17 Mei 1011 , oud 67 jaar. Adynaan Rockox ontsliep 
den 7 Decemb^r 1570. Hij had vyf kinderen, eene dochter 
en vier zoneu, waaiTan slechts de volgenden bekend zyn. 
P Nikolaas Rockox, geboren den 14 December 1560, 
had voor peters Nikolaas Rockox en Jacomo Grain- 
maye en voor meters Barbara Rockox, echtgenoote van 
Ferdinando Passa, en Jacobina Grammaye, Hij trad 



1 Op bladz. 10, nota 2, wordt gezegd dat Isàbella van Olmen , 
den 29 April 1591, het huis u** 11 lu de K^izarstraat , verkocht 
aaii Jeronimo Cassina. In plaats van 1591 nioet men 1682 lezuu. De 
akte waarbg di« verkoop t^enchiedde , werd den 29 Aprîl 1592 ver- 
leden , dodi zij bevindt zich in de Scabinaie Protocolien ran 15M , 
iub KieffeU et Boghe , vol. J , 01. 2iô, 
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den 5 September 1589 in den echt met Aclriana Ferez, 
dochter van Lodewijk en van Maria van Berchem. 
Nikolaas overleed den 12 December 1640. Adriana , 
geboren den 28 Januari 1568 , overleed den 22 September 
1619. Nikolaas Rockox was buiten-burgemeester van 
Antwerpen en het is zijn leven dat wij hooger verhaald 
hebben. H y liad geene kinderen. 

2® Adriaan Rockox ontving den 10 Augustus 1594 
in de Hoogeschool van Dowaij, den titel van baccalau- 
reus in de beide rechteii , werd later licentiaat in de- 
zelfde wetenschappen en werd in 1612 diaken gewijd. 
Hy was ook ecn der edele gegradueerde kanunnikiui onzer 
hoofdkerk en een verdienstelijk oudheidkenner. Hij over- 
leed den 6 December 1638. 

3° Jan Rockox werd geboren den 11 Augustus 1570. 
Zijn peter was Adolf van den Heetcelde, zijne me ter 
Elizabeth Rockox, Hy trouwde in 1606 met Catkarina 
Sjkoliers, was oudo.rman der Lakenhalle van 1595 tôt 
1613 en schepen in 1617. Hij stierf zonder kinderen na te 
laten, den 1 Januari 1619. 

De familie Rockox ging aldus te niet K 



Bl. 360, I. 5. ontving en ; lees : ontvingen en. 

•• 366, » 17. der Leuvensche ; lees : aan de Leuvensche. 

• 367, 3 11. corallœ; lees : corollss. 

» 368, 3 11. subsecundarus ; lees : ■ubsecandariis. 

» 414, 1. 11. tôt een ander einde even godsdienstig; lees : tôt een ander 
even godsdienstig einde. 

Andere kleine drukfouten verbetere de lezer zelf. 
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